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TRENTE-SEPTIÈME ANNÉE — N’ 10 973 


Les difficultés de l'automobile 


DERNIÈRE ÉDITION 


Chrysler au bord 


Chômage partiel chez Fiat 


LIRE PAGE 39 


BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La relève 
de M. Caramanlis 


L'élection de M. Constantin 
Caramanlis & la présidence de la 
République marque le terme 
logique de l’étape ouverte en 
juillet 1974. lorsque, après sept 
ans de dictature militaire et dix 
ans d’exil, il entreprenait d’ancrer 
son pays à la fois an régime 
républicain et à la Communauté 
européenne. Le nouveau premier 
ministre. M. Georges RaQls, a été 
intimement associé à cette mis* 
sion, en particulier comme minis- 
tre des affaires étrangères La 
continuité est donc assurée, d'au- 
tant qne va prévaloir nns appli- 
cation littérale de la Constitution, 
donnant des compétences et des 
pouvoirs proprement gaullistes an 
président de la République. 
M. Caramanlis continuera à défi- 
nir les orientations et à prendre 
les options. M. RalHs sera chargé 
de leur application technique. 

Entre M. Eranghelos Averoff. 
ministre de la défense, qni eut le 
mérite de ramener l'armée an 
loyalisme, et KL Georges Rallis, le 
groupe parlementaire des cent 
soixante-qninze dépotés de la 
Nouvelle Démocratie a fait ira 
choix dont les chiffres mêmes 
dictent le sens : 84 voz_ an pre- 
mier. qnl partait cependant 
favori ; .88 au second, dont la 
carrière semblait pourtant en 
déclin. L’un sera vice-président 
du conseil, Pautre président, mais 
toute rivaEté leur est interdite : 
l’unité de la Nouvelle Démocratie 
et la cohérence de r exercice du 
pouvoir politique dépendent stric- 
tement de leur aptitude à colla- 
borer. 

II t va de l’existence même du 
parti et de sa capacité à gourer - 
nw seul. Mais le groupe parle- 
mentaire .a visé- " également 
l’échéance électorale, qui. fixée & 
novembre 1981, peut être antici- 
pée. comme Tont toujours été les 
précédentes. M. Andréas Papan- 
dréou, président du PASOK (parti 
socialiste) et principale figure de 
l'opposition, n'a pas manqué de 
demander la dissolution de l'As- 
semblée aussitôt après rélectioo 
de M. Caramanlis. Maître d’une 
telle décision, ce dernier révitera- 
t- il ? L’enjeu en serait la victoire 
du PASOK et l'expérience dif- 
ficile qui en résulterait, celle-là 
même qne la France n’a pas 
faite : la conjonction d’un prési- 
dent de la République et d’un 
chef de gouvernement portés par 
des majorités opposées. 

Or. le 20 novembre 1977. le 
PASOK passait de douze à quatre- 
vingt-douze députés, alors que 
la Noovell- Démocratie perdait 
quarante-sept sièges. Ce parti 
peut espérer récupérer les 7 % 
de voix- de l'extrême droite, et 
telle aurait été la tâche de 
KL Averoff ; on les 12 % de voix 
du centre, tentées en partie d’aller 
vers les socialistes, et ce sera 
le souci de M. Georges Rallia 
Mieux accepté par l’opposition 
que l’eût été M. Averoff. KL Sallis 
va done doser son équipe gou- 
vernementale dans le sens d’une 
relative ouverture. Le calcul par- 
lementaire ne fera que traduire 
l’urgence politique : l'opinion pu- 
blique est profondément désabusée 
par l’absence de solutions réelles 
aux revendications sociales qui 
ont agité les derniers mois. 

Même s’il n’est pas évident qne 
le PASOK détienne les moyens 
d’affronter l'inflation galopante, 
de réduire le déficit croissant de 
la balance des paiements, de 
relancer les investissements pro- 
ductifs. de défendre la drachme, 
qnl' va prochainement être son- 
mise à l’épreuve du marché libre 
des échanges, D porte — du sim- 
ple fait de sa situation d'opposant 
résoin — les promesses d’on chan- 
gement vers une plus grande 
: équité d 1 *"* 1 répartition des 
charges. D serait difficile de sou- 
tenir qne M. Caramanlis Tait 
assurée. 

M. uaiiit le pourra-t-il ? D se 
trouve en tout cas acculé à réa- 
liser — et le temps lui est 
compté — an moins un embryon 
4e changement pour asseoir sa 
crédibilité dans ta perspective 
d’élections anticipées. SU est 
vrai an surplus que son atlan- 
tisme prononcé ait été un handi- 
cap pour 9L Averoff, M. Rallia 
sera poussé à poursuivre la poli- 
tique de relative distance à r égard 
des Etats-Unis et de l’OTAN que 
mena Xi Caramanlis. 

(Lire nos informations page 4 J 
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Le président Sadate suspend 
« sine die » les pourparlers 
sur l'autonomie palestinienne 

Jérusalem estime avoir atteint la 4 ligne rouge > 

Les dirigeants israéliens ont été très surpris par la décision du 
président Sadate de suspendre sine die les négociations sur l'auto- 
nomie palestinienne. En l’absence de réactions officielles, nous signale 
notre correspondant à Jérusalem, les négociateurs israéliens estiment 
Que U. Sadate a voulu, par cet éclat, faire pression sur eux pour 
leur, arracher des concessions et obliger les Américains à intervenir. 

Avant l’annonce égyptienne, le chef de la diplomatie Israélienne. 
M. Itzhak Shamir, avait affirmé qu' Israël c ne pouvait céder, car 
nous avons atteint une ligne rouge au-delà de laquelle nous mettrions 
en danger l’existence d’Israël ». 

De notre correspondant 


Le Caire. — Coup de poker? 
Coup d’épée dans l’eau ? Coup de 
théâtre en tout cas. Jeudi 8 mai 
en fin d’après-midi, nul dans les 
milieux égyptiens dits informés 
n'envisageait que le rais pût 
suspendre sine die 1 es pourpar- 
lers sur l’autonomie palestinienne 
dont la prochaine réunion était 
prévue au Caire le lundi 12 mai. 

Chacun affirmait sur un ton 
rassurant : « Nous trouverons sû- 
rement un biais honorable pour 
poursuivre les conversations au- 
delà de la date limite du 26. » Le 
président, qui avait convoqué la 
presse Internationale le matin à 
Ism ailla, sur les bords du canal, 
où il réside actuellement, avait-il 
laissé entrevoir une mesure aussi 
tranchée ? Pas le moins du 
monde. 

Une fois de plus donc, selon 
une tactique à laquelle 11 est fi- 
dèle depuis son accession au pou- 
voir 11 y a dix ans, le second raïs 
compte sur l’effet de surprise 
pour débloquer la situation. Cela 
dit, tous les cercles du Caire 
écartent l’hypothèse, do or le mo- 
ment. -d'un changement radical 
d’attitude de l’Egypte à l'égard 
du processus de négociation en 
cours. « 71 n*p a qu'un seul spec- 
tacle en ville, ü faudra bien y 
revenir ». s’est exclamé un haut 
fonctionnaire du ministère des 
affaires étrangères en apprenant 
par la radio Jeudi en début de 
soirée la nouvelle de « V ajourne- 
ment — à la demande du prési- 
dent Sadate — des réunions au 
niveau ministériel des négocia- 
tions sur l’autonomie it. Le com- 
muniqué américain précise que le 
raïs a pris cette decision « afin 
d’avoir le temps d’examiner les 
résultats des négociations qui 
viennent de se dérouler à Herzliya 
(Israël) et d’en discuter avec ses 
conseillers ». 

Accepter des concessions 
minimales 

M. Sadate l’a répété oent fols : 
U n'a pas d’autre politique que 
la paix et pas d'autres perspec- 
tives que diplomatiques pour 
régler les problèmes encore en 
suspens au Proche-Orient. Les 
discussions sur le sort des Pales- 
tiniens devraient donc en principe 
reprendre tôt ou tard. En tapant 
sur la table Le Caire espère seu- 


lement que le cabinet israélien se 
résignera, avec les s encourage- 
ments pressants» de Washington 
à accepter les concessions mini- 
males permettant à l’Egypte, sans 
perdre la face, de continuer à 
discuter de l’avenir de la Cisjor- 
danie et de Gaza, au-delà de la 
date limite du 26 mal. 

Après tout, les négociations 
ardues qui suivirent le sommet 
de Camp David furent, en décem- 
bre 1978, prolongées de trois mois 
au-delà de la date fixée à l'origi- 
ne, donnant aux négociateurs un 
« délai de grâce» qui aboutit aux 
accords de paix Entre le voyage 
du rais à Jérusalem en novembre 
1977 et ia signature du traité de 
Washington en mars 1979, plu- 
sieurs fausses sorties ou manifœ- 
tatlons d'humeur de l’Egypte faci- 
litèrent, aux moments critiques, 
la relance des discussions. 

J.-P. PERO NCEL- H UGOZ. 
f Lire la suite page 8.) 


L’OPEP entend assurer 
une hausse continue 
des prix des hydrocarbures 

Les ministres do pétrole de TOPEP, réunis en conférence extraordinaire 
à Tait, en Arable Saoudite, sont parvenus à un accon] partiel sur ta straté- 
gie de l'Organisation pour la décennie 80. Neuf d'entre eux ont accepté 
le principe d’une Indexation future des prix du pétrole sur des éléments 
de conjoncture des pays de PO.C.D.E. L’Algérie. l'Iran et la Libye ont émis 
des réserves tant sur les Indices retenus que sur le niveau du prix de base 
de la formule. En revanche, la création d’une agence d’aide au dévelop- 
pement a été adoptée i l’unantmBé. Cet organisme — doté de la personnalité 
juridique et de fonds propres — assistera les pays du tiers-monde affectés 
par les hausses du prix du pétrole. 

Le rapport du comité de stratégie à long terme de l’OPEP devra encore 
être soumis à une conférence conjointe des ministres du pétrole et des 
finances — vraisemblablement en octobre — avant d’être présenté aux chefs 
d’Etat, qui se réuniront A Bagdad en novembre pour le vingt! Ame anniversaire 
de l’Organisation. 

En outre, les pays membres ont décidé de ne pas accroître leur produc- 
tion au moment où les exportations de l’Iran sont fortement réduites du fait 
des > sanctions économiques », et, pour la première fols, ont affirmé le 
principe suivant lequel « le prix du gaz doit être comparable avec celui du 
pétrole ». 


Ch eikh Yamanl, ministre saou- 
dien du pétrole et hôte de la 
conférence de Taïf, avait raison 
de souligner, le 8 mai, qu e les 
résultats des travaux de Ï'OPEP 
était un succès c dans la mesure 
où un accord pouvait être ob- 
tenu ». Les divisions sont telles 
dans l’Organisation que les pays 
membres éprouvent les pires dif- 
ficultés à faire l'unanimité sur 
un sujet donné. 


Quelle que soit la volonté des 
ministres au pétroles d’éviter tou- 
te discussion prtHriq up, les tensions 
de frontière entre l'Irak et l’Iran 
ne peuvent pas ne pas peser sur 
les débats. Les changements, 
depuis quinze mois, de près de 
la moitié des ministres des pays 


membres fdont ceux d’Algérie, 
de Libye et d’Iran) rendent plus 
difficiles les discussions entre des 
pays que séparent souvent Vldèo- 
Jogie, les choix politiques, 2a .den- 
sité de la population. les réserves 
pétrolières-. Quant au ministre 
du Nigérla, U n’est même pas 
venu à Taïf. pris par le scandale 
pétrolier qui secoue . son pays. 
Enfin, un rapprochement est 
d’autant plus mninigp que les déci- 
sions unilatérales prises depuis 
un an par chacun des pays de 
l’Organisation ont été largement 
bénéfique s. Le syndicat d’intérêts 
qu’est Ï’OPEP a donc moins de 
raisons de jouer. 

BRUNO DETHOMAS. 
f Lire la suite page 39 J 


Point tie vue 


L’esprit d’une loi 


POINT- 


A lire attentivement le projet 
Peyrefitte sur la sécurité, on 
comprend les raisons du mystère 
qui a entouré son élaboration. C 
n'est pas une commission de Juris- 
tes attachés aux principes de 
notre droit, épris des libertés, et 
vivant les difficultés de la vie 
judiciaire, qui aurait accepté de 
prendre à son . compte un tel pro- 
jet. Soumis à ta discussion des 
magistrats et des avocats, exposé 
à la critique, il n’aurait jamais 
vu le jour. Un pareü texte ne 
pouvait être conçu que dans la 
clandestinité, rédigé par des hom- 
mes dont la sensibilité relève plu- 
tôt du Club de l'Horloge qne de 
la Ligue des droits de l’homme 
et présenté dans un grand tracas 
de déclarations et d'interviews, 
avant d'être soumis au Parlement, 
d*ns l'espérance qu'à la faveur de 
l’appel d émag ogique à la sécurité. 


par ROBERT BADINTER (*) 

celui-ci avaliserait sans trop y 
regarder ce texte aberrant 
Soulignons d’abord l'inspiration 
du projet : elle est c er tai n e, quoi- 
que Inavouée. H ne s’agit qn’en 
paroles d’accroître la sécurité des 
Français. C’est là le prétexte, ou. 
plutôt, le moyen de faire voter la 
loL' La finalité de l'entreprise est 
autre. Il s’agit en vérité d’une 
opération de politique judiciaire. 


sceaux, sont renforcés. Quant aux 
droits de la défense. Us ne sont 
invoqués que pour être aussitôt 
oubliés ou méconnus. 

Soyons précis. On vent pro- 
téger les Français contre la 
violence, ou plutôt contre un cer- 
tain type de violence, la plus 
élémentaire, la violence physique, 
qui pour être odieuse, n’est pas 
la seule, car U y en a d'autres, 
et notamment Ja violence écono- 
mique ou la violence automobile 


D'autre part, on veut réduire le -dont le projet ne se soucie pas. 
pouvoir des juges, et en parti en- 
lier des juges d’instruction et des 
juges de l'application des peines, 
souvent recrutés parmi les plus 
jeunes, et volontiers suspectés de 
sensibilité ou d’opinions peu ortho- 
doxes. En même temps, les pou- 
voirs du ministère puhlic. dont le 
chef hiérarchique est le garde des 


Le secret 
des coffres 


N'exagérons rien : te conflit 
franco-suisse no menace pas 
la paix mondiale. Il remet 
seulement en cause, d’une 
part, r attitude des Fronçais 
qui déposent leur argent dans 
les coffres-forts helvétiques 
ef les sanctions qu’ils encou- 
rent; d'autre pari , un point 
de morale internationale, si 
l'on ose encore parte/ 1 dans 
le monde d’aulourd’hul de 
morale internationale. 

Déposer en Suisse un 
argent bien ou mal acquis 
n’est pas une spécialité fran- 
çaise. Ce n’en est pas moins 
une forme de désertion assez 
fréquente, même si elle se 
pare souvent de bonne 
conscience. N’invoque-t-on 
pas la nécessité de sauvegar- 
der le ■ patrimoine » d’une ' 
entreprise ou d'une famille ? 

Une désertion sans sanc- 
tions vraiment graves. On 
s'arrange. On transige. Com- 
bien de propriétaires de cof- 
fres ou de comptes a numéro 
ont connu ta paille humide 
des cachots ? Entre gens de 
bonne compagnie, la discré- 
tion est de rigueur. Tout se 
règle, lourdement parfois II 
est vrai, en amendes. L’exis- 
tence de paradis fiscaux ne 
crée pas la fraude, qui est un 
mal français. Mais elle Ten- 
c ourage et la favorise; F ar- 
gent ne connaît pas de 
frontière. 

Quant à la Confédération 
helvétique, ses citoyens se 
montrent d’une extrême sus- 
ceptibilité lorsqu’on aborde 
le secret dont s'entourent 
leurs banques. Ce secret, 
dont beaucoup se targuent 
comme d’une vertu, peut 
porter un autre nom, celui de 
recel, quand Forfgfne des 
fonds est douteuse. Et il est 
pour le moins étonnant de 
voir la police et la justice 
suisses à ce point mobilisées 
au service de la fraude. 

Comment un peuple, qui 
se montre, dans (feutres 
domaines, d’une générosité 
incontestée, admet-fi une 
situation aussi contraire à 
ses principes ? 

(Lire page 14.) 


(*) Avocat & 
& Parla-!. 


U oour. professeur 


Donc, pour assurer notre protec- 
tion, les cas de sursis seront 
réduits, le champ de la récidive 
élargi, et les peines aggravées 
par la limitation' des circons- 
tances atténuantes, Concrète- 
ment, toutes ces mesures relè- 
vent d’une commune inspiration : 
Interdire aux juges de condam- 
ner à des peines trop faibles. 

f Lire la suite page 12.) 
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AU JOUR LE JOUR 

Guerre et paix 

En ce 8 mai, on célébrait 
l'anniversaire de la fin de la 
guerre 1939-1945 et on enter- 
rait le maréchal Tito, qui en 
fut ttm des héros. 

La Cisjordanie était en état 
de siège et les opérations de 
commando au Liban mon- 
traient bien que la guerre 
entre Israël et les Palestiniens 
continuait. 

On annonçait aussi que la 
Chine allait procéder aux 
essais d’une fusée à longue 
portée pouvant transporter 
une ogive nucléaire. 

Charles Hernu, sur deux 
radios , s’interrogeait sur les 
dangers de la bombe à neu- 
trons, à laquelle la France 
semble f intéresser de plus en 
plus. 

n y avait aussi ta guerre du 
mouton avec V Angleterre et 
la guerre franco-suisse à pro- 
pos du secret bancaire. Et 
en Iran était exécutée 
Mme Parsa pour c guerre 
contre Dieu ». Si bien que, 
pendant ce 8 mai, qui aurait 
dû être consacré tout entier 
à célébrer la paix, on n'a pas 
cessé de parler de la guerre. 

MICHEL CASTE. 


Exceptionnellement, en raison 
de la grève des ouvriers du 
Livre qni empêchera les quoti- 
diens de paraître le 13 mai, 
notre supplément 
« LE MONDE DE L’ECONOMIE» 
PARAITRA DEMAIN 

(numéro doté 11-12 mol) avec 
«LE MONDE DIMANCHE ». 


< LE CHRIST S’EST ARRÊTÉ A EB0L1 >, Je Franeesto Rosi 

Clu cœwt de ta miôjvte 


En 1935, Carlo Levi, écrivain, 
peintre et médecin, est assigné □ 
résidence pour ses opinions anti- 
fascistes. Le lieu de son exil est 
Gag lia r»o, un bourg perdu de Luca- 
nie. Dix ans plus tard, en 1945, 
Carlo Levi publie le récit de sa 
déportation dans un /ivre admi- 
rable intitulé : « Le Christ s’est 
arrêté à Ebolï. » C’est de ce livre 
que Francesco Rosi, le réalisateur 
de « Salvatore Giuilano », « Main 
basse sur la ville », « les Hommes 
contre »/ « Cadavres exquis », a 
fait un film qui, présenté l’année 
dernière au Festivol de Cannes, 
vient seulement de sortir à Paris. 
Attente d’autant plus regrettable 
que ce fi/m est en tout point 
digne de l’œuvre de Levi. 


« Le Christ s’est c été à Ebolï ». 
Que signifie ce titre ? Que le Christ 
n’q jamais été plus loin qu*Fx>li, 
qu’au-delà de cette gare terminus 
on entre dans une région à l’écart 
du monde, igr rée, oubliée de tous, 
un pays de misère et de désespé- 
rance. « Nous ne sommes pas des 
hommes, nous sommes moins que 
des bêtes », disent les gens de 
Gagliano. Et Carlo Levi, à la pre- 
mière page de son livre : s Sur 
cette terre sombre, sans péché et 
sons rédemption, où le mal n’est 
pas un fait moral mais une dou- 
leur terrestre, le Christ n’est jamais 
descendu. Le Christ s'est arrêté à 
EbolL » 

JEAN DE 8ARONCELLL 

(Lire la suite page 31J 


Demain 

LE MONDE DIMANCHE 

LE MAGOT IMMOBILIER 
DES COMPAGNIES D'ASSURANCES 

Une enquête de François Cozenovs 
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LE PAR-DELA 


« Ce que je veux, dit an 
■personnage de Gobineau, 
c’est ce que je ne connais 
f>as~. Il me faut le 
par-delà. Il me faut le 
dernier mot . » 

Les auteurs réunis 
dans cette page, comme 
ceux dont ils parlent, 
ne se satisfont pas, 
des vérités reçue?* 

Ils cherchent, 
avec G.-H. de Radkowski 
et René Girard, 
une « nouvelle 
anthropologie ». Avec 
les revues dont rend 
compte Yves Florenne, 
un « autre côté », 
de la connaissance. Avec 
le cinéma, pour 
Christian Zimmer, une 
« présence » distincte 
de la « représentation». 
Mais, pour Gabriel 
Matzneff, le vrai 
fantastique c’est celui 
de la réalité. 


Vers une nouvelle anthropologie 


A la suite d’une erreur ma- 
térielle dont nous prions 
JM.- René Girard de nous 
excuser. Le Monde a publié 
sous sa signature, le 2 mai. 
au lieu de l’article qu'tl nous 
avait adressé sur le livre de 
M. Radkowski, les Jeux du 
désir, un texte de présenta- 
tion dû à rèditeur. On trou- 
vera ci-dessous le véritable 
article de M. Girard. 


par RENÉ GIRARD 


L ES hommes ont des besoins 
à satisfaire et c'est la rareté 
des biens disponibles qui 
. s'oppose à leur satisfaction. Voilà 
ce que disent les économistes. La 
notion de besoin leur est indis- 
pensable pour se persuader que 
l'économie possède le fondement 
naturel, stable et permanent qui 
l’autorise à se dire «t scientifique ». 
Si l’économie était végétale, les 
besoins seraient les racines qui 
s'enfoncent dans le dur de la réa- 
lité et en transmettent les vertus 
au reste de la plante. Lisez les 
Jeux du désir (1), ce livre étin- 
celant, et vous verrez que cette 


plante n'a pas de racines. Arbre 
de Noël désaffecté, elle est posée 
à même le sol. et le moindre souf- 
fle peut la faire tomber. Com- 
ment résisterait-elle à la tempête 
que Georges-Hubert de Radkow- 
ski déchaîne dans ce livre ? 

A la suite de la notion de 
besoin, c'est toute une anthropo- 
logie a besogneuse » qui se défait 
entre les mains de l'auteur. En 
commençant par son porte-parole, 
l'économie politique, qui s'est 
méprise radicalement, comme 11 
nous le montre avec force, sur 
son objet même. Cette critique 
fournit une position stratégique 
pour aborder, de proche en pro- 
che. tous les grands sujets brû- 
lants de notre monde ; c’est un 
véritable feu d'artifice, ou plutôt 
la lave brûlante d'un volcan qui 
dévore toutes choses sur son pas- 
sage, de notre foi dans le «pro- 
grès» technique aux dogmes du 
féminisme contemporain. En pas- 
sant par l'illusion de la « maîtrise 
de la nature» qui mettrait fin — 


VUES ET REVUES 


0e i'aufre côfé 


U jnk gravure illustrant ta 
philosophie de la nature 

Hp nplis!*» rip rpnr£~ 


de Delisle de Sales repré- 
sente. sous un ciel animé d'une 
vie fantastique, Fythagore se 
faisant lui-même graveur pour 
tenter de User dans un rocher 
l'image du spectacle qu'il sur- 
prend. H n'est pas lui-même au 
bout de ses « douze surprises » : 
au tressaillement de la pierre 
(qui ébauche d’ailleurs la forme 
d'une tâte d'animal» le philo- 
sophe retient le burin qui la dé- 
chire : « Quoi! tout est sen- 
sible. » La légende est tirée du 
texte, qui conclut : « On ne peut 
blesser aucun être sens outrager 
la nature. » 
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L'estampe est reproduite sur la 
couverture du dernier des Cahiers 
Gérard de Nerval (1), et rien ne 
saurait mieux illustrer le pytha- 
gorisme nervalien qu’ont mis en 
lumière les travaux de Georges 
Le Breton et de Jean nicher, et 
sur lequel le cahier apporte quel- 
ques clartés incidentes en entrou- 
vrant avec Sébastien Sattentau 
et Michel Jeannerefc, le «dossier 
Nerval et la nature ». et en 
mesurant avec Alice Planche, la 
place donnée, dans toute l'œuvre, 
au règne végétal Le poète est nul- 
lement botaniste, n n’a pas « de 
formation ni de curiosité scienti- 
Jigues ». Tant mieux, car botaniste 
il n’aurait pu se laisser aller à 
composer librement ces corbeilles 
Imaginaires où le son répond 
de la couleur et du parfum. Et 
du signe. Or. une seule de ces 
fleurs, et celle qu’on peut tenir 
pour l'élue, n'est jamais nommée 
en clair, excepté une seule fois, 
pour le poète seul ; sur Le manus- 
crit de El Desdichado, en marge 
du septième vers : « la fleur qui 


Aux forêts' de la nuif 


Quant à celui-ci, il nous in- 
troduit directement au fantasti- 
que. S'il n’a pas créé le genre, 
il a donné naissance au mot qui 


Entrouvrons-te pour les « enjeux 
de l'occultisme» de la Revue des 
sciences humâmes, où l'occultisme 
est traité non en soi mais dans 


le baptise en français. Reste que' ses rapports avec la littérature et 
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les origines du « fantastique » 
se perdent dans la nuit ; que la 
littérature populaire en est tis- 
sée, même quand on a pris soin 
de le distinguer du féerique et 
du merveilleux ; que l’art en est 
pénétré, et que le gothique est 
la plus prodigieuse pétrification 
des forêts de la nuit. 

Et puis, est-ce un genre ? VoÜà 
une des questions auxquelles s'at- 
tache à répondre Europe dans 
un numéro qui s’intitule plus 
largement, et prudemment : « Les 
fantastiques» (3). Roger Boz- 
zetto Justifie ce pluriel. Et non 
moins le féminin : la fantasti- 
que (calqué sur Za romantique), 
et il esquisse déjà une définition : 
en prévenant une équivoque : 
non pas r discours truqué sur le 
réel», mais «réalité fondamen- 
talement autre ». 

Je manque d’espace pour un 
survol même en rase-mottes : le 
lecteur doit au moins savoir que 
le cinéma fantastique n'est pas 
absent de cette étude ; ni l’illus- 
tration des textes. D'illustration, 
11 n'y en a qu'une reproduite 
Ici : d'après Grand ville, pour le 
seul texte fantastique du recueil, 
quatre poèmes extraits de Y Ima- 
ginai?, de Charles Dobzynski ; 
quatre objets fantastiques dont 
on ne sait si le plus cruel est le 
miroir carnivore ou la machine 
à écrire. 

Fallalt-IL dans ce numéro, 
mettre à part du fantastique oe 
qui nous est donné comme le 
« premier roman policier » ? 
L'auteur, en tout cas. est bien 
dans le coup. Philibert Aude- 
brnnd, contemporain et ami de 
Nerval, avait recueilli de lui 
un récit parié, un soir qui pré- 
céda de peu le suicide du poète. 
Il y voit un témoignage de la 
persistance du fantastique au 
moment oü triomphaient déjà le 
réalisme et le scientisme. Or les 
Cahiers Gérard de Nerval pu- 
blient justement ce texte oublié. 
Et voilà le cercle refermé. 


plus précisément avec l'écri- 
vain (4». Michèle Jalley -Crampe 
y montre Kant aux prises avec 
l'idée qu’il a de Swendenborg. 
Et Jean Belle min-Noël s’y livre à 
un savant et très excitant déchif- 
frement (parfois modestement ra- : 
mené à une désembroullle) de 
Saint-Martin (pas le saint : le 
« philosophe inconnu ») et de son i 
« écriture de l'àme ». 


On revient au fantastique, au 
moins pour une part, avec les 
« Littératures populaires » de Cri- 
tique qui nourrit, on s'en félicite, 
sa tradition des numéros spéciaux. 
Notre époque, particulièrement 
dans les dernières années, a vu 
l'irruption en force de la littéra- 
ture populaire dans l'attention de 
la critique. Critique (5) se devait 
d'en témoigner. Ne manquons pas 
cette occasion de saluer avec ami- 
tié un pionnier de l'exploration 
pluridisciplinaire de notre littéra- 
ture populaire, c’est-à-dire des 
sources orales du fantastique et 
du merveilleux récupérées par 
l'écriture. Cette fois, c'est à Marc 
Son an o écrivain que la belle revue 
l'immédiate consacre tout un 
cahier en publiant, dans le contre- 
point de photographies « sur- 
réalistes», un texte qui est à la 
fols récit et poème f6). B arrive 
que le réel, et <le plus brutal, se 
mette lui aussi à rêver une réa- 
lité autre. La drôle de guerre. 
Dans le no man's land enneigé, ! 
surprise du face-à-face de deux 1 
soldats « ennemis ». fusil au poing. 
Le temps, très long, de regarder i 
un regard, puis.. Ou comment un ' 
homme tue son double, et du i 
même coup le crée. 


fl) 22. rue GuyDfmw, Parte -d". 

12) N» 24. Honoré Champion. 
?, quai Malaquals, FarLs-6*. 

(3) N* flll, mars, 21, rue de Riche- 
lieu. Ports- 1* 1 . 

14) N» 170. Domaine universitaire. 
S. P. 18. 59650 Villeneuve -d'Ascq. 

(5) N* 304. mais. Editions de mi- 
nuit. 

161 N" 22. 18. place du Marche- 
ra lut -Honoré, P a rte -1"'. 


dans un monde soumis au pou- 
voir discrétionnaire et libérateur 
de notre technique — à la sujé- 
tion native des hommes : t A cha- 
cun selon ses besoins.» Mais les 
besoins souffrent de boulimie, 
plus on leur accorde, plus Us en 
demandent, a Avec le développe- 
ment des forces productives, écrit 
Marx, l'empire de la nécessité 
naturelle s'élargit pane que les 
besoins se multiplient .» 


C’est la même cause, en somme 
et c’est l'effet inverse. Sans qu'oc 
sache pourquoi. Ou plutôt Rad- 
kowski nous montre très bien 
pourquoi. ZI s'agit, à tout prix, de 
domestiquer les désirs en les tra- 
vestissant en besoins. 


par YVES FLORENNE 


plaisait tant à mon cœur désolé », 
mais elle est cachée tout en- 
tière dans le dernier mot d'un 
autre vers, le mot a mélancolie» 
du célèbre Soleil noir de la 
mélancolie. C'est l'ancoZze. 


De tout cela les Jeux du désir 
nous parlent dans un langage que 
la passion ënergise et éclaire. 
Rien de commun avec les exé- 
crables cocktails de pédantisme 
et de désinvolture qnenous ingur- 
gitons depuis vingt ans. L'école 
qui voulait croire au caractère 
purement rhétorique et langagier 
de la société actuelle s'éloigne à 
toute vitesse. On la regardera 
bientôt comme un de ces para- 
doxes tout au plus amusants dont 
on ne voit pas très bien comment 
ils ont pu faire recette à {'époque. 
Et on se dira alors, sur un ton 
de nostalgie et de condescendance 
mêlées : <t C’était la belle épo- 
que. » Elle ne soupçonnais abso- 
lument pas sa propre fragilité, et 
elle échafaudait d'incroyables 
«montages» pour réduire les 
convulsions de l'histoire aux pro- 


toute réaiiïé sociale, parce qu'iné- 
puisable et destinée à durer 
toujours. 

C-'est sur un autre ton que le 
présent livre prend les choses et 
sa perspective est d’une autre 
envergure. Tl s'attaque à l'écono- 
mie traditionnelle, autant libérale 
que marxiste, plutôt qu’aux fan- 
taisies récentes, car il voit bien 
que ces dernières restent tribu- 
taires du mythe qui fait la paire 
avec celui du besoin objectif, le 
mythe de 1* «épanouissement» 
prétendu libre du désir purement 
subjectif. Pour RadtoirsJti, notre 
prospérité et les conflits cataclys- 
miques qui viennent l'interrompre 
ont nue seule et même origine. 
Ce n'est pas la rareté objective 
qui suscite la concurrence, c'est 
la concurrence qui fabrique la 
rareté. Son premier moteur est le 
mimétisme du désir et une sus- 
ses i:on réciproque dont 'les 
convulsions spasmodiques de la 
mode et de la guerre constituent 
l'exaspération révélatrice. 

Les analyses du présent livre 
ne peuvent laisser personne indif- 
férent. Vous y prendrez un plai- 
sir intense, même si vous vous 
débattez contre certaines conclu- 
sions. Les tendances propres à 
notre univers trouvent, certes, 
dans les bureaucraties totalitaires 
une espèce d'aboutissement. Dé- 
viation pathologique ou néces- 
sité Les pays les plus résis- 
tants au totalitarisme sont ceux 
de langue anglaise qui sont & la 
pointe de l'évolution technolo- 
gique. Ce sont aussi les plus 
allergiques à ce que Radkowski 
appelle les philosophies a du coup 


portions d'un « récit » plus ou .d'Etat métaphysique ». Nas intel- 


Le pythagorisme, l'idée, le sen- 
timent, la religion d'une vie, 
d'une destinée universelles, cos- 
miques, sont d'ailleurs le partage 
des romantiques. Et c'est par une 
même philosophie d'universalité, 
de totalité, qui leur est commune, 
qu'ils réintègrent la folie dans 
ce tout de l’homme dont les 
sociétés et leurs idéologies se 
sont acharnées & l'exclure. Nous 
avons fait là-dessus, dans- les 
Idées, mais non dans la pratiqué, 
des progrès récente, avec Michel 
Foucault, Lacan et d'autres. 
Reste que Nerval est allé le plus 
loin, jusqu'à passer la frontière. 
Aussi le retrouve-t-on dans le 
numéro «Ecriture et folie» de la 
revue Romantisme (21. On l'y 
retrouve même deux fois : une 
de plus quHoffmann. 


moins fictif, imaginé seulement 
pour tromper l’ennui d'une « con- 
sommation » désenchantée q u i 
semblait ie véritable tréfonds de 


lectuels leur en veulent, juste- 
ment. de ne pas produire en assez 
grand nombre les penseurs du 
ressentiment solitaire. 


Germes de mort et germes de vre 


Vaniteux et naïfs, nos grand- 
pères voyaient dans les boulever- 
sements technologiques le signe 
d'une bénédiction qu’ils avalent 
pour mission de répandre sur la 
terre, car ils s'en croyaient les 
auteurs autant que les bénéfi- 
ciaires. Les impérialismes en sont 
le point d'aboutissement. Mais il 
ne faut pas inverser cette vision 
en une malédiction spécifique- 
ment occidentale et moderne qu'il 
suffirait d'éliminer pour rendre à 
l’humanité une innocence et une 
joie que nous lui aurions fait 
perdre. Radkowski ne tombe pas 
dans ce piège, puisqu'il montre 
que la violence Industrielle, relève 
d'un modèle qui est déjà celui des 
formes les plus anciennes de la 
technique. 

Indubitablement notre société 
suractive les germes de mort. 
Mais n^est-ce pas parce qu'elle 
suractive simultanément les ger- 
mes de vie ? îTest-elie pas incom- 
parable dans tous les .sens? 
Pouvons-nous condamner notre 
société dans son principe ultime 
sans subvertir les fondements 
mêmes de toute condamnation ? 
Elle est seule, c'est bien vrai, à 
substituer, comme le montre l'au- 
teur. l’exaltation de l'activité à 
l’ascèse de la rétention et elle 
va peut-être en mourir. Mais 
l’ascèse de la rétention n’a pas 
sauvé les autres. Notre faillite est 
bien réelle, mais en fonction 
seulement de critères aussi exclu- 
sivement nôtres que les voyages 
dans l'espace ou la sécurité 
sociale 

Notre lutte contre 1* « ethnocen- 
trisme > est, elle aussi, une voca- 
tion purement occidentale et 


moderne Ne plus voir les choses 
en fonction de ce qu’on est. H 
faut bien voir l'étrange de ce 
vouloir qui nous anime. Et, au 
moment même où • nous nous 
accusons d'ethnocentrisme, nous 
nous accusons aussi de trop re- 
noncer à nos fameuses différences. 
Nous sommes condamnés à vou- 
loir l'impossible, à toujours juxta- 
poser. dans notre vie intellectuelle _ 
et spirituelle, des exigences' 
contradictoires. 

Pourquoi pas? Je n'entends 
pas récuser ces exigences. Et je 
trouve admirable de les voir assu- 
mées avec l'éloquence et la puis- 
sance de Georges - Hubert de 
Radkowski. Le livre trouvera de 
nombreux lecteurs, car il répond 
à une attente, à un appétit qui 
est en vous, qui est en moi, et 
qui me paraît salubre. Mais, dans 
la noirceur savoureuse du réqui- 
sitoire qu'il dresse contre notre 
société, je vois aussi un témoi- 
gnage en sa faveur, err l'aptitude 
qu’elle possède de se contester 
elle-même et pas en paroles seu- 
lement Pris dans son ensemble, 
l'ouvrage trouve son principe 
d'équilibre et sa beauté dans ce 
qui pourrait le déséquilibrer. H 
en est de lui comme de ces 
tableaux lumineux malgré la puis- 
sance de l’obscurité qui les enve- 
loppe; on s'en étonne, jusqu'au 
moment où on s'aperçoit que cet 
excès cTombre, en vérité, n'en est 
pas un. puisque c'est de lui, mys- 
térieusement, que jaillit, en fin 
de compte, la lumière. 


(1) Les Jeux du désir, do Georges- 
Hubert de Rndltowild, Pressée uni- 
versitaires de France, colL c Croi- 
sées », 1980. 264 papea 65 P environ. 


le jardin 
d'Alice 


par GABRIEL MATZNEFF 


j, IME R quelqu'un de très 
différent de soi, par lêga, 
■éu. ou pgj Ig sexe, ou par 
l'un et l'autre conjugués, c’est 
toujours passer de l'autre côté 
du miroir. Ainsi, par exemple, 
pour un homme adulte, la ren- 
contre d’une adolescente est 
chaque lois une expédition sur 
une planète inconnue, une aven- 
ture magique. 

Les êtres extraordinaires qu’on 
voit dans tes films et les livres 
d’anticipation n'ont qWun mé- 
diocre Intérêt. Ce n’est pas la 
fiction, c’est la réalité qui est 
tamastique. L’imagination est 
une vertu ennuyeuse. Seules sont 
captivantes les œuvre s où r au- 
teur s’est tourrê tout entier, mis 
à nu. En 7073. Dostoïevski disait 
à une jeune fille désireuse 
d’écrire : « Voici mon précepte 
imprescriptible : n’ in vantez ja- 
mais d'histoires ni d'intrigues. 
Prenez ce que vous donne la 
vie. La vie est infiniment plus > 
riche - que toutes nos kiven- i 
lions. - Quarante-trois ans piua i 
tôt, Goethe déclarait sembla- ' 
blement à Eckermann ; • Ce 
que je n'al pas vécu, ce qui ne j 
me tenait pas aux entrailles et 
ce qui ne m'agitait pas, je me 
suis abstenu de l'exprimer. Je 
n'ai jamais écrit des vers 
d'amour que lorsque j’étais 
amoureux. » En 798 0, nous ne 
saurions mieux dire. 

Ecrire, comme l’a fait quel- 
qu’un que je connais bien dans 
un livre paru en 1977, que le 
femme est un Martien, n’est pas 
un propos misogyne, mais une 
observation clinique. Les 
hommes et les femmes n’atten- 
dent pas ta mSme chose de la 
passion, de f amour, de rexi. s- 
tenoe. Ne serait-ce que parce 
que les femmes aiment ta via, 
et ia dormant, au Heu que les 
hommes aiment la mort, et la 
dorment. En amour, la fin de 
la femme est la maternité, mais 
la notre, c’est la mise i mort. 
Les femmes ont plus de santé 
que nous, et plus de courage, 
et plus de générosité. Nous, 
nous ne sommes que de beaux 
oiseaux funèbres. 

Je troque toute ta littérature 
fantastique du monde contre 
une lettre d’amour d’une 
lycéenne. C’est la lycéenne, et 
non la science-fiction, qui me 
permet d'échapper k ma suffi- 
sance masculine et de pénétrer, 
comme le lapin blanc de Lewis 
Carroil, dans te iardin enchanté 
d’AJioe. Je viens de lire le pre- 
mier roman de la Jeune comé- 
dienne Sylvie Dervin, (a Jument 
de |a nuit (ij. Dans ce beau 
livre, que seule une femme pou- 
vait écrire, une Jeune tille, pré- 
cisément nommée Alice, vit dam 
le culte de son amant, un gar- 
çon d’origine russe, Gabriel, qui 
s’est tué en voiture. Aiice est 
partagée entre le souvenfr de 
Gabriel et la présence d’un 
autre homme, actif, content de 
lui, routeur de mécaniques ; elle 
est déchirée entre un fantôme 
et un mec. C’est, Inutile de le 
dira, te mec qui finit par rem- 
porter : contrairement à nous, 
les femmes prêtèrent toujours 
l’svenir au passé. Gabriel, lui, 
ne hante plus que ses songes. 

• Dans le cauchemar, écrit Syl- 
vie Dervin, l'Archange l'emme- 
nait toujours au fond de l'océan, 
vers le néant. » Hélas I oui, mes- 
demoiselles, telle est la vocation 
des archanges, morts ou vi- 
vants. 


(Z) Albin Michel, 1880. 


La représentation et la présence 

N E penser le cinéma qu'en te plurï-dimensïonnel. C'est la dis- aux effets conjugués de la r 
tannes de » représentation », tance par rapport à l'image, par nique et de l'illusion optique. 


N E penser le cinéma qu’en 
termes de ■ représentation », 

c'est le priver de Ja moitié 
de sa réalité. C'est, croyant atteindre 
cette réalité en se limitant â un 
strict matérialisme, tomber dans ce 
que Sartre appelait ('Idéalisme du 
matérialisme. Car le cinéma — 
bien sOr, lorsque le film « existe - ; 
la majorité . des films « n'existent 
pas», — c'est non seulement la 
représentation, mais aussi la - pré- 
sence ». 

Les deux ordres sont ‘lôa, complé- 
mentaires : c'est parce que celui 
de la représentation, du signe, 
requiert nécessairement une surface 
parfaitement plane, un espace tota- 
lement dépourvu d'épaisseur, de 
profondeur, où le fantasme, la pro- 
jection, puissent « s'inscrire » et 
• s'écrire - comme sur une page 
blanche — c'est l’écran nu des 
rêves dont parie Freud, — que 
l’autre, celui de la présence, peut 
ainsi se manifester selon son carac- 
tère propre, c'est-à-dire !e muHi, 


te pluridimensionnel. C’est la dis- 
tance par rapport à l'image, par 
rapport à ce - plan » sur lequel mon 
regard bute comme contre un mur, 
qui crée cette proximité magique, 


aux effets conjugués de la méca- 
nique at de l'illusion optique, mais 
de la vie Inattendue, imprévisible, 
qui surgit soudain à côté, autour de 
moi. chaude, palpitante, entrant en 


insituable, ublqulste. de l'objet -contact avec mon corps entier, et 


filmé. 

Espace Indéfinissable, non locali- 
sable, où. pourtant, s'effectue la 
« rencontre », la rencontre avec l'au- 
tre, avec le corps de I'aufre. L'univers 
de la rencontre est étranger à celui 
du signifiant, du représenté, du 
croire. La présence' est non-algni- 
flance. La réalité de l’autre est Irre- 
présentable. 

On dit quelquefois, pour exprimer 
que certains personnages du film 
sont particuliérement * vrais » 
lqu'« on y croit qu’ils • sortent - 
de l'écran : ils n'en «sortent» pas, 
Ils n'y ont jamais été. Il n'y a jamais 
eu, sur la toile, que leur représen- 
tation. c'est-à-dire leur fantôme. Oe 
la mort 

Ce que je rencontre, c'est de la vie. 
Pas da la vie simulée, imitée grâce 


pas seulement avec mes yeux. Il ne 
s'agit pas d'un ailleurs, d’un temps 
et d'un espace Imaginaires, d'un ins- 
tant unique perpétué ou ressuscité 
par la répétition, i! s'agit d’un « loi • 
et d'un - maintenant», où sa passa 
quelque chose qui n'est pas, redi- 
sons-le, de f 'ordre de la représen- 
tation, mais de celui de la présence. 
Je n'al plus en face de moi des 
corps fictifs, qui' ne seraient qua 
des espèces de machines à signi- 
fier, mais des corps gui reconquièrent 
leurs privilèges, leur réalité, par un 
« moins de signifiance », un « moins 
da fiction». 

Phénomène qui, bien entendu, est 
le propre des seuls — et rares — 
très grands films, des seuls vrais 
films. 

CHRISTIAN ZIMMER. 
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Yougoslavie 


Les obsèques du murécbul Tito ont donné lien 
à de nombreuses rencontres entre hommes d’Etat 


Belgrade. — La présence de très 
nombreux chefs d'Etat et de gou- 
vernement ans funérailles du pré- 
sident Tito a donné lieu, avant 
pendant et après la cérémonie, à 
de multiples entrevues et rencon- 
tres. Certaines étaient attendues, 
d’autres l’é talent beaucoup wv>tns 

Parmi les personnalités qui ont 
été les plus actives figure le chan- 
celier Schmidt. Comme on le pré- 
voyait, le chef du gouvernement 
ouest-allemand a en, à la rési- 
dence de l’ambassade de la Répu- 
blique fédérale, un échange die 
vues — qui a duré près d’une 
heure et demie — avec M. Honec- 
ker, le numéro un est-allemand. 
Les deux hommes d’Etat se sont 
inquiétés de la situation interna- 
tionale. Us ont estimé que la poli- 
tique de détente devait être pour- 
suivie, et abordé les questions liées 
au désarmement Es ont égale- 
ment parlé des relations bilaté- 
rales et, à ce propos, ils ont été 
d’avis que leur entrevue de Bel- 
grade ne pouvait pas remplacer 
le voyage que M. Schmidt envi- 
sage de faire en R JD JL depuis 
déjà plusieurs mois. . 

Avec M. Brejnev* le chancelier 
a échangé devant le Parlement, 
avant le départ du cortège funè- 
bre, quelques phrases par l’entre- 
mise de M. Gromyko. On ignore 
ce que les deux hommes se sont 
dit à cette occasion. Selon cer- 
taines sources, il s’agirait du 
urojet de visite de M. Schmidt 
à Moscou, en Juin prochain. 
A ce propos, le chancelier a 
précisé à. M. Mondale qu’il 
ne souhaitait pas Jouer les Inter- 
médiaires entre l’OTAN et 
ITTJELSJS. mais qu’il était prêt à 
exposer toute idée qui lui serait 
soumise. Le chef du gouvernement 
ouest-allemand a eu. d’autre part, 
un contact a ouvert et amical* 
avec une autre personnalité de 
l’Est, M. Qierek. Le principal 
thème de discussion semblé avoir 
été, là encore, l’avenir de la poli- 
tique de détente. 

M. Schmidt n'a pas limité ses 
entretiens au problème des rela- 
tions Est-Ouest. Les rencontres 
qu’U a eues avec M. Chadh, le 
chef d’Etat algérien, Mme Indira 
Gandhi et le président pakista- 
nais, le général Zia U1 Haq, mon- 
trent qu’il a manifesté aussi un 
vif intérêt pour les événements 
d’Afghanistan et d’Iran. Ces deux 
problèmes ont été abordés au 
cours de l’entretien de 
Mme Gandhi avec M. Brejnev — ■ 
lesquels se sont réciproquement 
invités & se rendre visite ultérieu- 
rement — ainsi que pendant la 
conversation du chef du gouver- 


«M, TOMROVITOH 

et popovrrcH 

ONT MONTÉ 
VUE GAftDE D’HONNEUR 

Des hommes politiques 
— anciens compagnons de 
lutte de Tito — qui n'avaient 
plus d'activités depuis plu- 
sieurs années ont été associes 
aux cérémonies. On a ainsi 
vu, parmi les personnalités 
qui montaient la garde d’hon- 
neur près du catafalque, 
M. MijaUco Todorovitch, qui 
fut écarté en 1974 de la pré- 
sidence du Parlement fédéral, 
et M. Katcha Popovitch, 
ancien chef d’état-major des 
partisans, ancien ministre 
des affaires étrangères, an- 
cien vice-président de la Ré- 
publique, qui se retira en 
1572 parce qu’il désapprou- 
vait l'épuration des dirigeants 
libéraux de la Serbie. 


M. BREJNEV AURAIT ASSURÉ 
Mme GANDHI DE SON DÉSIR 
DE RÉGIE 1E PROBLÈME 
AFGHAN 

Selon la presse Indienne, 
indique notre correspondant Pa- 
trick Franoes, au cours de l’en- 
tretien de Belgrade, M. Brejnev 
aurait assuré Mme Gandhi de 
son désir de régler le problème 
afghan, n aurait estimé que des 
discussions directes entre Islama- 
bad et Kaboul pourraient contri- 
buer à mettre un terme à la crise. 
Aussi aurait-il relevé que le refus 
du général Zia U1 Haq d’avoir le 
moindre contact avec les diri- 
geants afghans ne faisait que 

Compliquer tes choses. 

33 semble qu’au cours des diffé- 
rents entretiens de Mme Gandhi, 
un consensus soit apparu sur 
l’utilité d’une initiative des pays 
non alignés ? fin de désamorcer la 
crise afghane. Selon_ un senti- 
ment général, exprimé par exem- 
ple au cours des .entretiens entre 
Tufm^ fsandhi et les dirigeants 
yougoslaves, toute initiative en ce 
sens devrait émaner d’un groupe 
de pays qui ne soient pas trop 
étroitement identifiés à l’un des 
Heux Grands pour ne pas en 
les chances de 


De notre envoyé spécial 

nemeot Indien avec M Hua Guo- 
feng, qui était la première ren- 
contre a un niveau élevé entre 
dirigeants des deux pays depuis 
la conférence de Bandotmg en 
1965, a laquelle avalent participé 
Nehru et Zhou EnlaL 

Le dirigeant chinois, .qui était 
lui aussi très entouré, a eu 
comme prévu un contact avec 
M Ohlra, le premier ministre 
japonais, et avec M. Kim H-sung, 
le chef du parti de la Corée du 
Nord. La présence de ce dernier, 
que Tito avait gagné au non-ali- 
gnement, dont il est devenu un 
farouche partisan, a été très re- 
marquée. On Ignore cependant le 
contenu précis des conversations 
qu’il a eues non seulement avec 
M, Hua Guofeng mais aussi avec 
M. Brejnev. 

Les activités de M. Ghotbzadeh 

En fin de compte, tout le 
monde a rencontré tout le monde 
ou presque — l’absence de tout, 
contact entre MM. Brejnev et 
Hua Guofeng a été une exception 
notable — à la faveur du temps 
mort qui s’est produit avant le 
départ du cortège vers la colline 
de Dedinje. Les chefs de délés 
tion étant alors rassemblés ci 
à côte, on a pu assister à quel- 
ques scènes étonnantes. M. Arafat 
se Jetant dans les bras de 
M. Wiliy Brandt ou M. Hua Guo- 
feng se précipitant au-devant de 
M. Genscher, le ministre des af- 
faires étrangères ouest-allemand. 

Les observateurs yougoslaves, 
tout en se félicitant de ces ren- 
contres entre les personnalités 
qui étalent venues rendre un der- 
nier hommage au président Tito, 
ne croient pas qu’à cette occasion 
des décisions spectaculaires aient 
pu être prises, étant donnés les 
circonstances et le manque de 
temps. Ils espèrent toutefois 
qu'elles constituent un premier 
pas vers une meilleure entente 
entre certains pays dont les rap- 
ports actuels laissent à désirer et 
qu’elles auront permis de nouer 
ou de renouer des contacts peut- 
être prometteurs. Certains par- 
lent rnArry» ici d’un moment inat- 
tendu de « petite détente * auquel 
ces funérailles auraient donné 
lieu. 

Parmi les personnalités qui se 
trouvent eu ce moment au centre 
de l'actualité Internationale, et 
qui ont participé aux obsèques du 
présidant Tito, figure M. Ghot- 
bzadeh, le ministre des affaires 
étrangères Iranien. H a été cha- 
leureusement accueilli par ses 
hôtes et a rencontré, autant qu’on 
le sache, le chancelier autrichien 
Krelsky et M. Aubert, le chef 
du département politique suisse. 

H devait quitter Belgrade avec ce 
dernier dans la matinée de ven- 
dredi pour la Suisse, où 11 doit 
passer la journée. On ignore les 
rais on s de ce déplacement, qui 
n’est cependant pas sans Intérêt 
dans la mesure où. depuis la rup-^ 
ture entre Téhéran et Washing- 
ton. c’est la confédération helvé- 
tique qui est chargée des intérêts 
américains en Iran. 

M. Ghotbzadeh a également eu 
un entretien avec M. Waldheim, 
secrétaire général des Nations 
unies. Du côté yougoslave, on ne 


Tchécoslovaquie 

AMNISTIE POUR LES PEINES 
DE MOINS D’UN AN DE PRISON 
OU ASSORTIES D'UN SURSIS 

Prague. — Une a mn i s tie à été 
décrétée jeudi 8 mai par le plai- 
dent de la République tchécoslo- 
vaque, M. Husak, à l’occasion du 
35* anniversiare de la libération 
de la Tchécoslovaquie. Elle 
concerne les condamnations ne 
dépassant pas un an, les peines 
assorties de sursis et les pour- 
suites pour des délits n’encourant 
pas plus d’un an de prison, 
indique-t-on de source officielle 
k Prague. 

Cette mesure, la troisième de- 
puis le printemps de Prague 
de 1968, est la plus généreuse car 
elle ne comporte pas d’exception 
pour les délinquants primaires. 
Elle peut s’appliquer à des délits 
à caractère politique puisque le 
code pénal tchécoslovaque ne 
prévoit que des délits de droit 

commun. En revanche, de tons 
les membres dû VON5 (Comité 
de défense des personnes injus- 
tement poursuivies), arrêtés en 
mal 1979 , seule pourra en béné- 
ficier Mme Dana Nemcova, dont 
la condamnation à deux ans de 
prison était assortie d’un sursis. 

De même. Al Danisz, ancien 
défenseur de signataires de la 
Charte 77. condamné en mais à 
dix mois de prison et qui n’avait 
pas encore été incarcéré, n’accom- 
piiTft pas sa peine. Mais la mesure 
d’interdiction d’exercer sa profes- 
sion pendant cinq ans, prise par 
le tribunal, ne sera pas levee. 


cache pas que la mise au point 
de cette entrevue a été délicate, 
mais les deux hommes auraient 
estimé d’un commun accord que 
l’ONTJ devait Jouer à l’avenir un 
rôle dans la crise iranienne. Les 
interlocuteurs yougoslaves de 
M. Ghotbzadeh lui ont Indiqué 
qu’ils considéraient que l'Iran 
devait rester fermement non ali- 
gné. ils se seraient d’autre part 
montrés disposés k fournir leurs 
boas offices pour améliorer les 
relations de Téhéran avec cer- 
tains pays arabes. 

Quant au premier ministre 
français, M. Raymond Barre, qui 
n’a passé que quelques heures à 
Belgrade. 11 a eu, en compagnie 
de M. François-Poncet, ministre 
des affaires étrangères, un entre- 
tien avec M. Mondale. le vice- 
président des Etats-Unis. De 
source américaine, les conversa- 
tions auraient parié, dit-on, sur 
les questions internationales d’ac- 
tualité et plus spécialement sur 
les foyers de crise. Du côté fran- 
çais on s’est refusé à ce sujet k 
tout commentaire. 

MANUEL LUCBERT. 


limon soviétique 

TIRANT LES LEÇONS DE LA DERNIÈRE GUERRE 

Les dirigeants affirment que les pays socialistes 
doivent renforcer leur capacité militaire 


L'agence Tass a confirmé, le jeudi 8 mal, 
qu’une rencontre aurait lien le 18, à Vienne, 
entre M. Gromyko et le nouveau secrétaire 
d'Etat américain, M. Mnskie. D'autre part; le 
ministre soviétique des affaires étrangères a 
envoyé k son nouveau collègue on télégramme 

de félicitations dans lequel on peut lire: - Je 
voudrais formuler l'espoir, cher monsieur 
Mnskie, que vos activités & ce poste important 


contribueront an développement constructif 
des relations soviéto-amérlcaines dans l’intérêt 
des peuples des deux pays et du renforcement 
de la paix. ■ 

Toutefois, le trente-cinquième anniversaire 
de la défaite de l’Allemagne hitlérienne, célé- 
bré en UJIJS^. le 9 mai, est l’occasion pour 
les Soviétiques de tirer des «leçons de l’his- 
toire - peu favorables aux Américains. 


Moscou. — « La remarquable 
rencontre des soldats soviétiques 
et américains a eu lieu dans la 
rè b ion de Torgau, sur l’Elbe, ü y 
a trente-cinq ans. A cette époque, 
les Américains admiraient sincè- 
rement la noblesse et le courage 
du peuple soviétique. Que se 
passe-t-ü maintenant? Pourquoi 
les anciens combattants améri - 
dans ne pratssUsnt-üs pas contre 
la politique funeste de leur pré- 
sident qui vise k préparer une 
nouvelle guerre encore plus des- 
tructrice ? * Dans le genre pathé- 
tique, cet appel d’anciens 
combattants de Kaliningrad (ex- 
Kônigsberg) adressé aux vétérans 
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Nouvelles voies de 
j’anti -gymnastique 

jAjgaÿtir: des ; :1-5 000 lettres., reçu es après la 
:^.ruifan de- “Le: corps a ses faisons” - et à 
p.âTrtTr-fd e 'ses' récentes. e x p 6 r i e n c es de div.er- 
..théra pies;corporelles et psycho-corpo- 
rëïleè.t-'Thérèse' Bertherat met én question 

1 è rôle d u thérapeute, la demande du patient 
et lès thérapies aujourd'hui à la: mode. -Elle 
/dé'.cfit - . l'évolution de son propre- travail 
d’, anti-gymnastique où la parole et le. contact 
ave g; les autres sont.’' incorporés :: et vous 
.invite ainsi à une nouvelle mise en question 
de-. vou s- rh e m e'. , ' .• >y ' ’■ . E; ; ; ; . a ; - .. ' ' . ; • - 
d'5 /mouvements'. inédits *et illustrés.-- ÿ-.'. -/ 


De notre correspondant 


américains dorms le ton des ar- 
ticles publiés m UJRJSg. i l’oc- 
casion du trente-cinquième anni- 
versaire de la fin de la deuxième 
guerre mondiale. 

Tous les auteurs, que ce soit le 
chef du gouvernement, AL Kos- 
sygulne. dans Kommounist, revue 
du comité central, le maréchal 
Oostlnov, ministre de la défense, 
dans la Fronda, avec ses adjoints, 
des professeurs d'histoire ou des 
commentateurs politiques, tous 
construisent leur démonstration 
en deux parties. Tout d’abord, 
l’UJLSH. a apporté i& contribu- 
tion décisive k la défaite de l'Al- 
lemagne hitlérienne. « Seules 
rUnion soviétique et ses forces 
armées furent capables de battre 
les nazis et de sauner la cioüi- 
strHon mondiale. * De temps en 
temps, on reconnaît Ici quelques 
mérites aux alliés occidentaux et 
aux mouvements de résistance, 
n.ad£ ceux qui contestent que le 
peuple soviétique ait parié le far- 
deau le plus lourd ne sont que des 
k falsificateurs bourgeois ». 

Ensuite, comme l’écrit le maré- 
chal Ogaricov. chef d’état-major 
des forces armées, v les résultats 
de la dernière guerre ne sont pas 
seulement le témoignage de la 
force et de Vinvrncürititè du socia- 
lisme, mais une mise en garde 
sévère à tous ceux qui voudraient 
aujourd'hui* par la farce des 
armes, résoudre à leur avantage 
le débat historique entre deux 
systèmes mondiaux opposés ». Ces 
milieux bellicistes et agressifs qui 
ne veulent pas admettre que, 
d’une part, ITLELSjS. a obtenu la 
parité stratégique avec les Etats- 
Unis et, d'autre part, que le 
système socialiste se renforce 
constamment, font de nouveaux 


souffler tm vent de « guerre 
froide*. 

Sans doute AL Kossyguine 
reconnaît-il que s le monde d'au- 
jourd'hui n'est pas ce qu’il était 
à la veille de la deuxième guerre 
mondiale », ma.fo en célébrant 
l'anniversaire de la victoire, tes 
dirigeants soviétiques sont animés 
par des préoccupations très 
actuelles : *Les forces agressives 
de l'impérialisme, en tout premier 
lieu lés Etats-Unis, tentent de 
faire disparaître les réalisations 
de la détente internationale », 
écrit le chef du gouvernement. 

Pour illustrer leur propos, les 
Soviétiques citent pêle-mêle la 
décision de l'OTAN sur le déploie- 
ment des fusées nucléaires à 
moyenne portée en Europe occi- 
dentale, l’ajournement de la rati- 
fication du traité S ALT 2, la 
présence américaine émut le 
Golfe et dans l’océan Indien... 
« h’UMSS. et les autres pays de 
la communauté socialiste sont 
décidés à sauvegarder la politique 
de détente, à ne pas permettre 
aux force impérialistes de réduire 
à néant les résultats des efforts 
de longues années accomplis par 
les peuples », ajoute AL Kossy- 
gulne. s n nous appartient de 
consolider au maximum notre 
puissance économique et défen- 
sive, et nous déclarons sans hési- 
tation que nous ne tolérerons pas 
que FéqufUbre militaro-stratêgique 
soit perturbé au détriment de la 
sécurité de la communauté socia- 
liste.» 

C’est le leitmotiv de toutes tes 
déclarations, articles et ordres du 
Jour : face aux menées agressives 
de l’Impérialisme, les forces de 
paix doivent renforcer leur capa- 
cité militaire, car le pacifisme du 
peuple soviétique ne doit pas être 
pris pour un signe de faiblesse; 

DANIEL VERNET. 


Un nouvel auteur dramatique 

De notre correspondant 


Moscou. — Un nouvel auteur 
dramatique est né. En fait, il est 
déjà célèbre dans les beilee- 
lettres, puisqu'il est titulaire du 
prix Lénine de littérature pour 
æs trois livres de Mémoires : 
la Petite Terre, la Renaissance et 
lea Terres vierges. C’est la pre- 
mière partie de ce triptyque, 
déjà portée à l'écran et sujet de 
chansons, qui a été mise en 
scène & Moscou pour le trente- 
cinquième anniversaire de la 
victoire. La première a eu (leu 
le Jeudi 8 mal. 

Dans la Petite Terre, M. Brejnev 
retrace .la bataille de Novoros- 
siisk, A laquelle il a participé en 
tant que commissaire politique 
de la XVUI* armée. L'œuvra 
théfttraie est officiellement une 
• composition scénique sur le 
livre de Léonld llyitch Brejnev •. 
Il s'agit, en effet, d’une illustra- 
tion souvent très naïve du texte 
qui est déclamé par un récitant 


en costume bleu sombre et col 
roulé noir. Aucun acteur ne Joue 
le rôle du commissaire politique 
Brejnev. 

Le récitant précise que le 
secrétaire générai du parti a fait 
la guerre «de la première ù la 
dernière bataille » et que Novo- 
rossiisk est «fune des plue 
Importantes opérations de débar- 
quement de la grands guerre 
patriotique ». Les soldats courent 
dans tous les sens sur la scène, 
des généraux téléphonent ou 
consultent des cartes. Dans des 
moments de détente, des soldats 
dansent avec des infirmières ; au 
plus tort dB la bataille, la 
déesse patrie, drapée de rouge, 
apparaît sur un piédestal. Des 
drapeaux rouges s'agitent Le 
dernier tableau est un •chef- 
d'œuvre du réalisme socialiste : 
sur les troupes victorieuses, une 
énorme médaille d’or de héros 
de l'Union soviétique descend 
lentement des cintres. — D. V. 


UN « imimi CHT&HAAANSK] » 
StÉ&ERA A LA HAYE LES 12 ET 13 MAI 

De notre correspondant 


La Haye. — Rarement tribunal 
whiuh venir en aide k des dissi- 
dents soviétiques emprisonnés 
aura réuni pins de «personnali- 
tés» que celui qui tiendra ses 
assises les lundi 12 et mardi 
13 mal à Amsterdam en fa- 
veur d'Anatole Chtcharanskf. 
condamné en juillet 1977 pour 
espio nnag e à. une peine de prison 
de trois ans et dix ans dans un 
camp de travail à régime sévère. 

Participeront k ces débats, dn 
côté français, M. Michel Rocard, 
le professeur Lwoff, M* Badinter, 
(qui sera entendu en. tant que 
témoin -expert). Mme King, veuve 
du dirigeant noir américaba assas- 
siné, prononcera le «verdict» 
mardi, a annoncé M. Harry van 
den Bergh, député socialiste 
néerlandais et président de la 
fondation Les Amis d’Anatole 
ChtcharaasM (1), lors d’une 
conférence de presse. Participe- 
ront également MM. Ramsey 
Clark, ancien ministre de la jus- 
tice des Etats-Unis, Mario Soares, 
ftwHan premier ministre portu- 
gais, Joop den Uyl, ancien pre- 
mier ministre néerlandais, et 
Young, ancien ambassadeur des 
Etats-Unis à PONU. 

Selon les organisateurs, 


M. Chtcharanski vtt dans un 
camp de concentration, où son 
mauvais état de santé inspirerait 
de grandes inquiétudes. Ce n'est 
pas l’avis de l'agence soviétique 
Novosti, qui, réagissant contre le 
futur tribunal d’Amsterdam, a 
publié un bulletin de santé du 
prisonnier tendant à prouver que 
celui-ci « ne requiert pas de trai- 
tement hospitalier ». Dans les 
dépêches des agences Novosti et 
Tass, publiée par nombre de Jour- 
naux néerlandais, les participants 
du a tribunal » sont traités d’e ad- 
versaires de la détente et de la 
coopération internationale, qui 
veulent contribuer à l’hystérie 
antisoviétique fomentée par la 
Maison Blanche ». C'est en vain 
que les organisateurs néerlandais 
ont invité l'ambassadeur à La 
Haye, M. Vassili Tolstikov. à pré- 
senter le point de vue de Moscou 
pendant la réunion. — R. T. S. 


(1) Créée par des scientifiques et 
des parlementaires néerlandais pour 
aider les victimes de régimes tota- 
litaires et tenter de foire libérer des 
prisonnier» politiques ou dissidente 
tele Yourl Orlnv et d'autres. Le 
secrétariat est au Parlement, 
deuxième chambre, ftlrmnnhnf i a, 
La Haye (Pays-Bas). 
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Pologne 

L'Église intervient dans le conflit 
entre l'État et l'opposition 


De notre envoyé spécial 


Varsovie. — L’Eglise polonaise 
vient d’intervenir dans la confron- 
tation entre le pouvoir et l’oppo- 
sition. Appelant un chat un chat, 
l’épiscopat a en effet pressé, jeudi 
8 mal. les autorités d’arrêter, 
«dans F intérêt de la paix inté- 
rieure'», les poursuites engagées 
contre ceux qui ont des s vues 
différentes ». « L’intensification 

récente de s représailles (—) nous 
remplit d'inquiétude et crée des 
tensions sociales », écrivent les 
évêques dans leur communiqué, 
ajoutant qu’il serait préjudiciable 
au pays de compter des « détenus 
politiques». 

Cette déclaration retient d’au- 
tant plus l’attention qu’elle a été 
publiée quelques heures après que 
treize contestataires eurent entamé 
une grève de la faim dans une 
église de la banlieue de Varsovie. 
Membres aussi bien, comme 
M. Kuron, du Comité d’autodé- 
fense sociale (KOR) que du Mou- 
vement des droits de l’homme 
(ROPCIO), Os entendent soutenir 
deux de leurs arnik MM. Chojecki 
et Kobedej, qui mènent la même 
action en public — le premier 
depuis un mois (1), le second 
depuis lundi (le Monde du 8 mal). 
Au-delà de ces deux cas. les treize 
grévistes veulent aussi s’élever 
contre l’intensification de la 
répression <une dizaine d’oppo- 
sants ont été condamnés ou 
inculpés ces derniers mois) et 
affirmer leur solidarité avec les 
prisonniers d’opinion des autres 
pays socialistes. 

Une pétition d'écrivains 

Trois jours avant le début de 
ce mouvement, lundi 5 mni , une 
réunion de la section varso vienne 
de l'Union des écrivains avait 
tourné en meeting de protesta- 
tion contre la détention de 
M. Chojecki. Sur les vingt-trois 
orateurs inscrits, onze ont pris sa 
défense et critiqué avec violence 
1a pou tique du gouvernement. 
L’un des responsables de l’orga- 
nisation du parti au sein de 
l’Union. M. Bratkowski, membre 
du groupe DIP, où se retrouvent 
des Intellectuels catholiques et 
communistes critiques (U passe 
pour proche de M. Olszowskl 
écarté du bureau politique au 
dernier congrès), s’est joint aux 
protestataires, qui n’ont pratique- 
ment pas trouvé de contradic- 
teurs. 

A l’issue de la réunion, la péti- 
tion des écrivains en faveur de 
M. Chojecki a recueilli vingt- 
quatre nouvelles signatures 
s’ajoutant aux quatre-vingt-onze 
précédentes. Le 16 avril déjà, au 
cours d’une session plénière de 
la direction de l’Union, que pré- 
side un membre du C .C, plusieurs 
personnes avaient soulevé le cas 
de M. Chojecki. Cette mobilisa- 
tion des milieux littéraires s’ex- 


(1) Et non pas depuis le 15 avril, 
comme 11 avait été Indiqué précé- 
demment de source dissidente. 
Arrêté le 25 mare. M. Chojecki, après 
avoir penlu 7 kilos, serait actuelle- 
ment alimenté de force. 


pLique par le fait que M, Miroslaw 
Chojecki, créateur en 1976 de la 
maison d’édition clandestine 
Nowa. avait largement contri- 
bué, en diffusant de nombreuses 
œuvres interdites, à combler ce 
qu’un groupe d’écrivains appelle 
le «eide consternant de la vie 
culturelle créé par la censure ». 
L’attaque dont Nowa est main- 
tenant — après quatre armées de 
tolérance tacite — victime en la 
personne de- son directeur appa- 
raît donc comme une régression 
grave à de nombreux Intellectuels, 
même sans liens particuliers avec 
l’opposition. 

Un élément d'apaisement 

Dans ce contexte troublé, aux 
développements non maîtrisés ni 
par l’opposition ni par le pouvoir, 
la prise de position de l’Eglise 
constitue malgré sa fermeté un 
élément d’apaisement. Soigneuse- 
ment balancé, le communiqué 
exprime dans le même temps la 
satisfaction de l’épiscopat d’avoir 
vu exempter les séminaristes du 
service militair e, et demande aux 
autorités d’engager le dialogue 
sur les problèmes en suspens 
entre l’Eglise et l’Etat. « Ces 
conversations, écrivent tes évê- 
ques. contribueront aux efforts 
communs de tous les Polonais -en 
faveur du bien du pays et ser- 
viront l’Eglise, la société et 
l’Etat » On ne saurait mieux rap- 
peler à chacun, gouvernants et 
gouvernés, durs de l’appareil et 
militante extrémistes de l’oppo- 
sition. que les rapports de force & 
l’Intérieur de la Pologne et sa 
situation géographique comman- 
dent à tous souplesse et conces- 
sions. U ne s’agit donc là nulle- 
ment d’un appel à la mobilisation 
des fidèles mais & la raison et & 
la modération, dans le droit fil 
de la politique traditionnelle du 
cardinal Wyszynski. 

Reste une réalité désagréable 
pour le pouvoir : depuis la visite 
du pape, l’Eglise se pose désor- 
mais explicitement en interlocu- 
teur obligé du pouvoir avec lequel 
il est indispensable de s'entendre 
pour canaliser le mécontentement 
et mobiliser les énergies néces- 
saires au redressement écono- 
mique. Les groupes oppositionnels 
(dont les évêques sont la seule 
vraie protection contre la répres- 
sion) apparaissent de plus en plus 
dans cette situation comme de 
simples pions d’une partie qu’ils 
ne jouent pas. 

Voient noient. Us sont les atouts 
d’une Eglise qui s’est assez consi- 
dérablement enhardie pour accé- 
lérer le pas en terrain miné. 

Après avoir réclamé, en dé- 
cembre une * place convenable 
dans l'étape actuelle de rhistobre 
de la nation » et affirmé en mars 
le « droit de tous les citoyens 
d’agir dans leurs propres orga- 
nisations», c’est à la prière pour 
la * liberté de CEglise Catholique 
parmi les nations slaves* due 
l’Eglise conviait samedi les fidèles. 

BERNARD GUETTA. 


La 


République fédérale d'Allemagne 

A QUELQUES MOIS DES ÉLECTIONS AU BUNDESTAG 

en Rhénanie-da-Nord-Westphnlie a voleur de test 


Bonn. — Les élections de 
dimanche dans le Land de la 
Rhénanie - du - Nord - Westphalle 
constituent à certains égards une 
répétition générale de la grande 
confrontation du 5 octobre, dans 
l’ensemble de la République fédé- 
rale. entre M. Schmidt et le can- 
didat de l’opposition. M. Strauss. 
La Rhénanie-du-Nord-Westphalle 
est l'Etat le plus peuplé de la 
RJA Les quelque douze millions 
de citoyens qui vont se rendre 
aux urnes représentent un tiers 
des électeurs de tout le pays. 

En outre, un succès de la démo- 
cratie chrétienne pourrait para- 
lyser dès maintenant la coalition 
socialiste libérale à Bonn. SI, en 
effet. la CD.U.-C5.U. devait for- 
mer le gouvernement à Düsseldorf, 
elle disposerait d’une majorité 
des deux tiers au Bundesrat 
(Chambre des Laender). oe qui 
lui permettrait de bloquer tous les 
projets législatifs du gouverne- 
ment Schmidt Autrement dit, 
M. Strauss jouerait alors le râle 
d’an « co-chancelier » de la 
République fédérale. 

Au lendemain de la guerre, la 
Rhénanie - du - Nord - Westphalle, 
avec ses centres Industriels grou- 
pés le long du Rhin et de la Ruhr, 
était encore un domaine de la 
démocratie chrétienne. C’est seu- 
lement en 1966 que le parti social- 
démocrate (SPD.) et les libé- 
raux parvinrent à rétablir leur 
prédominance dans une région 
qui compte bon nombre de «for- 
teresses rouges ». Aujourd’hui, 
pourtant, un renversement de 
l’équilibre politique n’est pas 
complètement exclu. En 1975, la 
CJD.U. avait obtenu 47,1 % des 
voix, et le SJ*D. 45,1 %. C'est 
seulement avec l’appui des libé- 
raux que les sociaux-démocrates 
se sont Installés à Düsseldorf. SI 
dans l’ensemble les observateurs 
prévoient le maintien du statu 
qûo, le sort du PDP. comme 
partout dans la République fédé- 
rale. reste quelque peu incertain, 
et l’intervention des « verts » 
pourrait bouleverser les pronos- 
tics. 


De notre correspondant 


DIPLOMATIE 


• La réunion des ministres des 
affaires étrangères des neuf pays 
membres de la Communauté pré- 
vue pour les 17 et 18 mai aura 
lieu à Rome et non à Naples, a 
annoncé la commission euro- 
péenne jeudi 8 mai Le change- 
ment a été décidé ; ar la prési- 
dence italienne pour des raisons 
matérielles. — (AS J» J 

• Le président du Mexique et 
Mme Lapez Partülo se rendront 
en visite officielle en France du 
16 àii 18 mai, annoncé un com- 
muniqué de TElyséé Cette visite 
du président mexicain fait suite 
à celle que M. Giscard d*Estalng 
avait faite au Mexique du 
28 février au 4 mars 1979. 


Les sociaux-démocrates ont axé 
leur campagne sur la nécessité de 
barrer la route au candidat de 
l’opposition à la chancellerie. 
M- Franz-Joseph Strauss. Misant 
sur la popularité du chancelier 
Schmidt, iis n'hésitent pas à pré- 
senter la « préservation de la paix 
mondiale » comme un enjeu de la 
consultation en Rhénanie - du - 
Nord- Westphalle- Des déclarations 
signées par des veuves de guerre, 
suggérant qu’un succès de l’oppo- 
sition pourrait conduire à un 
conflit international, ont été pu- 
bliées dans le cadre de la campa- 
gne des sociaux-démocrates. 

Le gouvernement du Land, que 
dirige seulement depuis deux ans 
M. Jo hann es Rau. n’est pas en 
mesure de présenter un bilan 
décisif. Aussi le ministre-prési- 
dent a-t-ü jugé bon. sur les affi- 
ches comme dans ses discours, de 
s'abriter constamment derrière 
l’effigie bien plus populaire du 
chancelier Schmidt. 

Four le champion de la CD.ü. ; 
M. Kurt Biedenkopf. la tâche , 
n’est guère plus facile, n 7 
quelques semaines seulement. Il 
a dû prendre la place de Hein- 
rich Kôppler, leader chrétien dé- 
mocrate très populaire, dont le 
décès a jeté le désarroi dans le 
camp de la CJ5.U. H est vrai que 
M. Biedenkorpf a derrière lui une 
carrière très brillante, a trente- 
sept ans déjà 11 était recteur de 
l'université de la Ruhr. Depuis 
lors, il a occupé de nombreux pos- 
tes. notamment celui de secrétaire 
général de la CD.Ü, avant de 
devenir président de la commis - 1 
si on des affaires économiques du 
Bundestag. Son handicap est un 
style un peu trop «professoral» 
pour séduire les mineurs ou les I 
travailleurs des haute fourneaux, 
dans le bassin de la Ruhr. 

Dans cette bataille, la C.D.U. 
fait de son mieux pour ramener 
le débat sur les problèmes du Land 
de Rhénanie-du-Nard-Westphalie. 
M. Biedenkopf concentre sa pro- 
pagande sur des thèmes locaux: 
il dénonce les projets c fumeux» 
des sociaux-démocrates qui vou- 
draient promouvoir les écoles in- 
tégrées aux dépens des lycées 
traditionnels. Il proteste contre 
line politique financière qui au- 
rait déjà conduit la Rhénanie-du- 
Nord-Westphalle au bord de la 
banqueroute. H s'élève enfin 
contre les incohérences du gou- 
vernement socialiste-libéral qui 
ne parvient pas à se prononcer 
clairement en faveur de l’énergie 

Grèce 

• Trente-cinq bombes de fa- 
brication artisanale ont explosé 
dans la nuit du 8 au 9 mai à 
Athènes et dans sa banlieue, cau- 
sant des dégâts matériels impor- 
tants. Les engins avalent été pla- 
cés dans des voitures appartenant 
à des étrangers, américains pour 
1a plupart. Les autreum de ces 
explosions seraient des éléments 
d’extrême droite. — (AS JP J 


PARIS-BOMBAY 



A partir du 1 er mai, pour partir en Inde, Air France et Air India vous proposent un tarif “visite" vers Delhi 
ou Bombay : 3995 F aller-retour. Pour ce prix, comparable à ceux des charters, vous partez de Paris quand 
vous voulez (il y a 15 départs par semaine) et vous revenez à Paris après un séjour de 14 à 90 jours, à la date de 
votre choix. Vous voyagez sur un vol régulier en B 747 et vous bénéficiez du service normal de la Classe 
économique. H existe également un tarif “visite" vers Madras et Calcutta à 4195 F. Même si vous partez pour 
l’aventure, ces avantages valent bien que vous réfléchissiez un peu . 

Renseignez-vous sur les conditions de vente et d’application dans les agences Air France et Air India ou 
chez votre Agent de voyagesL 






nucléaire. Indispensable selon lui 
pour assurer l’avenir industriel du • 
Land. 

Les libéraux ont pour leur 
part beaucoup de mal à se situer 
par rapport à la campagne des 
sociaux-démocrates proposant an 
choix entre M. Schmidt et 
M. Strauss. En 1975, le P DJ*, 
avait obtenu 6.7 ?o des voix. Selon 
3 es derniers sondages, le troi- 
sième parti n’est pas assuré de 
fr anchir la barrière des 5%. S'il 
y échouait, il se ferait exclure 
du Parlement de Düsseldorf, ce 
qui signifierait aussi l’échec de 
la coalition gouvernementale au 


pouvoir en . Rhénanie-du-Nord- 
Westphalle. 

Le « parti vert ». qui Inter- 
vient pour la première fois en 
Rhénanie - du-Nord - Westphalle. 
représente un autre facteur d’in- 
certitude. n est vrai que les éco- 
logistes ne disposent pas ici de 
candidats déjà connus du public. 
D’autre part, tes syndicats ou- 
vriers. très influents dans la 
Ruhr, n’éprouvent guère de sym- 

g athie pour la philosophie de 
i « croissance zéro ». n reste 
que 2a vague verte paraît quand 
même 6e renforcer et que son 
effet sur les résultats de dimanche 
est difficilement prévisible. 

JEAN WETZ. 


LA RÉUNION DES SOCIALISTES EUROPÉENS A ROME 

M. Delors (P. S.) plaide pour une Europe 
«à géométrie variable > 

De notre correspondant 


Rome. — H ne suffit pas de 
constituer un groupe à l'Assem- 
blée de Strasbourg pour avoir une 
politique. Les socialistes euro- 
péens s'en sont aperçus, une fois 
de plus, lors d’un colloque orga- 
nisé â Rome les 5 et 6 mai, à 
l'Initiative du centre culturel 
Mondo Operalo et de l'Association 
oour le projet socialiste, organis- 
mes proches du PSX Des diver- 
gences se sont manifestées aussi 
bien sur l’organisation de l'Europe 
que sur son rôle et ses moyens 
d’affronter la crise économique, 
divergences semblables, bien sou- 
vent. à celles des Etats membres 
de la Communauté. Cela n’empê- 
chait pas M. Giorgio Ruffolo 
ïP-S.I-1, l’un des organisateurs de 
la rencontre, d’exprimer sa satis- 
faction entre deux « tables ron- 
des a : * Ici on parle politique, 
alors avJà. Strasbourg on ne dis- 
cute que de procédure.» 

L’objectif du colloque était de 
dégager des « idées socialistes 
pour r Europe » fie Monde du 
6 mai). Certains participants au- 
raient volontiers inversé la pro- 
position : désireux d’intéresser 
leur propre parti à oe thème. 11.. 
fallait proposer des idées^ euro-' 
péennes aux socialistes.. « Nous 
nous sentons un peu abandon- 
nés »,• explique M. Mario Dido, 
membre italien de l’Assemblée de 
Strasbourg. 

Mais ce n’est pas la difficulté 
majeure de !’« eurosocialisme ». 
Divisé, n se trouve en face d’au- 
tres groupes, politiques ou éco- 
nomiques. qui semblent être 
beaucoup moins hésitante. Finis- 
sons-en avec le « complexe 
Thatcher ». a dit en substance un 
syndicaliste italien. M. Giorgio 
Benvemito. qui reprochait aux 
parlementaires présents un cer- 
tain sentiment d’infériorité. Au- 
tre difficulté, plus sensible 
encore : les vieux schémas ne . 
correspondent pas toujours à la 
réalité. C’est vrai du rôle de la 
classe ouvrière dans la transfor- 
mation sociale : c’est vrai surtout 
d’un mythe de la croissance des 
forces productives qui, en bonne 
orthodoxie marxiste, devrait 
conduire à l’abondance. 

« Aujourd’hui, les socialistes 
doivent compter avec les limites 
de la croissance », a déclaré 
M. Ruffolo. dont le rapport pro- 
longeait celui de M. Jacques 
Delors île Monde du 6 mai). Or. 
une diminution de la croissance 
dans les structures existantes 
provoquerait « des dégdts irré- 
parables ». Il faut donc modifier 
le système pour permettre « une 
économie avancée en équilibre 
écologique et social ». Vaste pro- 
gramme qui doit non seulement 
« se réaliser dans le cadre euro- 
péen », mais être « compatible 
avec les idéaux et les valeurs 
d’une société socialiste ». 

Mme Seldl Wleczcorek - ZeuL. 
membre du &PX>. allemand, a 
exposé, pour sa part, vingt-cinq 
thèses en faveur d'un rôle 
accru de la Communauté euro- 
péenne dans les relations interna- 
tionales. Une Communauté qui a 
été Jusqu’à présent une force 
économique et -commerciale de 
premier plan, mais non un pou- 
voir politique réel, faute d'une 
autonomie suffisante à l’égard 
des grandes puissances et d’un 
rapport cohérent avec le tiers- 
monde. Mme Wieczcorek-Zeul & 
beaucoup insisté sur les rapports 


Nord-Sud au point de se voir 
reprocher par certains partici- 
pants — des parlementaires Ita- 
liens. en particulier, — de trop 
mettre l’accent sur l’économie en 
négligeant les questions de sécu- 
rité. De là à plaider pour une 
politique de défense européenne, 
il n’y avait qu'un pas„ 

Le rapport provoquant 
de M. Dankerf (Pays-Bas) 

Le rapport de M. Pieter Dan- 
kert (Pays-Bas) sur les Institu- 
tions communautaires était volon- 
tairement provocant. Selon lut, 
ni le Conseil ni la Commission 
« ne fonctionnent correctement et 
ne sont à la hauteur de leurs 
tâches ». L’Assemblée elle-même 
n'a pas montré jusqu’à présent 
qu'elle se trouvait dans une 
situation meilleure. 

Réformer les Institutions ? 
M. Dankert développe trois 
idées: 

1) Le Conseil n’a pas à cher- 
cher l' unanimité à tout prix : 
ses décisions doivent être prises 
selon la' règle majoritaire. 

2) La Commission mérite 
d’être plus indépendante du 
Conseil,' c’est-à-dire se rappro- 
cher de l’Assemblée, puisqu’elle 
ne dispose pas dé pouvoir. 

3) L’Assemblée elle-même doit 
«assumer une physionomie poli- 
tique claire». Cela suppose que 
les partis deviennent plus homo- 
gènes. 

• M. Dankert n'y va pas par 
quatre chemins : « Si le Parle- 
ment européen réussit à agir 
ainsi, ü aura de bonnes chances 
d’être un contrepoids valable au 
Conseil pour guider la politique 
européenne. Sinon, ü serait pré- 
férable de ne pas demander à 
notre électorat de retourner aux 
urnes en 2984.» 

C’est M. Jacques Delors, pré- 
sident de la commission écono- 
mique et monétaire à l'Assemblée 
de Strasbourg, qui a provoqué le 
débat le plus animé. Ne . pro- 
posait -II pas une * Europe à géo- 
métrie variable », c’est-à-dire un 
développement pluraliste - quî 
tienne compte des situations de 
cliaque Etat membre? Plusieurs 
participants ont poussé les hauts 
cris. A la fin du colloque, Ml De- 
lors devait s’expliquer en ces 
termes : « L’attitude des Anglais 
est due à des désaccords pro- 
fonds. Je préfère leur, proposer 
l’Europe à géométrie variable 
plutôt que de les voir S’éloigner 
définitivement du continent 
européen. » 

Une plate-forme commune est 
encore loin d'apparaître. Ce ne 
sont, pour le moment, que c des 
idées socialistes pour l'Europe ». . 
Au moins ont-elles été exposées 
et discutées. 

ROBERT SOLÉ.’ 


• Le journal Irlande libre or- 
ganise les samedi 10 et dimanche 
U mai, à l’université de Vtncen- 
nes, un forain sur 1 Irlande. Les 
thèmes abordées seront les sui- 
vants ' : le samedi k partir de 
10 h. 30 : les Eglises dans le 
conflit ; à 14 h. : terrorisme ou 
résistance ? ; à 17 h. : le nwuve^ . 
ment ouvrier en Irlande. Le di- 
manche à II h. 30 : Femmes 
Irlandaises en luttes : à 14 b. : les 
prisonniers politiques en Irlande. 


ECOLE D’INTERPRETES DE ZURICH DOZ 

WR L'ETAT . 

Traducteurs et 
interprètes de conférence 

La formation menant à cas deux professions comprend an 'programme 
d'études complètes de niveow urtfver si toirerldurfeei 3*4 ans). Conditions 
d'admission: Maiwilé/baccaiauréaV à défaut, un cours spécûf d’un an 
prépara à 1 examen «f admission. 

le corps enseignant compte 50 professeurs de 12 nationalités 
différentes. 280 étudiants sont inscrits aux sections principales, 

80 élèves ml cours préparatoire (le four ou fe sotrl. Les 
épreuves du Diplôme sont placées sous l'autorité du 
Département de P Instruction publique du Canton do 
Zurich. • . 

Début des cours, mars et octobre. 
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CINQ ANS APRÈS LA CAPITULATION DE SAIGON 

L'INDOCHINE D'UNE GUERRE A L'AUTRE 

V. — CHINE : des revers douloureux 


De toutes les nations concer- 
nées par le nouveau conflit 

Indo ch inois. Ja nitna ne t cer- 
tainement avec la Thaïlande, 
la pins préoccupée Ue Monde 
8, 7, 8 et S mai). Elle a en 
effet dû faire face à un afflua 
très important de réfugiés, 
mais surtout elle a perdu son 
allié Mimer rouge après la 
chute de Phnom-Penh en jan- 
vier 1979. Elle s'est lancée le 
mois suivant dans une offen- 
sive militaire — bien peu 
concluante — contre le Viet- 
nam. 

La résistance de Hanoï à la 
politique de Pékin en Asie du 
Sud-Est irrite les Chinois, 
mais les Vietnamiens ont 
montré qu’ils pouvaient Im- 
poser, par la force, leurs vues. 
Pékin a donc resserré ses 
liens avec Washington. 

Pékin. — A en croire les experts 
qui font remonter très loin les 
débuts de la purge des éléments 
pro-chinols au sein du P.C. viet- 
namien, le différend entre Pékin 
et Hanoï a dû commencer à. 
prendre forme à l'époque même 
où les Américains abandonnaient 
le régime de Saigon. Jusqu'à la 
fin de 1977, les plus hauts diri- 
geants vietnamiens seront reçus 
officiellement en amis dans la 
capitale chinoise ; mais l’ouver- 
ture d'un contentieux entre les 
deux pays n'en devient pas moins 
rapidement évidente aux yeux du 
monde extérieur, qu'U s’agisse des 
revendications rivales de souve- 
raineté sur les Iles de la mer de 
Chine méridionale ou des pre- 
miers signes de friction à la fron- 
tière. Ces escarmouches parais- 
sent bien lointaines aujourd’hui 
alors que Chinois et Vietnamiens, 
après deux semaines de sanglants 
combats au début de 1979, conti- 
nuent à s'opposer militairement 
et diplomatiquement. 

Pour la Chine, le bilan de ces 
cinq années n'est guère positif. 
L'ouverture d’un front sur ses 
frontières méridionales, l'a 
contrainte à un effort militaire 
clairement reflété dam le budget 
de 1979 — particulièrement péni- 
ble à l’heure où elle s’efforce de 
concentrer le Tnajrimnm de ses 
ressources aux tâches de recons- 
truction et de modernisation de 
son infrastructure. Effort d'au- 
tant plus coûteux d’ailleurs qu'il 
n’a abouti qu'à de minces résul- 
tats. Les «*wwha±s de février- 
mars 1979, qui étaient censés don- 
ner « une leçon » à Hanoi, n’ont 
pratiquement pas touché aux 
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De notre correspondant 

ALAIN JACOB 

forces vives du Vietnam, dont les 
meilleures unités n'auraient pas 
été engagées. Politiquement, l’at- 
titude du gouvernement vietna- 
mien n'a pas non plus changé 
d’une ligna depuis ce coup de 
semonce, qui a, au contraire, en- 
traîné un raidissement supplé- 
mentaire contre 1* « agresseur 
chinois a et un rapprochement 
accru avec dont l'assis- 

tance devait désormais être obte- 
nue à tout prix. 

A l’échelle de l’Indochine, 
l'échec de la Chine est patent. 
L'emprise du Vietnam sur le 
Cambodge n'a cessé de s'affirmer 
depuis l'invasion de décembre 1978 
et les efforts de la diplomatie chi- 
noise pour soutenir les vestiges 
du régime autrefois dirigé par 
M. Fol Pot apparaissent au mieux 
comme un combat d’arrière- 
garde destiné â réserver la possi- 
bilité d'une «solution politique» 
à laquelle Pékin même ne croit 
pas, du moins dans un proche 
avenir. Entre-temps, le Laos est 
lui aussi passé dans la mouvance 
vietnamienne et les techniciens 
chinois qui y travaillaient depuis 
de longues années en ont été 
expulsés il y a tout juste un an. 

Inquiétude 

des pays de l'ASEAN 

A la périphérie de cette zone 
des combats, la situation n'est 
pas non plus très brillante. Dans 
un discours prononcé à Pékin, le 
16 janvier, mais dont le texte n’a 
pas été publié, le vice-premier mi- 
nistre chinois. M. Deng Xiaoping. 
aurait déclaré que la guerre avec 
le Vietnam avait été suivie d’un 
resserrement des relations entre 
la Chine et les pays de l'ASEAN 
(Association des nations du Sud- 
Est asiatique). De fait, il semble 
bien que dans plusieurs capitales 
de la région on n’ait pas vu d'un 
trop mauvais œil les forces 
armées chinoises intervenir pour 
contrer les ambitions «hégémo- 
niques » de Hanoï. Aussi bien, 
aucune de ces capitales n’a-t-elle 
jusqu’à présent reconnu 1e 
nouveau régime iTmtJtné à Phnom- 
Penh, et tes avances vietnamien- 
nes comme soviétiques y sont- 
elles accueillies avec fraie heur. 

Le temps passant, cette bien- 
veillance à l'égard de Pékin fait 
toutefois place à une inquiétude 
dont le ministre chinois des af- 
faires étrangères, M. Huang Hua; 
aurait fait l’expérience lois de 
ses récentes visites, au mois de 
mars, en Malaisie et à Singapour. 
Les thèses chinoises — selon les- 
quelles le conflit armé doit se 
poursuivre aussi longtemps qu'il 
le faudra au Cambodge pour y 
rendre la vie impossible aux Viet- 
namiens — sont de moins en 
moins bien accueillies par des 
régimes qui ont toutes raisons de 
, redouter la persistance, dans leur 
voisinage, de foyers d'instabilité. 
Ce genre de réaction n'a pas 
encore été officiellement enregis- 
tré à Pékin, où l'on préféré traiter 
par prétérltian de la survie des 
mouvements révolutionnaires 
asiatiques et se conforter à la lec- 
ture des discours et communiqués 
mettant sur le même plan l'in- 
vasion de r Afghanistan et celle 
du Cambodge — mais il est 
douteux que la diplomatie chi- 
noise puisse indéfiniment faire 
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abstraction de ce genre de réa- 
lités. A fortiori, â le gouverne- 
ment en â Phnom-Penh 

commençait à sortir de son iso- 
lement. 

la détérioration de ses rela- 
tions avec 2e Vietnam, 
a-t-elle servi la Chine dans ses 
rapports avec les grand» pais- 
sances? Au cours des dernières 
armées, les principaux succès 

dans oe domaine ont été la 
signature du traité de paix et 
d'amitié avec le Japon et la 
normalisation des relations diplo- 
matiques avec les Etats-Unis. 
1UL Deng Xiaoping ne s'est pas 
fait faute de chercher à enrôler 
le soutien de Washington et de 
Tokyo en annonçant, dans ces 
deux capitales, quelques semaines 
avant le déclenchement des hos- 
tilités, que la Chine se réservait 
le droit d’intervenir militaire- 
ment contre le Vietnam. Tant de 
la part (tes Japonais que des 
Américains, les réactions ont été 
cependant pour le moins miti- 
gées, ni les uns ni les autres 
n'étant prêts à reconnaître 
comme légitime l'intervention 
chinoise. Tout au plus peut-on 
constater que celle-ci n'a pas 
sensiblement affecté les relations 
entre Pékin d'une part, Tokyo 
et Washington d’autre part, et 
que, dans aucune de ces deux 
capitales, on n’est allé au-delà 
de l'expression mesurée d’une 
désapprobation morale. 

Le plus étrange est que Moscou 
n'ait pas eu une attitude fon- 
damentalement différente. Cer- 
tes. l'Union soviétique accorde 
au Vietnam une puissante aide 
matérielle et diplomatique, mais 
il y avait à peine deux mois que 
les combats avaient cessé entre 
Chinois et Vietnamiens lorsque 
Moscou accepta le principe de 
négociations avec la Chine sur 
la possibilité d'améliorer les 
relations entre les deux paya Ces 
négociations sont actuellement 
suspendues — mais en raison de 
la crise afghane et non de la 
situation en Indochine. 

Force est de constater que, 
paradoxalement, le conflit sino- 
vietnamlen a été suivi d’une 
relative détente dans les relations 
entre Chinois et Soviétiques. Aussi 
bien certains observateurs aper- 
çorvent-ils une logique dans cette 
démarche. La Chine, notent-ils, 
ne peut prétendre avoir atteint 
ses Oats de guerre dans son opé- 
ration contre le Vietnam et celui- 
ci paraît moins disposé aujour- 
d’hui que jamais à reconnaître et 
à respecter ses intérêts dans le 
Sud-Est asiatique. Est-il si sur- 
prenant dans oes conditions que 
la diplomatie chinoise s'oriente 
dans une autre direction pour 
obtenir auprès d’un interlocuteur 
de rang pins élevé les garanties 
de sécurité au moins et si possible 
d'équilibre dont elle a besoin au 
voisinage de ses frontières méri- 
dionales. 

Prochain article : 
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* par F. Villeneuve ' 
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Cette année , le mois de Mai 
s’annonce bien. Le 1 er Mai 
et l’Ascension tombent 
un jeudi. Avec le week-end 
de Pentecôte cela fait 3 ponts 
en perspective. Trois bettes 
occasions d’aller en Angleterre. 
Et puis avec Seajet, c’est 
tellement rapide. Un car grand 
luxe vous emmène de Paris - 
St-Lazare à Dieppe. /•*«*! 
Là, /e Boeing Seajet Jmml 

vous fait survoler §S 

la Manche à 3 m 
au-dessus de la 

mer et à 80 kmlh. «mIII 




Puis. Seajet vous emmène direct 
tement de Brighton à Victoria- 
Station. En plein cœur de Londres! 
il y a 3 départs par jour: 5h , 10b 
et 15 h. Alors , comme 
le tunnel n’est pas encore 
» construit, profitez des ponts 

pour aller en Angleterre 
avec Seajet En plus, ce 
n'est vraiment pas cher. 

Renseignements 
et réservations 
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AFRIQUE 


SOMMET FRANCO-AFRICAIN DE NICE 

. Giscard d’Estring réaffirme le principe 
de «non -ingérence et de solidarité» 


AMÉRIQUES 



A l’occasion de l’ouverture à Nice, ce ven- 
dredi 9 mai, de la septième conférence franco- 
africaine, M. Giscard d’Estaing a déclaré, dans 
nn entretien accordé à France- lu ter, que le 
triple objet en serait « le développement en 
Afrique. les relations entre l’Afrique et l’Europe 
ainsi que le contenu de la coopération franco- 
af ri. aine >. A propos de la politique française à 
l’égard du continent noir, il a opposé sa concep- 
tion de > non-ingérence et solidarité » à celle 
d' - ingérence et absence de solidarité * pra- 
tiquée par d'autres puissances. La France, a-t-il 
dit. - a répondu à des demandes d'aide » de 
gouvernements africains. Enfin, à propos du 
< trïlogue - afro - ara bo - européen avancé par 
l'Elysée, M. Giscard d 'Es tain g a déclaré qu'il 
s’agissait d’« une Invitation à échanger des 


réflexions sur tous les aspects dB leurs rela- 
tions * et que, comme « tonte idée nenvB », elle 
a du mal à se frayer un chemin ». 

D’autre part, A m n e s t y International a 
adressé à chacun des participante à ce sommet 
* un document faisant état de ses principales 
préoccupations ». Exprimant sa » satisfaction » 
à la suite de la création, lors du sommet rranco- 
africaln de Kigali, d’une commission de juristes 
chargée d’enquêter en Central ri que. l’organisa- 
tion humanitaire « exprime son espoir que le 
souci de la sauvegarde des droits de la per- 
sonne humaine s'inscrire dans le cadre de la 
réunion - de Nice et demande que « des initia- 
tives individuelles ou collectives soient prises 
en vue de la promotion effective de ces droits ». 


La France a des obligations au Tchad, déclare M. Abba Siddîck 


Nice. — Comme en écho aux 
propos de M. Senghor, président 
du Sénégal qui, dès son arrivée 
à Nice, soulignait, jeudi après- 
midi l'importance et la gravité de 
ce conflit, le Tchad se trouvait, 
dans la soirée même, projeté au 
premier plan de l’actualité à 


De notre envoyé spécial 

rat de cent vingt couverts. À la 
préfecture, en l’honneur de ses 
hôtes africains, le docteur Abba 
Siddlck, l’Un des «pères fonda- 
teurs» du Front de libération 


A AP A H CETTE CRISE 





Nice. En effet, avant l’ouverture, 
ce vendredi 9 mai, de la première 
séance plénière de la septième 
conférence franco - africaine, au 
moment précis où M. Giscard 
d’Estaing offrait un dîner d’appa- 


LE POSTULANT 
OPTIMISTE.» 

(De noire envoyé spécial.) 

N'Djamena. — Tandis que 
l'armée française pile bagages, 
les éléments civils demeurés 
dans la capitale tchadlenne 
paraissent par trop symboliques 
peur pouvoir mener avec le 
» gouvernement d’union natio- 
nale » la « relance de la coopé- 
ration» souhaitée par Paria. 

Au camp de l’opération Ta- 
raud, où s'est replié, en même 
temps que les autres services 
officiels français, ce qui • reste 
encore de la mission perma- 
nente d’aide et de coopération 
— quelques métrés carrés dans 
une pièce par ailleurs affectée 
au consulat, — on dresse un 
bilan plutôt désolant : si les mili- 
taires ont pu apporter, à N'Dja- 
mena et à Kousseri, une assis- 
tance médicale assez efficace 
aux combattants des deux 
camps, sur le plan civil on n’en- 
reglstre que quelques avances 
de la caisse centrale aux orga- 
nismes chargés de la commer- 
cialisation du colon du sud 
du pays, toujours épaulés par la 
Caisse française pour le déve- 
loppement des fibres textiles 
(C.F.D.F.T.). 

Les rares enseignants qui 
avalent accepté de revenir Ici 
après les affrontements du prin- 
temps de l’an dernier sont à 
peu prés tous repartis. 

Les combats n'ont pas attendu 
le départ définitif des forces 
françaises pour reprendre avec 
acharnement depuis mercredi. Il 
semble que les farces de M. Hïe- 
sâne Habrâ cherchent à se rap- 
procher de la base française. 

Cependant, alors que noua 
nous entretenions avec le chef 
de la mission d'aide et de coopé- 
ration française â N'Djamena, 
est entré dans la pièce un jeune 
homme plein d'espoir qui venait 
s'enquérir de l'état d’avancement 
de son dossier de demande de 
bourse pour un stage audio- 
visuel de quelques mois en 
France. Il a été tris courtoise- 
ment répondu à ce postulant 
optimiste que « pour Hnstani » 
aucune réponse n 'était encore 
parvenue de Paris, mais que 
j'atfaire - suivait son cours- et 
qull pourrait toujours » repasser 
la semaine prochaine ». 

PIERRE BIARNÈS. 


(D &am de PLAN TU.) 

nationale du Tchad (Frolinat), 
tenait une conférence de presse. 

Le ministre de renseignement 
supérieur du Gouvernement 
d'union natiomtie de transition 
(GUNT) s’est élevé contre la pré- 
sence d’une délégation officielle 
tchadtenne, conduite par le vice- 
président df GUNT, le colonel 
Kamougué. e n n'y a pas plus 
de raison d’admettre la déléga- 


tion du gouvernement du Tchad , 
aujourd’hui que l’année dernière 1 
à Kigali b . a notamment déclaré I 
Kl Abba Slddict, rappelant que. 
Ions des travaux de la sixième 
conférence franco-africaine tenue 
dans la capitale du Rwanda. Ira 
délégués tchadiens ne furent pas 
autorisés à participer à ces assi- 
ses. M. Abba Siddîck a justifié 
son point de vue par le fait que 
Je GUNT, tenant sa légitimité 
d'un consensus général manifesté 
par les représentants des onze 
tendances signataires des accords 
de Logos, devait prendre ses déci- 
sions & l'unanimité. Or. a-t-il 
Indiqué, la destitution de ML His- 
sène Habré et de plusieurs de 
ses collègues de leurs postes 
ministériels par le président Gou- 
fcouni Oueddet a été prise de 
façon unilatérale et arbitraire, et 
se trouve donc entachée de nul- 
lité. 

Le chef du Frollnat originel a 
aussi lancé un appel aux chefs 
d’Etat africains et au gouverne- 
ment français. Au sujet des pre- 
miers. il a indiqué qu'il essaye- 
rait de rencontrer à Nice certains 
d’entre eux, dont le président 
Senghor. affirmant : a Je suis 
venu mettre les dirigeants afri- 
cains devant leurs responsabilités. 
Qu’on Je veuille ou non. ü existe 
un expansionnisme libyen et 
celui-ci menace V Afrique de 
contamination générale, s En ce 
qui concerne la France, le diri- 
geant tcbadien a proclamé : « La 
France conserve des obligations 
envers le Tchad. Elle dispose des 
moyens nécessaires pour imposer 
aujourd’hui un cessez -le- feu, 
aujourd’hui un cessez le feu, 
comme elle le fit l’année der- 
nière. et c’est son devoir de l’im- 
poser aux combattants — » 

Fh. D. 


Maroc 


l’année lance une opération de grande envergure 
pour dégager la ville de Zag 
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♦ Camp de basa du PûGsario 


De notre correspondant 


Zag (Sud marocain). *— 
L’armée marocaine a repris, 
dans la région dn djebel 
Onarkziz, F - opération de 
nettoyage» menée en février 
dans la hamada (plateau 
caillouteux) qui surmonte la 
vallée de l'oued Draa et com- 
mande l'accès à la petite ville 
de Zag. située à BO kilomètres 
de la frontière aJgéro-maro- 
caine. non loin de Tîndoiif. 
base arrière du PoUsario. 

Une cinquantaine de journa- 
listes marocains et étrangers ont 
été transportés en avion militaire 
de JRahat A Goulimlne, puis en 
hélicoptère A Assa, petite ville 
située à une centaine de kilomè- 
tres an sud-est en direction de 
Zag. Elle avait été en 1979 la 
cible de deux attaques du Foli- 
sarlo qui avait assuré l’avoir 
e détruite s. Un vol A très basse 
altitude sur les 30 kDo mètres qui 
séparent Assa du col d'En-Gueh 
a permis de constater que sur les 
hsmadas aux bords escarpés des 
batteries d’artillerie marocaines 
étalent en position, ainsi que, au 
flanc des montagnes, des véhicu- 
les blindés et des canons tractés. 
Les routes menant à Zag étalent 
sillonnées par de nombreux 


convois. Aux abords de la vfUe, 
des positions d’artillerie, de mor- 
tiers ou de mitrailleuses sont 
aménagées. 

Four atteindre un ennemi Invi- 
sible qui ne semble pas s’être 
installe, mais continue plutôt A 
pratiquer la tactique du «coup de 
poings, l’armée marocaine a ras- 
semblé de gros moyens. Selon les 
Informations données par les mi- 
litaires eux-mêmes, une vingtaine 
de milliers de soldats sont enga- 
gés dans trois groupements 
principaux, les colonnes Ohoud 
et Zellaka venues de l'ouest et 
du sud. et la garnison de Zag. 

Le oolbnel Alami. qui reçoit les 
journalistes A Zag, et son chef 
des opérations sont en tout cas 
d’accord sur l'objectif : « lever 
rêqutooque du blocus de Zag ». 
nettoyer définitivement la zone 
autour de la ville de manière A 
pouvoir démentir aux yeux du 
monde entier les Informations 
de la propagande adverse. Les 
autorités militaires estiment que 
l'opération entamée le 6 mal est 
a sur la bonne voie». Elles font 
état de deux cent trente-cinq 
ennemis tués contre vingt-six 
morts et quarante blessés dans 
les rangs marocains 

ROLAND DELCOUR. 


République 

Sud-Africaine 

LES NOIRS SONT EXCLUS 
DU PROJET DE RÉFORME 
CONSTITUTIONNELLE 

(De notre correspondante) 

Johannesburg. — La rapport tant 
attendu de la commission parlemen-' 
taire dirigée par Je ministre de l'inté- 
rieur. M. Alwyn Schlebusch. et char- I 
gée d'étudier une réforme constitu- , 
lionne! le, vient d'ôtre déposé au ! 
Parlement Pour les Africa'ns, mais 
eussi de nombreux indiens et Métis, 
il semble que la montagne ait accou- 
ché d'une souris. 

SI la commission propose la créa- 
tion d'un conseil présidentiel com- 
posé de Blancs, de Métis, d'indiens 
et de Chinois, dirigé par ur. vice- 
président de la République, elle n'en- 
visage de ne lui donner çu'un rôle 
consultatif, et ses srixanie membres 
seront désignés par le président 
blanc parmi las » dirigeants reconnus 
de leurs communautés ». On noiera 
un » oubli • d'importance : ies No : rs 
ne sont pas représentés dans ce 
conseil. En fait, la commission pro- 
pose la cêation d'un autre petit 
conseil pour les Africains, qui pourra, 
si nécessaire, être consulté par celui 
des Blancs, des métis, des Indiens 
et des Chinois. La commission se 
prononce également fermement contre 
le suffrage universel. 

Ce rapport a tout de suite été 
accepté par le gouvernement, mais 
il a. en revanche, déçu le plupart des 
Indiens, des métis et même 19 Parti 
progressiste fédéral fP.F.P.J. opposi- 
tion parlementaire officielle qui, 
représenté au sein de la commission, 
a rédigé son propre rapport Celui-ci 
ne pense pas, en effet, que les pro- 
positions de (a commission Schle- 
busch puissent résoudre le conflit 
social et racial en Afrique du Sud. 
L* P.F.P. estime que toute réforme 
constitutionnelle doit être étudiée 
avec les représentants de toutes les 
communautés, notamment les Afri- 
cains, et ne doit pas être élaborée 
par les Blancs seuls. Tout en accep- 
tant la disparition du Sénat proposée 
par la commission, il refuse que 
l'Assemblée nationale, exclusivement 
blanche, soit élargie à vingt membres 
nommés. 

Le chef Buthelezl, ministre prin- 
cipal du Bantoustan-Kwazulu. a 
observé, jeudi,, que. ce n'était pas 
le moment de faire « des expériences 
constitutionnelles, car celles-ci ne 
peuvent conduire qifà une confron- 
tation ». D’autres Africains, représen- 
tant également des foyers tribaux et 
des municipalités noires, ont exprimé 
(sur profonde déception. 

M. David Curry, président du Parti 
travailliste métis, a rejeté le rapport 
principalement sur deux points : 
l'exclusion dss Africains et le fait 
que las membres du conseil soient 
nommés. «Ce n’est qu’une refonte 
du vieux conseil de cabinet de 
M. Vorsfer », a-t-il dit Le Parti Indien 
de la rérortne s'est joint à ces protes- 
tations et critiques. 

.Par ailleurs, les résultats des élec- 
tions partielles organisées mercredi 
dans une circonscription conserva- 
trice de l'Etat libre d’ O rang a. à 
Fauresmlth, ont rassuré le Parti 
national au pouvoir. Face aux deux 
mouvements d'extrême droite, le 
H.N.P.. qui faisait campagne avec 
Je slogan * Gardez F Afrique du Sud 
blanche », et le National conservative 
party, créé par le ministre de l'infor- 
mation déchu, M. Connle Muider, le 
Parti national a perdu des voix, 
mais il s'est néanmoins assuré une 
victoire confortable, alors que les 
partisans de M. Muider subissaient 
un cuisant échec. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


El Salvador 


Le gouvernement ordonne Farreslation 
de plusieurs officiers d’extrême-droite 


Saa-SaZrador — Le 

sou verne ment a annoncé offi- 
ciellement Jeudi 8 mal l'arresta- 
tion du commandant en retraite 
Roberto d'Au buisson et celle 
d’autres officiers et de civils im- 
pliqués dans la tentative de coup 
d’Erat qui a eu lieu le 2 mat 

Le communiqué annonçant ces 
arrestations a été publié à l’issue 
d'are réunion de douce heures à 
huis clos à San -Salvador, dans le 
nalajs présidentiel, au cours de 
laquelle la junte de gouverne- 
ment. le haut commandement des 
forces armées et les chefs de 
toutes les garnisons dn pays ont 
analysé la situation dans le plus 
grand secret. 

«Sur la base des documents et 
des armes trouvés en la posses- 
sion des personnes arrêtées, une 
information c été ouverte pour 
déterminer leur responsabilité 
dans des délits contre la sécurité 
de l’Etat j>, indique le commu- 
niqué du gouvernement. 

De source non officielle mais 
bien informée, on affirme que les 
personnes arrêtées sont sept civils 
êt douze officiera d’active, princi- 


palement des capitaines et des 

n nfflTTUI.ridanfat- 

Aucun détail n’a filtré sur les 
discussions entre les différents 
secteurs des forces années lois 
de la réunion. Le gouvernement a 
de plus demandé aux moyens 
d'information de s’en tenir au 
communiqué officiel, et d'éviter 
de donner des détails sur la 
situation. 

A l'annonce de l'arrestation du 
commandant d’Aubnisson, ancien 
chef des services de renseigne- 
ment militaire du Salvador, et 
dirigeant du Front d’action natio- 
nale (FAN, extrême droite), cer- 
tains secteurs du commandement 
militaire avalent demandé sa 
libération Immédiate. Le quartier 
San -Carlos (dans le nord de San- 
Salvaddr), où seraient détenus 
certains officiers proches des 
comploteurs, a été Interdit A toute 
circulation. 

D'autre part, des militants de 

S ache ont occupé Jeudi cinq 
lises A S an -Salvador. Certains 
observateurs estiment que cette 
action annonce une nouvelle 
offensive des groupes révolution- 
naires. prévue pour le 20 mai. 


Canada 


(In appel de cent personnalités pour le Québec 


L'appel suivant, en vue dtr réfé- 
rendum au Québec, a été signé 
par cent personnalités européen- 
nes et africaines : 

c Le peuple du Québec, conquis 
par les armes en 1760. n’a pu 
accéder d 2a souveraineté politi- 
que, à la différence des popular- 
tions américaines de souche an- 
glaise, espagnole ou portugaise. 

s 11 faut souhaiter que malgré 
les forces extérieures et leurs 
appuis internes qui veulent les 
maintenir en dépendance, les 
Québécois puissent enfin décider 
librement de leur destin par le 
référendum de mai 1980. Il faut 
esoérer en outre que leur volonté 
sera respectée sans réserve par la 
Chambre des communes et te gou- 
vernement canadiens, comme par 
la communauté internationale. 

n Le peuple du Québec ne 
compte évidemment que sur lui-* 
même, mais en ce temps d’engage- 
ments internationaux, tous les 
démocrates lui doivent soutien et 
compréhension. », 

Ont Signé : André Aubrt ville, 
Georges Aurle, Pierre Andrea. Hubert 
'Beuve-Méxy, Jacques Barque, Yves 
! Berger, Jean-Claude Barreau, Claude 
Bourde t, Pierre Baudot, Francis 
Bebey. Jacques Benoit de l’Acad é mie 
des sciences, Jean-Marie Borzelx 
Jean de Bear, B_P. Boily. Ibrahim 
Babafcate. Pierre Bernard, Lucien 
Bltterlln. abbé André Boteaonnet, 
Pierre ConreeUe de /Académie des 
Inscriptions « belles- lettres, Francis 
Crémieux. André Cbamson, Janine 
Cbarrat Nicole Cauchy, René Clair 
de l'Académie française. Jacques 
ChonchoL 

Jean-Marie Domenach. Jean Dn- 
tourd de l'Académie française, Paul 
Dakeyo. Jean -Pierre De large, SLra- 
dlou Dlallo. Pierre Delanoë. Jean 
Oresch, professeur Desnuelle de 
l’Académie des sciences, Jean Duvl- 
gnault, Jean Delahaat, Georges 
Elpoxy, PblUppe Essomba, Mahmoud 
Amin El Alezn. André Frossard. Max- 
Pol Foucbet. Maurice- André Flamme. 
Olivier Germain - Thomas, Frédéric 
GrendeL général Gallois.' Jean 
G umon de l'Académie française. 
André Guex, LonJs Gaste. DonunJqse 
Gallet, Edouard Glissant, Per-Jakez 
Hélias. 

Jean-Marcel Jeanneney, Edmond 
Jouve. Mukala Kadlma-HzujL Shérif 
Eftgn a d a r, R. P. Mic h el Lclong. 
Gabriel Mataneff, abbé YouaUm 
Moubarac, Jacques de Montalala, 
Philippe Meyer, Georges Mon tara n, 
M. Mac Avoy, Claude Mauriac, 

• Sondages sur le référendum 
au Québec. — Le «non» l’em- 
porterait par 45 % des voix, 
contre 40% au «oui» lors du 
référendum du 20 mai au Qué- 
bec sur la fiouverulne té -associa- 
tion. selon un sondage par télé- 
phone effectué entre le 26 avril 
et le 3 mat par la chaîne franco- 
phone Radio-Canada et rendu 
public .jeudi 8 mal à MontréaL 


Mme Edmond Michelet, Albert 
vmbitiI- le pasteur et Mme Mathlot, 
Mme N" Guy en Van du. M» José 
Nordmanru Edmond Pognon, Patries 
de PInnckett, Francis Ponge, Henri 
Queffélec, André Rousaln de l'Aca- 
démie française, Line Renaud, Phi- 
lippe de Saint - Robert, Roger 
Stéphane. René Swenam. Guy 
S u arts. BJP. de Sol âges sJ-, Louis 
Terronolre, Pierre-Yves TrëmtOa de 
l'Académie des beaux-arts. Jacques 
Thlbau. René Tavemler, IaMttent 
Terrien, Auguste Vlatta, Jean 
Zlegler, 

Les professeurs Brigitte Schiieben- 
Lange, TUbert stegmann, Qfnsn 
OLarleta, Arno Euler, Ralph Bbert, 
Raimond Rutten, Mari ta Ben g, Alain 
Morot, K&rsten Garscha, Gerhard 
Schneider. DolT Oehler, Bana-JOrgen 
Lotz. Ho rat C. Klein, de l'Institut de 
Francfort. 

Lea signatures sont recueillies par 
Mme Juge, 8 & il, quai de Stalin- 
grad, 82100 Boulogne. 


développement 

votre regard sur le tiers monde 
ce mois-ci... 

QUE FAIT-ON 
EN AFRIQUE? 

en vente 

chez votre marchand de Journaux 
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VINGT-CINQ MME 
RÉFUGIÉS CUBAINS 
SONT ARRIVÉS EN FLORIDE 
DEPUIS If 20 AVRIL 

Fort-WaZton (Floride) (AF JP J. 

— Le nombre des réfugiés cubains 
ayant gagné la Floride au cours 
des dlx-buit derniers jours a dé- 
passé, Jeudi 8 mai. la barre des 
25 000, et le surpeuplement des 
camps de transit commence k 
poser de délicats problèmes de 
maintien de l'antre. 

Dans te camp de Fort-WaJtan- 
Beach. dans 1e nord de la Floride, 
les fonctionnaires des services 
d'immigration, du F J3X (sûreté 
fédérale) et de la CXA^ ne par- 
viennent qu’à « traiter» an maxi- 
mum 500 personnes par Jour, alors 
qu'il en arrive quotidiennement 
plus de 2 000. Certains réfugiés 
sont à Fort-Walton-Beach depuis 
près d’une semaine sans avoir pu 
obtenir les papiers nécessaires 
pour quitter définitivement le 
camp. 

Au terme du long processus mis 
en place par les autorités d'immi- 
gration, un réfugié doit quitter le 
camp avec des papiers en règle, 
des vêtements propres et 15 dol- 
lars en poche, le voyage Jusqu'à 
l'endroit où U a choisi de S’ins- 
taller étant payé par le départe- 
ment d’Etat. 

Les retards apportés dans la 
« libération » des premiers réfu- 
giés entraînent souvent des mani- 
festations de nervosité. Selon de 
nombreux témoignages, une sim- 
ple bousculade dans une- Ole 
d'attente peut dégénérer en Inci- 
dent sérieux. 

Heureusement, soulignent les 
responsables du camp, 11 n'y a pas 
de problèmes d’approvisionnement 
en nourriture comme à Key-West, 
1e port du sud de la Floride où 
débarquent les réfugiés venant 
de MarieL Mais les réfugiés se 
montrent de plus en plus ner- 
veux. Jeudi, un jeune Cubain 
cherchant l’endroit où 12 devait sa 
présenter pour une formalité est 
sorti par erreur de l’enceinte du 
camp, se présentant à nouveau 
& la' porte d’entrée, 11 s’est tm 
refuser l’accès au camp_ parce 
qu’il n’avait pas de papiers en 
règle. Il n’a dû son aatut . qu’a 
l'Intervention d’un officier his- 
panisant. 

• M. Ronald Reagan rempor- 
terait sur M. Carter tara de 
l'élection présidentielle du 4 no- 
vembre, selon un sondage Louis 
Harris réalisé pour la chaîne de 
télévision AJ3.C. et rendu public 
jeudi 8 mal à Washington- Hns 
de la moitié des personnes inter- 
rogées ne considèrent pas Vêaa 
de l'ancien gouverneur de Cali- 
fornie (soixante-neuf ans) comme 
un handicap, et une proportion 


semblable estime que M. Reagan 
a « la personnalité et les qualités 
de commandement que doit avoir 
un président ». — (AFFJ 
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Los manœuvres navales conduhos par Wash- 
ington A partir du B mal en met des Caraïbes 
ont une signification géo-politique malgré révi- 
sant souci américain, exprimé In extremis, (fan 
limiter considêrablamBnt F ampleur. Tout comme 
la récente création d'un commandement militaire 
spécial pour la région. Installé A Koy-West, en 
Floride, les Solid Stileld 80 (ffïrdra/e/nanr ; 
bouclier compact 1980, leur nom de code) ont 
été voulus par les Etats-Unis comme une 
réponse à ce Qu’Ils considèrent comme une 
dégradation de la situation dans r ensemble de 
la région depuis le coup d’Etat pro-castrfete du 
13 mars 1979 dans la petite f/e de Grenade. 

Les autres éléments do cette « dégradation • 
ont été la prise du pouvoir par les guérilleros 
sandlnktes au Nicaragua (dont la province 
orientale borde la mer des Carat boa), la « conta- 
gion révolutionnaire « qu’elle a provoquée dans 
d’autres républiques if Amérique centrale . el 


la * poussée à gauche » perceptible dans la 
plupart des Petite s Antilles, 

Ces événements ont d’autant plus Inquiété 
Washington qu’ils survenaient dans une période 
' où {"ensemble de r Amérique latine manifestait, 
A l'encontre de son grand voisin du Nord, un 
regain d'indépendance. Illustré pot le retus pra- 
tiquement unanime de TO£A. (Organisation des 
Etats américains) er Intervenir poor « séparer - 
les combattants de la guerre civile nicara- 
guayenne. 

Pu un réflexe qui leur est habituel, les Etats- 
Unis ont considéré que Tongine du mal se 
situait à. Cuba. Au début de 1979, H est vrai, 
tout semblait réussir A celui que les Américains 
considèrent depuis vingt ans comme une sorte 
cT * ennemi publia - ; M. Fidel Castro. Auréolé 
do quelques succès militaires en Afrique, pré- 
sident pour trois ans du mouvement des non- 
gJIgn&s, le leader de La Havane ne s'apprêtait-il 
pas, an entrant au Conseil de sécurité des 


Nations unies A Ai fin de Fermée dernière, A 
fouet, au grand dam de Washington, un râle 
de portée mondiale. 

La dégradation des relations Est-Ouest, accé- 
lérée par le crise aîghone. tf a évidemment toit 
que renforcer les Etaie-Unls dans leur détermi- 
nation de montrer de nouveau leur pavillon 
sur une mer naguère considérée comme ' un 
• lac américain » 

Lee efforts de Washington ont, ttrsqu’è pré- 
sent, èlé couronnés de succès : la poussée 
rdra/uffonna/re en Amérique centrale er l’avancée 
progre ssi ste dons les Petites Antilles ont été 
contenues, er La Havane a été empêchée, par 
la - blocage • des Occidentaux, d’entrer . au 

Conseil de sécurité. Plutôt empêtré en Angola, 
considérablement gêné dans son action diplo- 
matique auprès du tlera-monde par rinvaslon 
soviétique an Afghanistan, Cuba doit, de sur- 
croît, faire face, désormais, à fous res pro- 
blèmes liés i F exode de ses dissidents. 


Canada 
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Depuis vingt ans — c’est-à-dire 
pratiquement depuis l'arrivée au 
pouvoir des révolutionnaires 
cubains — la zone caraïbes est 
le théâtre d'un affrontement 
entre La Havane et les Etats- 
Unis. Guerre froide, avec des 
épisodes plus sérieux . 

La première moitié de cette 
décennie a été marquée par une 
sorte de danse-hésitation entre 
les deux pays — un pas en avant, 
un pas en arrière i — Jusqu'au 
nouveau refroidissement de l'au- 
tomne 1975. Cette « reglaciation » 
s'explique, d'une part, pax l’in- 
térêt que Cuba a manifesté pour 
l'Indépendance de 1’ a Etat libre- 
ment associé » aux Etats-Unis 
qu'est Porto-Rlco. et, surtout, par 
l'opération « C&riota » des troupes 
castrâtes en Angola. 

Malgré une offensive de séduc- 
tion menée pax M. Fidel Castro 
annonçant, à la veille du ving- 
tième anniversaire de la révolu- 
tion, que presque tous les pri- 
sonniers politiques seraient libérés 
et que les exilés pourraient rendre 
visite à leurs parents dans lHe 
Caraïbe, l'atmosphère 'ne s’est 
guère détendue entre les deux 
vo isins. 

« Un Cubain derrière 
chaque palmier» 

C'est évidemment sur cette toile 
de fond que se jouent les épiso- 
des qui, depuis un an, attirent 
l'intérêt du public dans la Ca- 
raïbe. Mais d'autres composantes 
entrent en jeu. La principale est, 
sans doute, la décolonisation pro- 
gressive des Antilles britanniques; 
Le mouvement a repris un nou- 
vel élan en 1978-1979 avec l'éman- 
cipation de la Dominique, de 
Sainte -Lucie et de Saint-Vincent. 
U se poursuivra cette année avec 
les Indépendances prévues de 
Sa lnt-Kitts-Nevis et d'Antigua- 
Barbuda (1). 

L'émancipation de ces territoi- 
res entraîne l’apparition, sur la 
scène internationale, d'une pous- 
sière de micro-Etats (de 70 000 à 
300000 habitants) & qui leurs 
ressources, des plus précaires, ne 
permettent pratiquement aucune 
indépendance réelle. Dans l’espèce 
de vide ainsi créé se joue une sur- 
enchère entre les grands Etats 
de la région. Ainsi le Canada — 
ancienne terre britannique, et 
pays américain moins « marqué » 
que les Etats-Unis, — le Venezuela, 
fort de ses revenus pétroliers, la 
France soudeuse de « couvrir » 
ses .départements d’outre - mer, 
sont actifs (2). 

Dès l’énoncé de la c doctrine 
de Monrofi », en 1823. Was h ingto n 
a considéré la mer Caraïbe com- 
me un « espace américain » ! De 
multiples Interventions militaires 
en témoignent, la plus récente, à 
Saint-Domingue, il y a quinze 
ans seulement. 

- cette attitude « impériale » en- 
vers toute l’Amérique latine s'ex- 
pliqua pour oe qui concerne la 
caraïbe, par des considérations 
précises. U y a, tout d'abord, cette 
évidence que la mer des Caraïbes 


• Cuba pourrait demander aux 
Etcts-Ünis de normaliser leurs 
relations avec La Havane comme 
condition au départ des trots 
cent quatre-vingt personnes blo- 
quées à la section des intérêts 
américains dans la capitale 
cubaine, affirme le Washington 
Post 

Selon le quotidien, qui cite des 
sources cubaines Informées, le 
gouvernement de M- r7ded Cas- 
tro estime que le moment est 
propice à ce « marc han dage » 
avec Washington. Aux yeux du 
gouvernement cubain, poursuit 
le Journal, les E* te-Dnls 
devraient également abandonner 
la base navale de Gu&ntanamo 
(à l'est de Cuba), lever le blocus 
commercial Imposé en 1980, et 
mttre un terme aux vols de 
reconnaissance au-dessus de 

lHe. - (AJ2J 


débouche, à l’ouest, sur le canal 
de Panama — vole d’eau inter- 
océanique, mais surtout intra- 
amêticalne : les Etats-Unis sont, 
et de loin, le premier utilisateur 
du canaL 

H y a ensuite, ce fait que plus 
du quart des hydrocarbures Im- 
portés aux Etats-Unis est raffiné 
dans la zone — soit à Aruba et 
Curaçao (Antilles néerlandaises) 
pour le pétrole vénézuélien, soit à 
Sainte-Croix (De Vierge améri- 
caine) et Porto-Rlco pour celui 
provenant du Proche-Orient La 
capacité de stockage et de raffi- 
nage de la région est en augmen- 
tation constante (3). 

Enfin, des considérations pure- 
ment stratégiques poussent 
Washington à surveiller de près 
les abords de ses côtes méridio- 
nales. L’évolution des technolo- 
gies militaires réduit certes, la 
nécessité de multiplier les instal- 
lations, et seules demeurent trois 
grandes bases navales: celle de 
Guantanamo. à Cuba, oelle de 
Roosevett-Raads, à Porto-Rlco. et 
celle des lies Vierges. Mais les 
Etats-Unis ont décidé, l'automne 
dernier — après avoir s réactivé » 
l’affaire de la brigade soviétique 
postée & Cuba, — de renforcer 
leur potentiel, pax la création, à 
150 kilomètres au nord des côtes 
de La Havane. d”un commande- 
ment militaire pour la zone 
caraïbe. 

Washington a aujourd’hui ten- 
dance à deviner « un Cubain posté 
derrière chaque palmier » et h 
voir « la main de Castro » der- 
rière tout mouvement de contes- 
tation de l’ordre établi dans la 
région. Un diplomate français an 
poste dans les Caraïbes explique 
pourtant : « Ce n'est pas Castro 
qui a lamenté le coup d’Etat à 
Grenade. Biais, aussitôt après, ü 
est évidemment venu proposer son 
s aide fraternelle » & Maurice 
Sishop. Et les Cubains savent s'y 
prendre! Ils arrivent sans cra- 
vates. Ils ne sont pas très riches, 
mats ü s connaissent admirable- 
ment les besoins des gens. • 

Les Cubains sont actifs dans 
les Petites Antilles. Et d’abord 
à Grenade. Us ont. de façon à 
peu près certaine, armé la nou- 
velle force militaire populaire 
créée par ML Blshop ; Us ont en- 
voyé des médecine ; Iis ont offert 
un a chalutier-école », et enver- 
ront d’autres bateaux : deux cent 
cinquante techniciens participe- 
ront & la construction de l'aéro- 
port international de lUe. 

A chercher partout l'interven- 


tion de Cuba, on risque de passer 
à côté des véritables raisons qui 
poussent les nouvelles élites poli- 
tiques, et. dans leur sillage. les 
populations des Antilles, petites 
et grandes, & se radie a User. La 
principale est sans doute l'échec 
clairement perçu des modèles de 
développement légués par l'Occi- 
dent, à travers la puissance colo- 
nisatrice : capitalisme, ou soclal- 
démocratie. . 

Pauvreté de la masse, en 
contraste avec la richesse osten- 
tatoire du petit nombre des pri- 
vilégiés ; chômage de 30 % à 40 % 
de la main-d'œuvre virtuellement 
active; dont un grand nombre de 
jeunes, souvent diplômés ; dépen- 
dance de l'économie par rapport 
aux multinationales étrangères 
traitant et collectant la (ou plus 
rarement les) production prin- 
cipale. Que s'ajoute, comme à 
Grenade, la permanence au pou- 
voir d*un dictateur corrompu, et 
soutenu, . au moins tacitement, 
par les pays occidentaux et les 
esprits se tournent ailleurs. 

« David contre Goliath » 

« Ailleurs », c’est, effectivement, 
Cuba. Non tant parce que nie 
est membre du camp socialiste 
que parce qu'elle est caraïbe. Et 
parce que La Havane a réussi, 
depuis vingt ans, à tenir tète à 
son puissant voisin du nord 
(la référence de s David contre 
Goliath » est constante). Et 
parce que le régime cas triste a 
réussi à vaincre l’analphabétisme, 
à mettre sur pied un système de 
médecine gratuite, à réduire le 
chômage, à éliminer la prostitu- 
tion, etc. Ce ne sont pas ]à de 
maigres titres à faire valoir au- 
près de populations démunies— 

L’année 1979 a vu. dans* les 
Petites Antilles, successivement, 
une avancée des «'radicaux ». qui 
a jeté la panique dans- les chan- 
celleries occidentales, puis un 
reflux, qu'il serait peut-être léger 
de considérer comme définitif. 

Dans la mesure où leurs pro- 
pres difficultés économiques et 
politiques le leur permettent, la 
Jamaïque et la Guyana appuient 
les « radicaux », au pouvoir ou 
dans l'opposition, singulièrement 
à Grenade, à Sainte-Lucie et à 
la Dominique. De leur côté, les 
gouvernements modérés des 
Petites Antilles (la Barbade. 
Saint-Vincent et ceux des Etats 
autonomes de Saint- Kitts et An- 
tigua) peuvent s’appuyer sur le 
gouvernement, également conser- 
vateur et pro-occldental, de 


M.. Eric. Williams, premier minis- 
tre de Trinldad. riche de son 
pétrole. 

En réalité, la mer des Caraïbes 
est un océan de problèmes. Hor- 
mis. peut-être, la République 
Dominicaine, qui Jouit, sous le 
régime social-démocrate du pré- 
sident Guzman, d'une certaine 
stabilité politique et d'une rela- 
tive aisance économique, la plu- 
part des Etats sont des barils de 
poudre. A Porto-Rlco. le détona- 
teur peut être la question., vir- 
tuellement posée du rattache- 
ment à part entière aux Etats- 
Unis. A Haïti, c’est l’effrayante 
pauvreté d’une population de 15 
millions d'habitants, contraints 
d'émigrer en masse vêts la Flo- 
ride» 

Zone essentiellement fragile, la 
Caraïbe s’intégre progressivement 
au concert continental américain 
— ne serait-ce que par le biais 
de l'entrée des nouveaux Etats 
anglophones à. l'O-ELA. Pour cette 
raison également, leur c bonne 
tenue » politique n’est nullement 
indifférente aux Etats-Unis, in- 
quiets de voir «leur» Sud ruer 
dans les brancard. (4). Plus gra- 
vement, le regain de tension mon- 
diale convertit désormais La 
Havane — redoute socialiste dan- 
gereusement isolée dans le « gla- 
cis » américain — en une cible 
de choix en cas d'aggravation de 
la situation. Le candidat républi- 
cain Ronald Reagan a déjà lais- 
sé entendre que Cuba était, 
d'évidence, le premier adversaire 
que l’Amérique pourrait griffer 
ou mordre en cas d'aggravation 
de la confrontation avec l’Union 
soviétique. Sans aller jusqu’aux 
extrêmes d’une action militaire 
directe. Washington ne manque 
pas de moyens (d’un renforce- 
ment du blocus au minage des 
abords portuaires) pour faire 
sentir son poids. Et ML Fidel 
Castro est bien le dernier à 
négliger une telle menace. 

. JEAN-PIERRE CLERC 


(J) n ne devrait, dès tara, plue 
rester sous giron britannique que 
1m üea Vierges orientales, les Caï- 
mans, les Turks and Oaycos et Mont- 
serrat. 

(2) La Francs assiste, an parti- 
culier. la Dominique, antre la Mar- 
tinique et la Guadeloupe. 

(3/ Ce phénomène est largement 
lié aux renforcements de la régle- 
mentation a ntl pollution sut le ter- 
ritoire des Etats-Unis. 

(4) Grenade a voté en faveur de 
Moscou lors du débat aux Nations 
unies relatif à l’intervention sovié- 
tique en A f gba"l«titn- 



(PubUctti) 

LOFTLHDIR : 

25 ans de vols sur PAtlanfique Nord 

LOFTLEIDIR/ICELANDIC (devenue ICELANDAIR), 

est le pionnier des tarifs les plus bas sur l'Atlantique 
Nord. 

En effet, le 22 mai prochain, la Compagnie fêtera le 
25 e anniversaire du service Luxembourg /U. S A. Le 
succès de ses vols s'est confirmé d'année en année : 
en ce qui concerne l'été 1980, compte tenu des réser- 
vations, ICELANDAIR a décidé d'augmenter de 30 % 
sa capacité de sièges. 
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Qirono en main , plus de 140 km/h. 

Le kilomètre départ arrêté en 38,5 s : trois secondes 
de mieux que sa principale concurrente. 

Un moteur 7 CV qui consomme 5,6 litres à 90 km/h. 
Et en plus , C'est du gazole. 

La robustesse d'un gros moteur. 

Les reprises d'un gros moteur. En ville, vous roulez 
en 4 e . Et sur la route, en 5 e (boîte 5 de série). 

L'avance technique de la Ritmo se confirme . 

Il y a toujours autant de place . Des équipements 
aussi nombreux. Et pas plus de bruit, malgré le diesel. 

Découvrez la voiture essence qui marche 
au gazole. 

Cest une bombe silencieuse. 



Langages 
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I_E PROBLEME PALESTINIEN 


* 

Nous sommes persuadés que l’Europe fera prévaloir ses vues face aux Etats-Unis 

n0Lrs déclare le président de la commission des affaires étrangères du Conseil national palestinien 


«Nous avons mieux compris les difficultés auxquelles se 
heurte l'Europe pour amener les Etats-Unis à modifier leur poli- 
tique à l'égard du problème palestinien, mais nous sommes 
persuadés qu'elle finira par faire prévaloir ses vues. En tant 
cas, noos l’espérons vivement, car les initiatives envisagées par 
les Européens sont celles de la dernière chance », noos a déclaré 


récemment M, Khaied Hassan, président de (a commission des 
affaires étrangères du Conseil national palestinien. Ayant dirigé 

une délégation tjui a été reçue à l’Assemblée de Strasbourg ? Londres. — Le gouvernement a 
(- le Monde » du 22 avril) avant de se rendre dans les différentes : dénosé, jeudi 3 mai aux Com- 
capïtales européennes, il a tiré les leçons de ses contacts, qu’il a ; müoes, un projet de loi lui 


Iran 


Le projet de loi britannique sur les sanctions 
est surtout un geste symbolique 
de solidarité avec Washington 


De notre correspondant- 


« Nous avons constaté, a-fc-il 
dit, que l'Europe comprend mieux 
que les Etats-Unis le problème 
palestinien en raison de son his- 
toire et de la géopolitique qui la 
rendent plus sensible à la sécurité 
et à la paix dans la région. En 
outre . ses dirigeants ont tiré les 
leçons des contradictions de la 
politique américaine au Proche 
et au Moyen-Orient Enfin, ils 
ont pris conscience que les accords 
de Camp David, loin de résoudre 
le problème palestinien, provo- 
quent au contraire une instabilité 
et des explosions locales dont les 
retombées affectent r avenir de 
VEurope. » 

La position de 1’O.KP. tient en 
cinq points qui ont été exposés 
aux Européens : 1) réafirmation 
du principe selon lequel per- 
sonne n’a le droit d'annexer des 
territoires par la force ; 2) éva- 
cuation par les Israéliens des 
territoires occupés en 1967, y 
compris Jérusalem; 3) prise en 
charge de ces territoires par 
l’ONU pendant une période de 
six mois à un an pendant la- 
quelle tous les Palestiniens exer- 
ceront leur droit à l'autodéter- 
mination. M. Khaied Hassan 
estime que ce droit est s acquis » 
et ne peut faire l’objet d’un 
référendum. Celui-ci n’aurait-il 


lieu qu 'après la création de 
l'Etat, pour en préciser la forme ; 
4) établissement de l’Etat pales- 
tinien ; 5) organisation d’une 
conférence internationale sous le 
drapeau de l’ONU avec la parti- 
cipation des deux Super-Grands, 
de l'Europe et des parties con- 
cernées au Proche-Orient pour 
résoudre les problèmes en sus- 
pens. 

M. Khaied Hassan a expliqué 
à ses interlocuteurs européens 
que l’OXbP. a le droit e de rêver 
a la réunion de la Palestine » 
(comprenant Israël et le futur 
Etat palestinien) mais n’envisage 
d'y parvenir que « par des moyens 
pacifiques et démocratiques con- 
formément à la légalité interna- 
tionale, à condition que l’autre 
partie accepte elle - même ces 
moyens », ce qui reviendrait pour 
le gouvernement de Jérusalem à 
renoncer à réaliser par la force 
« le grand Israël ». Il souligne 
à ce propos que la position de 
l’O-L-P. n’est pas différente' de 
celle de la R-F.A. dont la Cons- 
titution souhaite la réunification 
d re deux AUemagnea 

Apparemment satisfait de l’évo- 
lution des Neuf depuis les dé- 
clarations du énéral de Gaulle en 
1967 et du rôle Joué depuis par la 
Fiance et la Grande-Bretagne, 


estimés « très positifs ». 

M. Khaied Hassan ajoute : « Nous 
avons cependant constaté que 
VEurope ne prendra officielle- 
ment aucune initiative avant les 
.élections américaines , même si 
elle entame des discussions avec 
Washington, au lendemain du 
26 mai», date limite fixée par 
les accords de Camp David aux 
négociations sur l'autonomie. Les 
Européens proposeraient une nou- 
velle mouture de la résolution 242 
— et noc un simple amendement 
non préva par les règlements de 
l’ONU — reconnaissant les droits 
des Palestiniens en tant que peu- 
ple et non plus en tant que réfu- 
giés. 

Le dirigeant palestinien s’est 
déclaré surpris par * la puissance 
de V offensive déclenchée en 
France par les sionistes qui visent 
à jouer dans ce pays un rôle sem- 
blable à celui qu’ils jouent dans 


les élections américaines ». E 
laisse entendre que la situation 
créée par a le lobby sioniste » a 
contribué à retarder la visite de 
M. Yasser Arafat à Paris, mais 
que celle-ci demeure à l’ordre du 
jour. En conclusion, il précise 
qu'il a rencontré des Juifs fran- 
çais non sionistes ; ils lui ont 
dit combien ils craignaient que 
la nouvelle politique prônée par 
certains dirigeants sionistes en 
France et aux Etats-Unis ne 
suscite c une nouvelle vague non 
Pas d’antisionisme, mais d'anti- 
sémitisme ». 

Propos recueillis par 

PAUL BALTA. 


permettant le cas échéant d'ap- 
pliaue? des sanctions contre l’Iran 
s; 'tes ministres des affaires 
étrangères de la Communauté en 
décident ainsi à leur réunion du 
17 rna: prochain. Cette législation 
est décrite dans les milieux offi- 
ciels comme une démonstration 
minimum de solidarité envers les 
Etats-Unis, et lord Carrington. 
dan s une interview à la BJB.C., a 
déclaré : it Franchement, il s'agit 
d'un geste politique », ajoutant : 
« Le seul moyen d'aboutir à la 
libération des otages est une 
intense activité diplomatique <-). 
Mai s quand, nos amis sont en dif- 


vote. Ainsi, on pense que soixante- 
dix ou quatre-vingts députés vo- 
teront contre le projet vigoureu- 
sement combattu par M. Reatey, 
qui se retrouve ainsi dans le même 
camp que ses adversaires de la 
gauche travailliste. Les conser- 
vateurs se montrent également 
très réservés, mais, obéissant & la 
discipline de vote, ils approuve- 
ront le projet de loi, assuré ainsi 
d'ètre adopté avant la date limite 
du 17 mal 

Curieusement, la nouvelle légis- 
lation a été proposée au lende- 
main de l’approbation par les 
Communes d'une loi amnistiant 
des compagnies oui avaient en- 
freint l'embargo contre la Rho- 
désie. Le Financial Times note 


LA SITUATION DANS LES TERRITOIRES OCCUPÉS 

Le Conseil de sécurité demande à Israël d’annuler 
l’expulsion des trois dirigeants dsjordaniens 

Le Conseil de sécurité de l’ONU a demandé, jeudi soir 8 mai, 
au gouvernement israélien de rapporter 1* «expulsion illégale» 
des maires d'Hébron et de Kh&Lkboul et du juge islamique 
d'Hébron, par quatorze voix pour et une abstention (Etats- 
Unis). La résolution ainsi adoptée se réfère, dans son préambule, 
A la convention de Genève de 1949, concernant les droits des 
populations des territoires occupés. 

Le môme jour, le porte-parole du Quai d’Orsay, & propos du 
raid israélien au Liban, a rappelé que la Fiance avait toujours 
déploré les actes de violence, qu’ils se produisent en Galilée, en 
Cisjordanie ou dans toute la région, et qu’elle avait condamné 
les nouvelles implantations de colons israéliens dans les terri- 
toires arabes occupés ainsi que l’expulsion des maires de Cis- 
jordanie. « Le dernier raid israélien, a-t-il dit, s’inscrit au nombre 
de ces actes de violence. La France a toujours rappelé son attar 
chôment à la souveraineté et A l’intégrité territoriale du Liban. 
Les derniers événements, a4-fl conclu, nous confirment dans 
notre conviction qu’un règlement global au Proche-Orient est 
nécessaire et urgent.» 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Alors qu'un calme 
relatif régnait en Cisjordanie, 
Tagltation a gagné Jeudi Jéru- 
salem. Des incidents se sont 
produite dans les quartiers arabes 
à r Intérieur de la Vieille Ville, et 
un mot d’ordre de grève a été 
respecté dans les écoles, les bu- 
reaux et par la plupart des 
commerçants. Selon la mairie, ce 
regain de tension aurait été pro- 
voqué par une c rumeur » selon 
laquelle de Jeunes Israéliens reli- 
gieux auraient tenté, Ja veille, de 
pénétrer en 'force sur l'esplanade 
des mosquées (non loin de là, le 
7 mal, (tes heurte avaient opposé 
jeunes Israéliens et Arabes). 

Jeudi, des lycéens arabes ont 
attaqué A coups de pierres des 
étudiants d’une Yeclüva (sémi- 
naire) du quartier juif de la 
Vieille Ville. L'un d’eux, blessé à 
la tète, a dû être hospitalisé. Trois 


Jeunes Arabes soupçonnés d’avoir 
obligé des commerçants à fermer 
boutique ont été arrêtés. Neuf 
autres ont été interpellés alors 
qu’ils lançaient des pierres sur 
des véhicules Israéliens II n’y a 
pea eu de blessé. D'autre part, un 
groupe de manifestants a tenté 
de déployer un drapeau palesti- 
nien. Au cours d'on affrontement, 
deux policiers ont été légèrement 
blessés. 

A Hébron, le couvre-feu conti- 
nue d’être Imposé A la population 
pour la .sixième journée consé- 
cutive, après l’attentat du 2 mal. 
A Gaza, l’armée a ordonné la 
destruction de deux maisons 
appartenant A des Palestiniens 
accusés d’avoir lancé, le 16 février 
dernier, une grenade dans le 
centre de la ville — deux Israé- 
liens avalent été tués et neuf 
autres blessés. — F. C. 


A TRAVERS LE MONDE 


Italie 

QUINZE TERRORISTES 
PRESUMES, D ONT CINQ 
FEMMES, ONT ETE ARRE- 
TES cette semaine au cours 
d'une vaste opération anti- 
terroriste dans le nord de l'Ita- 
lie. Us ont été Inculpés pour 
leur appartenance & des 
« associations subversives » 
d’extrême gauche, dont les 
Brigades rouges. Les arresta- 
tions ont eu lieu en Lombardis, 
en Toscane, en Emilie, en 
Romagne et en Ligurie. — 
(AJ>JP.) 


comme l’un des officiers les 
plus brûlants de l’armée libé- 
rienne. — (ASP.) 

R.P.A. 

MUSICIENS TRANSFUGES. 
— Cinq membres de l'Opéra 
comique de Berlln-Sst, en 
tournée à Wtesbade a, ont choisi 
le 4 mai de rester en Répu- 
" hüque fédérale. L’ensemble 
musical est-allemand participe 
depuis le 30 avril au Festival 
culturel de wiesbaden. C’est 
sa première tournée depuis 
quinze ans en République fé- 
dérale. — (A-FJP~ U P J.) 


Libéria 


LE COMMANDANT WILLIAM 
JERBO, qui avait pris le ma- 
quis pour s’opposer au nouveau 
régime libé ri en (le Monde du 
JB avili), a été tué. jeudi 8 mai, 
alors Qu’il tentait de franchir 
& la nage la rivière Man a. qui 
sépare le Libéria de la Sierra- 
Leone. Son corps a été trans- 
porté au Barclay Trafning 
Center, le principal camp mili- 
taire de Monrovia. Officier des 
forces spéciales libériennes, en- 
traîné par les Israéliens, le 
major Jerbo était considéré 
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M. STASI (C.D.S.) : s'il faut don- 
ner une ferre aux Palestiniens, 
il faut aussi prendre en consi- 
dération le fait libanais. 

M. Bernard Stasi, président 
délégué du Centre des démo- 
crates sociaux, a déclaré jeudi 
8 mal au retour d’une mission 
d’études au Liban : s C'est un 
fait que le Liban aujourd'hui est 
menacé d’éclatement. Parce qu’il 
a été accueillant, ü supporte plus 
lourdement que tous les Etats de 
la région le poids du conflit 
israélo-égyptien. En effet, cinq 
cent mi Ue Palestiniens se trou- 
vent sur son territoire et mettent 
.en cause ViqutUbre et la souve- 
raineté du pays. 

» Le Liban ne retrouvera sa 
sérénité que le jour où les Pales- 
tiniens pourront s’installer sur 
une terre qui leur soit propre. Les 
Libanais mieux que d’autres 
admettent le bien-fondé de la 
reconnaissance par la France du 
droit à l'autodétermination du 
peuple palestinien, mais üs re- 
vendiquent parallèlement leur 
propre droit à disposer librement 
de leur destin. C’est à la France 
qWü appartient de faire compren- 
dre au monde que, s’a faut ga- 
rantir • la sécurité d’Israël et 
donner une terre aux Palesti- 
niens, ü faut aussi prendre en 
considération le fait libanais. > 


JERUSALEM 

ESTfME AVOIR ATTEINT 
LA « LIGNE ROUGE » 

(Suite de la première page.) 

La presse cairote de ce ven- 
dredi, sans être excessivement 
dure, souligne que « l’ ajourne- 
ment sine die des pourparlers b 
était « un arrêt nécessaire », en 
raison de « différends radicaux » 
avec Israël et des « obstacles 
voulus » semés par l’Etat hébreu. 
Aucun mot irréparable n'a été 
lâché. Aucune indication précise 
n’est donnée non plus sur la 
nature des concessions, du geste 
unique sans doute même, atten- 
dus par le Caire pour revenir 
autour du tapis vert. 

L’éventail est de toute façon 
assez large et connu. De l’attri- 
bution de pouvoirs réels à la 
future autorité palestinienne à 
la participation au vote des cent 
mille arabes de Jérusalem, en 
passant par l’assouplissement de 
leurs positions concernant la sé- 
curité de leurs pays, les Israéliens 
n’ont que l’embarras du choix 
s’ils veulent mettre un terme à la 
t ension. 

Le rais reste évidemment très 
attaché à la réussite du proces- 
sus né à Camp David, mais 11 
ne faut quand même pas perdre 
de vue — 11 l'a dit plusieurs fois 
déjà — qu" « une impasse créerait 
une situation toute nouvelle », 
nécessitant des « solutions nou- 
velles ». 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


ficuiîé, il faut les aider*. » De ■ que les sanctions permettront aux 


toute évidence, le gouvernement 
britannique escompte que l'appli- 
cation éventuelle de sanctions 
préviendra de nouvelles Initiatives 
militaires américoiens. 

Le orojet de loi qui sera discuté 
en urgence au début de la 
semaine prochaine est d'une por- 
tée très limitée. D’une part, il 
concerne seulement les futurs 
contrats d'exportation et n’affecte 
pas ceux déjà négociés ou en 
cours d'exécution. D'autre part, 
les activités financières et ban- 
caires sont spécifiquement exclues 
du champ d'application de la 
législation envisagée. En fait, le 
gouvernement Juge essentiel de 
maintenir la réputation d’impar- 
tialité de la City. Apparemment, 
tout en affichant son désir de 
réoondre positivement à rappel à 
la solidarité des Etats-Unis et de 
maintenir l'alliance occidentale, 
le gouvernement s'efforce de limi- 
ter les effets négatifs des éven- 
tuelles sanctions sur le commerce 
britannique les exportations 
vers l'Iran sont de nouveau en 
plein essor et sont évaluées A 
30 millions de livres par mois 
depuis cette année. 

En fait, en vertu d’une loi 
adoptée au début de la seconde 
guerre, en 1939. le gouvernement 
dispose déjà de pouvoirs qui lui 
permettraient de mettre fin aux 
contrats existants, mate fi a Jugé 
nécessaire de proposer une nou- 
velle législation, en partie pour 
combler certaines lacunes et 
renforcer la loi de 1939, mais 
surtout pour illustrer son souci 
de solidarité avec les Etats-Unis 
et de respect des éventuelles dé- . 
cisions de la Communauté. 

Bien que de portée réduite, le 
projet de loi est accueilli avec de 
sérieuses réserves, et même de 
2 'hostilité, aux Communes. Les 
travaillistes sont si divisés que 
l’état-major du parti a décidé 
de renoncer à la discipline de 


Européens de parier avec plus 
d’autorité aux Etats-Unis, qui, 
de leur côté, doivent être prêts 
A accepter leur avis. « Aussi dif- 
ficile que cela puisse être, le pré- 
sident Carter doit s’en tenir à. 
une diplomatie calme, chercher 
à faire oublier le problème des 
otages à l’opinion publique et la 
préparer à un effort de longue 
durée, (-) Des problèmes plus 
importants méritent d’ètre étu- 
diés. En ayant permis à la ques- 
tion des otages de monopoliser 
son attention, le président Carter 
a négligé le problème plus grave 
de l’in,vasion soviétique de 
V Afghanistan et encouragé les 
Iraniens d s'exagérer leur propre 
importance. » 

HENRI PIERRE. 


En pâme 

debÊeb? 


sur un distributeur de billets en panne. 

Quand on est à court d’argent, les distributeurs automatiques de billets 
c’est bien pratique. Le problème, c’est qu’ils sont souvent en panne quand on 
en a le plus besoin- 

Le Groupe CIC a mis au point un système de contrôle permanent de 19 
de ses distributeurs, dont vous trouverez la liste ci-dessous, pour qu’ils 
vous rendent service le soir après l’heure et le week-end aussi Ce service sera 

étendu dans l’avenir à tous les distributeurs du Groupe CIC dam Paris. 

La réparation d’un appareil en panne intervient rapidement. 

Chaque distributeur est relié électroniquement à uri central de contrôle qui 
détecte automatiquement chaque panne. Une équipe de techniciens est alors 
aussitôt envoyée sur place. Et .ced, du lundi au vendredi de 8 h à 23 h 30, 
le samedi et les jours fériés aux heures de plus fort débit 

Au CIC, nous voulons vous simplifier la vie: Nous sommes convaincus 
que nous pouvons rendre certaines opérations bancaires plus rapides, plus 
automatiques. C’est notre manière de construire la banque de demain, 
la banque libre-service. 

28, rue du Quatre-Septembre - Paris 2 e Gare de Lyon - Hafl des billets 

2, boulevard Raspail- Paris T 111, avenue d^talie - Paris 13 e 

26, avenue FranHin-Roosevdt- Paris 8* 202, boulevard Raspail - Paris 14 e 

3, place CUchy - Paris 8 e 280, rue deVaugirard- Paris 15* 

8, boulevard de la Madeleine -Paris 9 e 12, place Victor-Hugo - ï^ris l6“ ■ 
64, rue de la Chaussée d’Antin- Paris 9 e 35 bis, ruejouffroy - Paris 17 e 
98, me Saint-Lazare - Paris 9 e 6, place des Tçmes -Paris 17 e 

54, rue de Provence - Paris 9 e 4, place Jean-BafUet- 92 La Garenne 

Gare du Nord - Paris 10 e 153, bd Jean-Jaurès - 92 Boulogne 

188, avenue Daumesnü - Paris 12 e __ ' 

Un banquier à votre service 
etuiebanqueBbre-servke. ' I 


«S'IL LE FALLAIT, LES 
ÉTATS-UNIS DEVRAIENT 
ÊTRE PRÊTS A SACRIFIER 
LES OTAGES DE TÉHÉRAN», 
déclare l'ancien président 
Nixon. 

New-ïork (Reuter). — SU le 
fallait, les Etats-Unis devraient 
être prêts & sacrifier les otages 
américains d’Iran, a déclaré 
l’ancien président Nixon. 

Dans «ms Interview en direct 
.à la chah», de télévision 
Jeudi 8 mal, M. Nixon a . dit 
notamment : « L'une des tantes 
majeures commises d’emblée par 
le présidait Carter a été d'in- 
diquer qne sa prêoccnpation 
essentielle, et en fait, m*a-t-U 
semblé, an commencement, son 
unique préoccupation, était la 
Tle et la sécurité des otages. 

o Elles ont certes de I Impor- 
tance. Mais, à partir du moment 
où vous dites cela, vous eocon- 
ragez lé eb&ntage. On sait qoe 
vans êtes prêts il payer n’im- 
porte quel prix pour sauver cm 
▼tes et il ne faut jamais faire 
cela, b 

Sévère pour M. Carter, 
M. Nixon a dit : a taalheureuse- 
ment — c'est tragique pour lui 
et tragique pour le pays — U se 
révèle an président Inefficace, s 

L’ancien président estime -peu 
nombreuses désormais les options 
militaires en Iran. Selon loi, les 
Etats-Unis devraient cesser de 
brandir la menace d’utiliser la 
force pour obtenir la libération 
des otages et plutôt employer 
la carotte aussi bien qne le 
b&ton en offrant de contribuer 
k la reconstruction économique 
de liras. 


LES CONCORDE 
DE LA BRITISH AIRWAYS 
INTERDITS DE VOL AU-DESSUS 
DE L'ARABIE SAOUDITE 

L’Interdiction faite à Conûorcta 
de survoler l’Amble Saoudite, 
annoncée le jeudi 8 mal- 5 
Londres, risque de porter un coup 
fatal A la' ligne Londxes-Bahreln- 
Slngapour, exploitée par Britisfc 
Airways, estiment les min eur 
spécialisés britanniques. L’avîoû 
supersonique a dû reprendre soù 
ancienne route au-dessus du 
Liban. - -r ' 

L es autorités saoudiennes ont 
expliqué par des raisons 1 - de 
« nuisance » leur décision. B ne 
fait cependant aucun doute dans 
les ml Lieux aéronautiques 'britan- 
niques que cette Interdiction est; 
une mesure de représailles contre 
la diffusion, le mois dernier, à la 
télévision anglaise, du film- Mort 
d'une princesse, qui relatait; sons 
une forme, romancée, l’exécution, 
l'on dernier : d’une princesse saour- 
dienne et de son amant. 
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La célébration du 8 mai 1945 
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Le 35° anniversaire de la vic- 
toire du 8 mai 1945 a' été célébré 
jeudi en fin d’après-midi, comme 
le souhaitait le président de la 
République, s avec éclat et <2t- 
gnité a. 

En l’absence du premier minis- 
tre. qui assistait à Belgrade aux 
obsèques du maréchal Tito, c’est 
M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, ministre de la justice, qui 
conduisait la délégation officielle 
aux cérémonies partadennes. les- 
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quelles se sont déroulées sous un 
del bas et gris, par un vent gla- 
cial 

Au Panthéon. M. Alain Peyre- 
fitte s’est incliné à l’intérieur de 
la crypte sur le tombeau de Jean 
Moulin, premier chef de la résis- 
tance intérieure, arrêté, torturé 
puis tué par la- Gestapo en 1943. 

La plupart des membres du 
gouvernement, dont M. Maurice 
Flantier. secrétaire d’Etat aux 
anciens combattants, assistaient 
à la cérémonie, ainsi que M. Alain 
Poher, président du Sénat, et 
M. Jacques Chirac, maire de Pé- 
ris. On remarquait également la 
présence de B1 Georges Bidault, 
qui succéda a Jean Moulin & la 
tète du Conseil national de la 
résistance. 

M. Peyrefitte, après s’être rendu 
rue de Tilsitt pour fleurir la pla- 
que commémorant la manifesta- 
tion patriotique des étudiants, le 
Il novembre 1940, au cœur de la 
capitale occupée, est allé ranimer 
la flamme du tombeau du Soldat 


• La commission des lois du 
Sénat a adopté le rapport de 
M. CHARLES DE CUTTOLI 
(Gauche démocratique. Français 
établis hors de France) sur les 
propositions de MM. CAILLAVET 
(Gauche dém, Lot-et-Garonne ) 
et LEDERMAN (P.C„ Val-de- 
Marne). tendant à modifier la 
procédure de répression des fautes 
professionnelles commises pu les 
avocats aux audiences. A la de- 
mande du rapporteur, la commis- 
sion a décidé de retirer aux tri- 
bunaux le droit de prononcer 
d’office des sanctions discipli- 
naires. Les avocats concernés 
pourront être déférés & leur 
conseil de l’ordre. Le Sénat exa- 
minera prochainement cette ques- 
tion en séance publique. La com- 
mission a également entendu le 
rapport, en seconde lecture, de 
M. EDGAR TA TT .HA DES fP.S^ 
Gard) relatif & la répression du 
viol. Elle a supprimé toute dis- 
crimination à l'encontre de 
l’homosexualité. 


En province 


? * v et son rêve 
devint réalité 


• En Haute-Savoie, M. Geor- 
ges Séguy, secrétaire général de 
la C.Û.T.. a déposé une gerbe au 
monument commémoratif du mou- 
vement de résistance des G lié res, 
haut Heu de la Résistance 
savoyarde 

• A Marseille, M. Gaston 
Defferre s’est élevé contre la 
renaissance des manifestations & 
caractère nazi, antisémite et ra- 
ciste, au cours d’une réception a 
l’hôtel de -ville, à l’occasion du 
.trente-cinquième anniversaire de 
'la victoire. De son côté, parallè- 
lement aux cérémonies officielles, 
le parti communiste avait orga- 
nisé une manifestation commémo- 
rative an haut de la Canneblère, 
au monument des < Mobiles ». 

• A Avranches (Manche), des 
délégations françaises, américai- 
nes et allemandes d’anciens 
combattants. prisonniers d e 
guerre, se sont rendues dans les 
cimetières militaires allemands et 
américains du département de la 
Manche pour y déposer des gerbes. 



inconnu à l’Arc de triomphe de 
l’Etoile. Le garde des sceaux y a 
notamment rencontré une déléga- 
tion de- cent cinquante anciens 
combattants américains vent» des 
Etats-Unis. 


L'absence 

de M. Giscard d'Esfamg 

L’absence de M. Giscard 
d’Estalng a été déplorée 
par la plupart des organisations 
de combattants (2e Monde du 
6 mai). Pour sa part, la Fédé- 
ration nationale des combat- 
tants, prisonniers de guerre et 
combattants d’Algérie. Tunisie, 
Maroc — qui compte cinq cent 
mille adhérents. — tout en a pre- 
nant acte du retour du gouver- 
nement aux dispositions régle- 
mentaires qu'avait définies le 
décret jamais abrogé de lanvier 
196S pour le 8 mai», considère 
que « V absence manifestement 
délibérée du chef de CEtat aux 
cérémonies de l’Etoile réduit 
encore de moitié la portée de ce 
gui n’est délù qu’un demi-geste ». 

e La Fédération déplore cette 
absence, comme <?Z2e condamne 
r obstruction opposée par le gou- 
vernement d un débat parlemen- 
taire qui rendrait au 8 mai un 
caractère de journée nationale 
dans les mêmes conditions que 
le U novembre ». conclut le 
communiqué de la F.N.C-P.G.- 
C.A.T.M. 

L'Association républicaine de3 
anciens combattants (A RAC) 
c élève une protestation indi- 
gnée » contre cette obstruction 
parlementaire et, en ce trente- 
cinquième anniversaire, i appelle 
les anciens combattants et vic- 
times de guerre à poursuivre 
leurs efforts pour obtenir que 
cette date historique soit décrétée 
fête nationale fériée». 


La rencontre des P.C. européens 
a été « utile et constructive » 

affirme M. Gremetz (P.C.F.) 


M. Maxime Gremetz, membre 
du secrétariat du comité central 
du P.CJ, qui conduisait la délé- 
gation de ce parti & la rencontre 
des P.C. européens, tes 28 et 
29 avril à Paris, écrit dans 
l’Humanité du vendredi 9 mai, 
que cette rencontre a été a utile 
et constructive ». 

s Pour la première fois, expli- 
que M. Gremetz, nous avons eu 
une illustration concrète de ces 
« nouveaux rapports entre les 
partis communistes », pour 
lesquelles nous avions décidé 
d’agir résolument dés le vingt- 
deuxième congrès. Rompant enfin 
avec un style de s conférence » 
qui. comme nous l'avions dit en 
19 76 à. Berlin, ne nous parait plus 
correspondre aux besoins de notre 
époque — puisque toute élabora- 
tion d’une stratégie commune à 
fous les partis est absolument 
exclue, — la rencontre de Paris 
a permis aux partis qui le 
jugeaient utile d’échanger fran- 
chement et directement leur 
opinion sur une grande question 
d’actualité pour dt? boucher sur 
r action. 

Bien loin d’aboutir à un « ali- 
gnement » sur on ne sait quel 
e centre » dont nous avons dit 
maintes fois qu'il ne saurait être 
question pour nous, la rencontre 
a témoigné de la diversité du 
mouvement communiste, permis 
à chacun de présenter son 
approche originale des questions 
dtscutées dans un esprit construc- 
tif, dont était absente toute 
polémique à l’égard des autres. » 
Le responsable des questions 


internationales du P.CJ 1 . indique 
en conclusion : 

c Nous mettrons résolument en 
ouvre les propositions retenues 
et sommes prêts à répondre posi- 
tivement à toute initiative allant 
dans ce sens. » 

Dans son article, M. Grametz 
reproche au Monde (29 avril) 
d’avoir titré l’intervention de 
M. Boris Ponomarev, délégué 
soviétique à la rencontre de 
Paris en lui faisant dire : « il 
n’y a pas de troisième voie entre 
la politique du pacte de Varso- 
vie et celle de l’OTAN », alors 
que, affirme-t-il. r cette phrase j 
ne figure pas dans Vinîervenîlon 
en question ». Rappelons donc 
que, après avoir évoqué la politi- 
que du pacte de Varsovie, qui 
« ne mise qu’à préserver et ren- 
forcer la paix », et celle de 
l’OTAN, quia ne vise, par contre, 
qu’à stimuler la course aux 
armements », M. Ponomarev 
avait déclaré : s H n'existe pas 
ici de troisième voie pour les 
représentants du mouvement ou- 
vrier et des forces réellement 
antimilitaires. Il ne s’agit nulle- 
ment d'estomper toute la variété 
des situations des différents pays. 
Nous Douions simplement mettre 
en garde contre Collision qui 
consiste à voir qu’en mettant 
l’OTAN et l’organisation du traité 
de Varsovie sur un même plan, 
on sera à même de résoudre des 
problèmes de la guerre et de la 
paix en faveur de cette dernière. 
Ces deux organisations sont dia- 
métralement opposées par toute 
leur essence et leur caractère. » 


M. DUOUD: la présence fran- 
çaise dans les DOM-TOM cor- 
respond au désir des popu- 
lations. 

.M. Paul Dijoud, secrétaire 

d’Etat aux départements et ter- 

Titoires d’outre- mer. a déclaré. 

jeudi soir 8 mal. au micro de 
R.T.L.. que la présence de la 
France dans les DOM-TOM 1 cor- 
respond au désir des populations 
de rester françaises et confère à 
notre pays lie troisième rang 
parmi les puissances maritimes 
mondiales. A propos de la situa- 
tion aux Antilles, M. Dijoud a 

affirmé : « Ni en Guadeloupe ni 
en Martinique ne se produisent 
les événements qu'on a laissé 
croire. » 

Quant à la Martinique, M. Di- 
joud a indiqué : « La situation 
fêtait un peu dégradée depuis 
quelques mois. (—) Cela ne pou- 
vait pas durer, la population ne 
le voulait pas. (-) Tl y avait d es 
problèmes, nous y avons mis bon 
ordre en envoyant sur place des 
renforts de gendarmerie. » 

• Le Conseil d’Etat a confirmé 
l’annulation, décidée par le tri- 
bunal administratif de Basse- 
Terre, de l’élection cantonale du 
Moule 1 (Guadeloupe), qui avait 
vu, au second cour de scrutin, le 
25 mars 1979, M. Florent Girard 
(dlv. g.) devancer M. Constantin 
Hlra (UDF.) dë 48 suffrages sur 
3 528 suffrages exprimés. Le 
Conseil d’Etat a estimé que la 
diffusion d’un tract qui faisait 
état d’un accord entre diverses 
personnalités pour « faire échec 
au candidat d’origine hindoue 
[M. Hira] et drainer les voix sur 
le candidat Florent Girard » 
avait constitué « une manœuvre 
de nature, eu égard au faible 
écart de voix, à fausser le ré- 
sultat », 


M. LE PBi PROPOSE 
DE COMPTER UNE PART FISCALE 
PAR ENFANT 

M. Jean-Marie Le Fen, candi- 
dat à l’élection présidentielle, a 
développé, jeudi 8 mai, ses options 
en matière de politique démogra- 
phique et familiale. Après avoir 
rappelé son apposition à la légis- 
lation de l'avortement et aux 
mesures facilitant le divorce, le 
président du Front national 
(extrême droite) s’est prononcé 
en faveur s d’un certain nombre 
de transferts sociaux pour aider 
les familles modestes ayant des 
enfants, sans pour autant décou- 
rager les gens plus aisés ». D a 
également proposé que tous les 
contribuables puissent compter 
une part fiscale par enfant au 
lieu d’une demi-part. 

Déplorant i’« absence drama- 
tique » de politique familiale du 
gouvernement, l'ancien député a 
estimé que les mesures d’aides aux 
familles nombreuses, actuellement 
discutées au Parlement, ont un 
but purement électoral 

• PRECISION. — A la suite 
dn compte rendu de la discussion 
du projet de loi relatif aux fa- 
milles nombreuses lie Monde du 
8 mal), ML Debré .nous précise 
qu’il n’esttme pas que les lois sur 
3e divorce et l’avortement sont 
des lois « inadmissibles ». comme 
nous l’avons écrit, mais que cer- 
taines conséquences de oes textes, 
comme « la répudiation unilaté- 
rale » et b l'avortement pour 
désagrément », le sont. ML Debré 
a dit à propos de oes textes : 
b Des lois qui sont en contradic- 
tion avec les principes mêmes 
d’une grande politique familiale. 

Nous sommes nombreux à 
avoir dénoncé les mauvais articles 
que l’on nous faisait voter. (~) 
n ne saurait y avoir de politique 
familiale sans réexamen de ces 
dispositions inadmissibles. » 


Qui peut mieux parier rénovation 
que le Salon de l’Amélioration de l’Habitat I 



Les nouveaux visiteurs 
vont au Salon de l’Amélioration de PHabitat 
de la Foire de Paris. Et vous t 


Vous désirez faire du neuf 
dans une maison ou un apparte- 
ment existant Vous voulez 
bénéficier des dernières techni- 
ques d'économie d'enerçie, 
d'agencement intérieur et vous 
en voulez le maximum pour 
votre argent Vous êtes un des 
nouveaux visiteurs du Safon de 
l'Amélioration de l'Habitat de la 
Foire de Paris. 

Création, techniques nou- 
velles. législation, financement 
subventions, le Salon de l'Amélio- 
ration de l'Habitat met à votre 
service une batterie exception- 
nelle de solutions pour faciliter 
l'amélioration de votre 


cadre de vie. 

L’information sur tous les 
produits destinés à remettre en 
état les éléments de gros œuvre, 
d'isolation phonique et 
thermique, de chauffage, de 
sanitaire, de cuisine et de nou- 
velle distribution de l'espace 
existant (cloison, escalier...). 




La concertation entre le 
public, les professionnels, les 
propriétaires, les administrateurs 
de biens, les architectes, les 
maîtres d’œuvres, les organismes 
financiers et les pouvoirs publics. 

L’initiation. Chaque jour, un 
“chantier vivant", dans une 
maison spécialement aménagée 
à cet effet; vous pourrez y suivre 
les cours et les démonstrations 
des spécialistes. 

Si vous habitez la ville ou la 
campagne et si voulez tout savoir 
avant de rénover votre intérieur, 
soyez un consommateur averti, 
visitez le Salon de l'Amélioration 
de l'Habitat de la Foire de Paris. 


Foire de Paris. 10 salons pour votre maison et vos loisirs. 

26 avril-11 mai - Porte de Versailles. 10 h-19 h. Noaurnes mardi et vendredi jusqu’à 22 h 30. 
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POLITIQUE 


DANS «L'EXPRESS» 


M. Giscard d'Estaing commente son bilan : 

J'ai f a it aux alentours des trois quarts de te que je souhaitais faire > 


L’Express publie une Interview 
de M. Giscard d’Estaing. En 
répondant aux questions de Jean- 
François Revel, le président de la 
République est conduit à expli- 
quer pourquoi il a cherché la dé- 
crispation politique. . 

Le président de la République 
estime que des progrès ont été 
enregistrés dans le dialogue entre 
les dirigeants politiques. H sou- 
ligne l’évolution du parti socia- 
liste à l'égard des institutions et 
rappelle que c’est lui qui a ouvert 
aux parlementa ires la possibilité 
de saisir directement le Conseil 
constitutionnel et de faire éven- 
tuellement annuler des lois. Par 
exemple le budget de 1980 : 

« Le budget a été annule, ü a 
fallu recommencer. C’était bien 
une procédure animée par l'oppo- 
sition. qui se déroulait dans le 
cadre des institutions de la cin- 
quième 'République. une procédure 
à l'origine de laquelle je me 
trouvais. 

M. Giscard d’Estaing juge « pré- 
maturé et excessifs le durcisse- 
ment de la vie politique provoqué 
par la lutte présidentielle. H 
évoque la bataille des Sections 
législatives de 1978 et note : 
« Et lorsqu’on voit ce que sont 
les relations à l'heure actuelle 
entre les deux partis de V oppo- 
sition, on doit savoir gré au 
bon sens français d’avoir évité 
une telle expérience au pouvoir. 
Imaginez ce que cela serait à 
V heure actuelle. > 

Le président de la République 


estime qu’il a réalisé « aux alen- 
tours des trois quarts » de ce qu il 
souhaitait faite. H cite notam- 
ment l’œuvre accomplie pour 
insérer la femme française dans 
la vie de la société — « réforme 
considérable » — et pour amé- 
liorer le sort des personnes âgées: 
< Maintenant, justice leur est 
rendue et, pour moi, c’est l'essen- 
tiel » Autre réforme mise en 
œuvre : la revalorisation de la 
condition des travailleurs ma- 
nuels. Mais il ajoute & ce sujet : 
a j'estime que nous n'avons pu 
aller assez loin, pour des raisons 
sans doute liées à la crise, et aussi 
à des luttes d’intérêt. 

s Manifestement, on rencontre 
des résistances, une espèce de 
raideur psychologique négative. » 

Le président de la République 
mentionne que la France a la 
législation la plu savancée d’Eu- 
rope sur les handicapés et que la 
protection des chômeurs a été 
améliorée. 

c Un haut fonctionnaire vient 
d’ètre chargé de réfléchir à l'ac- 
tion à conduir pour éliminer les 
« îlots de pauvreté » qui subsis- 
tent et d’examiner, en particulier, 
comment on peut adapter l'action 
« verticale » de nos services so- 
ciaux Isanté. famille, vieillesse, 
handicapés ) à un besoin horizon- 
tal, celui de la catégorie des 
« exclus ». Ces réformes doivent 
marquer, à mes yeux, une soli- 
darité plus chaleureuse de la so- 
ciété française. » 
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Le Cambodge des maquiswds 
r.hmers rouges, la Malaise . 
des Boat-people et des ^ 
pirates, ta Chine de la ÆB 
daspaa à Hong-Kong. 
Singapour et Taïwan. 

La Thaïlande menacée wp 
par « tes pénis hommes 
verts » du communisme- WK& 
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(Publicité) 


• UN SILENCE DE MORT TOMBE SUR L’AF- 
GHANISTAN ÉCRASÉ : l’occupation violente 
de cette nation jusqu’alors indépendante laisse mal 
présager des années 1980. 

• LES LIBERTES ET LES DROITS DE 
L’HOMME CONTINUENT D’ETRE BA 
FOUÉS EN U. R. S. S. (exil de l'académicien 

Sakharov, détention du physicien Orlov et du mathé- 
maticien Chtcharansky, poursuites contre des fémi- 
nistes de Leningrad, etc.). 

Nous ne pouvons pas déléguer aux seuls Etats 
le soin de réagir moralement contre ces périls et ces 
abus. Le boycott des Jeux oylmpiques est l’affaire 
de tous. 


Nous vous appelions à vous rendre à une réunion 
de rencontre, de débat, de témoignage et de protes- 
tation 

relative à ces problèmes, 
elle aura lieu : 


le MERCREDI 14 MAI 

ô 20 b 30 

Salle B de LA MUTUALITÉ 

(Métro Mou bert -Mutualité) 


avec la participation du COBOMH (Comité pour le 
boycott des Jeux olympiques à Moscou) et de 
André GLUCKSMANN, Jacques JULLLARD, 
Emmanuel LE ROV LADURIE. Mfke BARRY, 
Hélène PARMELIN, PLIOUCHTCH 
et le secrétaire général du SGEN. 


Pour apporter un soutien moral et matériel à cette réunion. 

S'adresser à Jacques JULUARD, 8, me La Bouvier, Bourg-la-Reiae. 


M. Giscard d’Estaing assure 
que toutes les études statistiques 
montrent que « nous sommes 
dans une période de réduction 
nette des inégalités ». 


Le malaise des cadres 


U poursuit : 

« A quel rythme cette réduc- 
tion doit-elle se passer, quel doit 
être son objectif final? (-J 

» A r heure actuelle, nous som- 
mes précisément en train de nous 
interroger sur ce problème. Ce 
qu’on appelle le « malaise des 
» cadres », c’est cela. Cest de sa- 
voir si. à l'heure actuelle, Têcart 
social en faveur des cadres est un 
écart qui reste suffisant, après 
s'ètre réduit au cours des années 
précédentes. Ce malaise même 
montre bien qu'à r heure actuelle 
ü y a un resserrement des iné- 
galités. <—> 

» Je reviens sur le problème 
des cadres. Je considère que les 
plafonds qui ont été mis à un 
certain nombre de prestations, 
d’avantages sociaux en matière de 
logement ou de prévoyance so- 
ciale, sont probablement à Vheure 
actuelle, par rapport à la situa- 
tion réeüe des cadres, des pla- 
fonds qui excluent trop de monde. 
Nous devrions les reconsidérer. Il 
y a lieu de voir si des dispositions 
qui, au début, ont été imaginées 
au profit seulement des catégo- 
ries manifestement défavorisées 
ne devraient pas maintenant 
s’étendre progressivement, au fur 
et à mesure que les inégalités se 
réduisent, à des catégories plus 
centrales, donc aux cadres. » 


La durée 

du mandai présidentiel 


Le caractère positif 
de la détente 


Force et faiblesse 
de rOccfdenf 


H apprécie en ces termes le 
rapport des forces entre l’Est et 
l’Ouest : 


s La période récente a consa- 
cré la supériorité industrielle, 
technologique et scientifique de 
l'Occident. L’cutü économique 
industriel de VOcdde-.t reste de 
loin le plus puissant du monde, 
malgré la crise. L’Union sovié- 
tique a marqué- des avantages 
régionaux. Elle a également perdu 
des positions antérieures, par 
exemple en Indonésie et en 
Egypte. Au total, ü n’y a pas eu 
avance massive de l’Union sovié- 
tique. D’ailleurs, chaque fois que 
ses avances se sont heurtées à 
des résistances locales fortes. 
l’Union soviétique a eu la sagesse 
de ne pas aUer au-delà. Je pense 
au cas de l’Afrique centrale, grâce 
à Vaction de u France. 

» En revanche, face à VUnton 


soviétique qui maintient sa ligne. 
l’Occiaent s’est affaibli, n s’est 
désorganisé, dans ce sens qu’Ü n’y 
a plus eu de ligne d’action qui i 
sali clairement comprise par ceux ; 


dent. Souvent, on nous dit a c’est 
votre faute, à pous Français. 
vous n’étes pas suffisamment 
solidaires des Etats-Unis ». Je ne 
le croîs pas. Tl est au contraire 
tout à fait important qu’a existe I 


S'en tirer au mieux 


M. Giscard d'Estaing reconnaît 
qu’il s’était interrogé sur la durée 
du manda r. 1 présidentiel H pré- 
cise : « J’ai assisté, depuis 1976, 
à la reprise de la lutte sourde des 
partis contre la stabilité des insti- 
tutions. Du temps du général de 
Gaulle, cette lutte avait été très 
assoupie. Depuis 1976. dans la ma- 
jorité et dans l’opposition, on Va 
vue réapparaître. C’est une 
composante du caractère français. 
Je me suis dit que je ne serais 
certainement pas celui qui céde- 
rait un pouce de terrain devant 
la- reconquête .de V exercice du 
pouvoir par les partis. Or le rac- 
courcissement du mandat prési- 
dentiel en eût été une des formes. 
J’ai dit que je laisserai les insti- 
tutions delaV République, après . 


mon départ de la présidence, dans 
l’état exact où je les ai trouvées. » 


Une autre raison qui va à, 
l’encontre du raccourcissement du ; 
mandat : c’est « l’allongement \ 
déraisonnable de la durée des 
campagnes électorales ». j 


LES GORGES DU VERDON 


MM. Paul Corratti, maire de 
La Palud-sur-Verdon { Alpes-de- 
Haute-Provence ). et Gilbert 
Blanc, président de Vassociation 
la Défense des sites du Verdon. 
nous écrivent : 


M. Giscard d’Estaing parle en- 
suite des résultats de la confé- 
rence d’Helsinki, n déclare : 
« Est-ce que la détente contri- 
bue ô une évolution des sociétés 
socialistes? Ma réponse est ouL 
Cela a été le cas pour l’Europe 
de l’EsL Si vous prenez des pays 
comme la Hongrie, la Pologne, 
maigri leurs grandes difficultés 
économiques, ce sont des sociétés 
qui ont évolué en profondeur. Je 
ne parle pas de leur orientation 
politique. Le cas de r Union so- 
viétique est différent, puisque 
l’Union soviétique n’a jamais 
connu de régime de type démo- 
cratique et n’a pas les structures 
de base qui font qu'un tel régime 
s’y développerait de lui-même. 
Mais, dans les relations de l’Union 
soviétique avec les pays occiden- 
taux, là aussi ü y a eu des résul- 
tats importants. » 


Nous avons pris connaissance 
avec intérêt de l’article du Monde 
du 16 avril sur le barrage hydro- 
électrique de Chasteull, qui, réa- 
lisé, condamnerait irrémédiable- 
ment le site des gorges du Verdon. 

Le rapport des experts confirme 
.avec autorité et rigueur tout ce 
que nous dénonçons depuis plu- 
sieurs années. Nous luttons effec- 
tivement pour sauvegarder un 
espace de nature belle et majes- 
tueuse dont nous somme respon- 
sables vis-à-vis des générations 
présentes et à venir. 

1980 est placé sous le signe du 
patrimoine. Plas que Jamais nous 
voulons conserver intact ce véri- 
table patrimoine que la nature 
nous a légué, mais nous voulons 
aussi avoir le droit et le pouvoir 
d’y vivre : Oui I le pouvoir, car, 
sans le pouvoir, le droit reste trop 
facilement formel (_). 

Sous l'étendard du progrès, 
on veut nous imposer des choix 
technologiques arbitraires et 
ponctuels en l'absence d’une véri- 
table politique énergétique qui 
répondrait aux nécessités de notre 
époque et aux aspirations de la 
population (_). 

Pour nous. « les Gorges du 
Verdon ne se négocient pas », ni 
pour 500 000 francs ni pour 
800 000 francs : nous refusons le 
(H liage de notre région, et, face au 
centralisme technocratique et 
colonisateur, nous refusons de la 
livrer contre quelques appâts de 
pacotille, nous refusons de lais- 
ser mutiler nos sites contre une 
misérable rente d’invalidité. 

Mais aussi, dans cet espace 
d’Occitanie où la population ne 


veut pas assister Impuissante â la 
transformation de son cadre de 
vie, nous refusons de devenir une 
zone de loisins que se ménage 
l’Europe industrielle, nous refu- 
sons un tourisme de pollution, i 
d’occupation et d’aliénation, nous 
refusons d’abandonner notre 
dignité et notre entité. 

Si nous sommes fiers de notre 
langue, nous ne sommes point de 


ceux qui plaident pour l’union 
sacrée autour de la langue mais j 
qui ne disent ries des coups por- 
tés à notre agriculture, qui ne 
disent rien des mines fermées, qui 
ne disent rien de la liquidation 
de la construction et de la répara- 
tion navales.- 

Noos refusons d’être des 
citoyens de soumission et, pour 
cela, nous crions -bien fort : Non 
au barrage de Chasteuil; non à 1 
la mort des gorges du Verdon ; 1 
oui à la sauvegarde des sites : 1 
oui à la promotion des activités, 
humaines. 


\&> 


CORRESPONDANCE 

Les municipalités 
à mi-parcours 


dans le monde une pers onna lité ; 
européenne, et cette personna- 
lité européenne suppose que des 1 
pays comme la France affirment ■ 
leur capacité à agir ou à de - , 
aider, b 


A la suite de r en quête que 
nous avons consacrée à la 
situation dans les municipa- 
lités après trois ans d’exercice 
de leur mandat U le Monde* 
du 8 au 14 avril), nous pu- 
blions ci-dessous les réactions 
et les commentaires de cer- 
tains des élus cités dans nos 
articles. 


M. Giscard d’Estaing résume 
ainsi ses objectifs fondamen- 
taux : 

« Que la France soit capable 
de « s’en tirer » aussi bien que 
ceux qui s’en tirent le mieux. 
Quand on s'en tire bien en 
période difficile, cela ne veut pas 
qu’on fait au mieux. (—) 

» Le combat- que beaucoup veu- 
lent mener est un combat trop 
prisonnier de l’immédiat. On 
s’est agrippé au radeau de la 
■ Méduse », on ne veut pas des- 
serrer les doigts en se disant : 
c Surtout, on éy tient, on ne 
veut pas se noyer. » Cela est 
entièrement négatif, et ne pré- 
pare pas l’avenir. 

» Voyons plus loin : est-ce 
qu’il est possible, pour un pays de 
cinquante-cinq millions d'habi- 
tants. à haut niveau scientifique, 
avec une très bonne main-d’œu- 
vre active et compétente, de 
grands accès à la mer, une agri- 
culture solide, des traditions 
financières, de vivre dans des 
conditions cT activité et d'emploi 
satisfaisantes, dans un monde tel 
qu’ü va être ? Ma réponse est 
oui. C’est sûrement possible. » 

Après avoir énuméré les pou- 
voirs dont disposent les citoyens 
à tous les niveaux M. Giscard 
d'Estaing conclut : 

« Le président de la Républi- 
que est donc bien loin tf avoir 
tous les pouvoirs, et ü s’en aper- 
çoit dès qu’ü s'efforce de faire 
bouger les choses. 

» Mais c’est le fonctionnement 
démocratique 1 Dans Vêtat actuel 
de répartition des pouvoirs. V exé- 
cutif. avec à sa tête le président. 


LE ROLE DES ÉLUS 
COMMUNISTES A HAUTES 


M. Paul Le GuiUoux. président 
du groupe des élus communistes, 
adjoint au maire de Nantes, 
conteste les propos que nous lui 
arons attribué s dans la lettre 
évoquant la situation dans cette 
ville rie Monde du 8 avril), à 
savoir : «Le contrat municipal 
est respecté— Nous jouons plus 
un rôle d'aiguillon que de pro- 
vocateurs— S’il n'y avait pas le 
sang - froid d'Alain Chenard 
(maire de Nantes), nos diver- 
gences prendraient parfois des 
proportions énormes. » 

M. Le Guüloux nous fait no- 
tamment observer : 


difficultés qui ont pu surgir 

Depuis trois ans nous travail- 
lons collectivement et, noos le 
croyons, avec succès, à la réalisa- 
tion d’un programme qui a re- 
cueilli l’assentûnent majoritaire 
de la population. Le vote una- 
nime du budget 1980 qui se pré- 
sentait dans des conditions diffi- 
ciles, en raison de la politique 
actuelle de l’Etat vis-à-vis des 
collectivités locales, en est une 
prouve et c’est pourquoi nous 
contestons le sentiment pessi- 
miste, voire négatif, qui se dégage 
de votre article. 

Nous n’acceptons pas que la 
franchise des rapports entre les 
différents groupes politiques du 
conseil municipal soit utilisée 
contre les intérêts de l’union de 
la gauche dans notre pays. Cons- 
cients que le chemin à parcourir 
est encore important, nous affir- 
mons que, par bien des aspects, 
celui qui a déjà été parcouru est 
positif pour la population cham- 
bérienne. 


dispose des moyens d'impulsion 
suffisants, à condition de les uti- 


suffisants, à condition de les uti- 
liser systématiquement dans le I 
même sens et pour une longue 
durée (_). 

» Le président n’a donc pas à 
prendre prétexte des limitations 
de son pouvoir pour chercher à 
retendre. 

» Avec les pouvoirs que la 
démocratie lui confie, il a la pos- 
sibilité de travailler. A lui de le 
faire. A vous de juger. » 


1) Le contrat municipal est res- 
pecté. C’est vrai, mais pourquoi 
n'avoir pas précisé que cela s’ins- 
crit dans un contexte d’interven- 
tions fréquentes des élus commu- 
nistes face à ce qu’il convient 
d'appeler des forces centri- 
fuges?. (_ ) 

2) Nous Jouons plus un rôle 
d'aiguillon que de provocateurs. 
U n’est pas possible que Jean- 
Marie Coiombanl ni votre corres- 
pondant local aient pu noter une 
telle affirmation de ma part, qui 
revient à nous faire dire que nous 
soyons tant soit peu «provoca- 
teurs». Que votre rédaction ait 
éprouvé le besoin d'emboîter le 
pas à ceux qui nous affublent 
sciemment de qualificatifs ina- 
daptés peut se concevoir dans le 
cadre du projet politique auquel 
parti clne votre Journal Mais oe!a 
nous éloigne de la réalité des pro- 
pos que j’ai tenus. Vos journa- 
listes devraient en effet pouvoir 
confirmer que j’ai précisé que 
nous ne sommes pas un groupe 
d’opposition.' mais de proposition, 
jouant parfois un rôle d’aiguillon 
bien nécessaire dans toute' vie 
municipale. Où votre rédaction 
est-elle allée chercher le rôle de 
« provocateurs » ? 

3) SD n’y avait pas Je sang-, 
froid d’Alain Chenard, nos diver- 
gences prendraient parfois des 
proportions énormes. Moins glo- 
rieux encore est le procédé consis- 
tant purement et simplement à 
déformer des. propos qu’il était 
aisé de reproduire sans alourdir 
votre texte. Mes propos réels ont 
évidemment l’Inconvénient de ne 
pas entrer dans le moule dans 
lequel vous teniez à les faire en- 
trer. Votre «citation» revient en 
effet à accréditer une idée sim-' 
pie : la personnalité du maire 
explique souvent que l’unité se 
soit maintenue. Or qu’ai-je dit à 
M. Colombam ? Que la vie muni- 
cipale nantaise exige de la part 
des élus communistes beaucoup de 
patience et de sang-froid, compte 
tenu de l’attitude parfois provo- 
catrice des élus socialistes ou de 
leurs alliés les plus directs. Pour 
nous, la vie municipale dépend de_ 
la volonté politique des compo- 
santes de la municipalité et non , 
de la personnalité de tel ou tel. 
C’est ainsi que j’ai bien précisé 
à M. Coiombanl que la volonté 
d’union qui anime les élus com- 
munistes se heurte à une attitude 
hégémonique du groupe socialiste 
et â sa volonté de nous margina- 
liser. 


De son côté, M. Chamartz nous 
reproche, au nom du groupe des 
élus communistes, de ne pas 
avoir rencontré les responsables 
de ce groupe. 

[U convient tout d'abord de noter 
que l'enquêta incriminée portait 
non sur les réalisations des muni- 
cipalités d’union de la gauche, mais 
sur Ul question pins limitée et pré- 
cise des rapports entre les diffé- 
rentes composantes de cette union 
trois ans après lent entrée en fonc- 
tion. En ont», le 28 octobre 1979. 
« le Mande » a consacré tm court 
article Intitulé « Guérilla contre le 
maire socialiste *, dans lequel la 
nature des différends opposant les 
groupes PA. et P.C. était mise en 
évidence. Ces divergences avalent 
conduit le maire à écarter deux élus 
communistes d’une délégation de- 
vant se rendre à Paris. U» maire 
n’avait pas contesté alors le contenu 
de cet article. Dans la presse com- 
muniste et socialiste, ainsi qne dans 
plusieurs bulletins des cellules com- 
munistes de la ville de Cbambéry, 
les attaques portées par le P.C. 
contre le P9, le groupe socialiste 
du conseil municipal de Chambéry 
et le maire lui-même, ont été fort 
nombr-uses .au cours de r année 
1979. 

Enfin, le maire nons ■ indiqué par 
téléphone qne le conseil municipal 
de Clumhéry souhaitait élaborer un 
texte afin de répondre collective- 
ment à l'article Incriminé. Les In- 
formations qne nous avons recnell- 
_lies font état dn refus des conseillers 
P.S.tJ. et Ù.8.G. de s'associer à une 
...telle démarché. Des- -oppositions se 
sont er antre' manifestées au .(fia 
même dn .groupe socialiste. D sem- 
ble que la lettre dn maire, qui porte 
sa seule signature, n’exprime que son 
opinion personnelle et qu’elle n'en- 
gage («as, dans «en ensemble, la 
municipalité de Cbambéry. — C.F.] 


LE P.5.U. A SAINT-ÉTIENNE 


CD semble qne M. Le Gnilloux 
ait confondu l’entretien qnll a en 
avec notre correspondant Jean- 
Claude Mnrgdê et celui qull nous 
avait accordé quelques mois aupa- 
ravant dans le cadre de la prépa- 
ration d’un supplément consacré 
aux Pays de la Loire. (L'article qne 
nous avions consacré alors & la 
situation politique du cber-lleu de 
la région, dans « le Monde » du 
4 décembre 1979, n* avait fait l’objet 
d’aucune observation de la part de 
M. Le Gnilloux.) La réalité des 
propos qu'il a tenus à notre cor- 
respondant est bien telle que nous 
Tarons rapportée. Eu outre. U ne 
ressort nullement de l'article incri- 
miné qu’il était de notre Intention 
de faire apparaître les' Bus commu- 
nistes comme des a provocateurs n. 
Nous laissons doue â M. Le Gnilloux 
la responsabilité de son Interpréta- 
tion. 

Enfin nous lui donnons acte de la 
volonté de « sang-froid n des élus 
communistes; encore que, en pa- 
reille occasion, 11 semble lui-même, 
et de façon Inhabituelle, s'écarter, 
a notre égard, de cette ligne de 
conduite. — J.-U. CJ 


MM. Chartron, secrétaire de la 
fédération de la Loire du F-S.17, 
et Rtvoire. attaché du groupe 
P.S.U. à la municipalité de Saint- 
Etienne, nous ont adressé, au sujet 
de l’article que nous avions consa- 
cré à cette municipalité (le 
Monde du 11 avril), une lettre 
dont nous extrayons les passages 
suivants : 

Le groupe P-S.TJ. (1) ne sert 
pas de faire-valoir & la majorité 
communiste de la municipalité, 
avec laquelle, comme le groupe 
socialiste. U a un certain nombre 
de divergences qu’il n’a pas hérité 
à évoquer publiquement à maintes 
reprises (problèmes culturels, 
information municipale, démocra- 
tie locale, équipements de quar- 
tier, réalisations de prestige du 
type vélodrome d’hiver, etc.). 

A la différence des élus « radi- 
caux de nulle part» (avec les- 
quels les divergences sont nom- 
breuses et las rapports parfois 
tendus), les élus pjS.U. refusent 
de se laisser enrôle r sous la 
bannière de l’un ou de l’autre des 
groupes dominants de la munici- 
palité de Saint-Etienne et ont des 
choses à dire, même si la presse 
ne s’en fait pas toujours l’écho 

Dans de nombreux domaines, 
le groupe PJS.U. prétend avoir un 
apport original et novateur : lutte 
pour la - promotion «tes énergies 
nouvelles (énergie solaire); récu- 
pération des déchets, démocratie 
locale (comités de quartier, com- 
missions extra-municipales), et 
surtout accueil et défense des tra- 
vailleurs Immigrés pour lesquels 
une structure a été créée à l'hôtel 
de ville, animée par Jean Brousse, 
conseiller municipal P.S.U. 


L’ETAT DE LTHH0N 
A CHAMBÉRY 


Cl) Le groupe PS.Ü. comprend. 
«Jaune celui des radicaux, trois 
conseillers, les socialistes étant an 
nombre de quatorze et les commu- 
nistes an nombre de vlngt-tanls. 


U. Froncis Ampe. maire socia- 
liste de Chambéry i nous a adressé, 
a propos de l’article que notre 
correspondant a consacré à cette 
municipalité, sous le titre « Sau- 
ver la face » (le Monde du 
10 avril), une lettre dans laquelle 
on Ut notamment : 

Ici, l’union de la gauche, au 
conseil municipal, est une réalité 
vivante qui ne cherche pas à 
sauver la face. mais, bien au 


contraire, à poursuivre au grand 
jour une action dont, bien évi- 
demment. les tensions ne sont nas 


demment, les tensions ne sont pas 
exclues. H est certes difficile, pour 
un journaliste « qui passe ». d’ap- 


précier en profondeur une action 
solidaire et toujours tentant de 
monter en épingle les quelques 


• PRECISION. — Dans Partiale 
air la situation politique à Cam- 
brai, paru dans le Monde date 
13-14 avril, il est dit : ■ Le maire 
compte beaucoup sur cette puis- 
sante « Maison familiale », pre- 
mière entreprise du cambrists 
et dont . les dirigeants veulent 
faire Tune des toutes premières 
firmes françaises de maisons pré- 
fabriquées— ». Le Groupé Maison 
familiale nous prie de - préciser 
qu’il est déjà la première entre- 
prise française de nmimna indivi- 
duelles traditionnelles et non pré- 
fabriquées. H est implanté en 
Allemagne, en Belgique, en Espa- 
gne, ata Pays-Bas et, depuis pan, 
aux Etats-Unis, et souhaite aBtr- 
mer sa vocation internationale. 
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Ayant perdu une série de 
batailles diplomatiques, la 
France s'est trouvée seule, au 
moment crucial, devant une 
Allemagne supérieure en 
nombre et en moyens de 
combat. En outre, les Fran- 
çais avaient affronté la guer- 
re d«ia un climat néfaste de 
division politique et de luttes 
sociales. 

Dans une démocratie, surtout 
lorsque à peu près toute la popu- 
lation mâle adulte a été mobili- 
sée, l'armée n'est que l'expression, 
momentanément militarisée, de la 
nation ; elle ne peut pas suppléer 
ses faiblesses. Reste à savoir si 
l’ètat-major, responsable de la 
conduite des opérations, a utilisé 
au mieux l'outll qui lui avait été 
donné, sur ses indications et se- 
lon ses vœux pour la majeure 


partie. La comparaison des forces 
en présence, en dépit de l’infé- 
riorité française en matière de 
divisions blindées et de bombar- 
diers. ne disait pas à l'évidence 
de quel côté la victoire ferait 
pencher le fléau de la balance 
ni, & plus forte raison, dans quels 
délais. Tout avait été bien pesé 
et, pensait- on. prévu du côté 
des Alliés ; D leur faudrait rester 
sur la défensive, et tenir bon le 
temps voulu, deux ans environ, 
pour que soit renversé, à leur 
avantage, le rapport des forces, 
une espérance non illusoire puis- 
que. en juin 1940 précisément, la 
production d’avions et l’arrivés 
d'avions américains atteignirent 
leur watiwnrw . Mais, a ce mo- 
ment, tout avait été déj& 
consommé ; en quelques Jours de 
combat, l'année française avait 
subi la plus écrasante défaite 
de son histoire. Comment expli- 
quer cette catastrophe (1) ? 


//. — Un affrontemeni désastreux 

par HENRI MICHEL (*) 


Une fausse manœuvre française 


L’intérêt des Français était 
d'attendre l'ennemi, de pied 
ferme, sur 1e sol français, protégés 
par les fortLBcatkjns qu'ils 
avalent élevées, même si. des Ar- 
dennes à la mer du Nord au-delà 
de la ligne Maginot, elles ne cons- 
tituaient pas un rempart très 
solide : c’était d’ailleurs ce qui 
avait été décidé en principe avec 
les Anglais. Or, le 10 mai, les 
meilleures troupes de l'armée 
française, les plus mobiles, en- 
trent en Belgique pour se porter 
au secours de l'année belge ; 
décision illogique si on pense que 
le général Gomelin, il l’avait dit 
cent fois, ne redoutait rien tant 
qu'une bataille de rencontre ; dé- 
cision dont les raisons étalent di- 
plomatiques et psychologiques, au 
moins autant que militaires. Les 
dirigeants alliés avaient estimé 
que, après l'Autriche, la Tchéco- 
slovaquie, la Pologne, la Finlande, 
il était impassible de laisser écra- 
ser la Belgique et la SoDande. 
Porter la guerre en territoire 
étranger permettait aussi de pré- 
server le nord de la France, avec 
ses Industries, de destructions 
immédiates. Recueillir et intégrer 
l'armée belge en retraite, avant 
qu'elle eflt été entièrement dé- 
truite. n'était pas non plus sans 
intérêt. 

La manœuvre, appelée Dyle, 
avait d'ailleurs été limitée dans 
son ampleur et très soigneuse- 
ment minutée ; elle n’en était pas 
moins risquée Le général Game- 
lin lui en avait ajouté une autre, 
plus hasardeuse, pour aider cette 
fols la Hollande, pour menacer 
peut-être la Ruhr, si tout allait 
bien ; c’est la « variante Breda » ; 
cette fols, les exécutants avalent 
élevé des objections : il y avait 
de fortes chances, en raison des 


distances, pour que l'ennemi par- 
vint le premier sur les objectifs 
Axés. Mais le général Gamelin 
avait tenu bon, et pour constituer 
la VU® armée qui progresserait 
jusqu'à la Zélande « ü avait puisé 
dans les réserves *. 

Le général Gamelin, comme 
l'ensemble des chefs militaires 
français, ne doutait pas une se- 
conde que l’armée allemande lan- 
cerait son offensive à travers la 
plaine belge ; c’est là qu'il l'atten- 
dait, depuis, toujours. La liaison 
avec les Belges s'étant faite tant 
bien que mal, bien qu’insoffi- 
samment préparée, et les troupes 
françaises tenant tête honorable- 
ment aux unités allemandes, le 
généralissime franco-anglais ne 
dissimulait pas sa satisfaction. En 
réalité. Il Ignorait tout des plans 
allemands ; il ne savait pas que, 
en avançant en Belgique, les ar- 
mées alliées s'étalent comportées 
comme un grand arbre qui se 
déracinerait lui-même pour être 
mieux abattu par la tempête. 
Petit à petit, mais lentement, 
l'évidence se fit jour ; le gros des 
forces allemandes ne 6e trouvait 
pas en Belgique, mafa plus an sud. 
là où personne ne les attendait, 
dans les Ardennes. Le 15 mai, le 
général Georges donne aux trou- 
pes françaises en Belgique l’ordre 
de repli ; cinq jouis seulement se 
sont écoulés ; mais ces cinq jours 
ont été décisifs. 

Le plan proposé par le général 
von 'Manstein .et approuvé par 
Hitler prévoyait, en effet, de por- 
ter l’effort principal des blindés 
à l’extrémité nord - ouest de la 
ligne Maginot, à la charnière 
entre les blockhaus de 1a ligne 
et les troupes mobiles alliées ; 
là se situait le point faible du 
dispositif français. Bien sûr, le 


massif boisé des Ardennes, avec 
ses routes étroites et en lacet, 
ses rares ponts, ses gorges et ses 
pentes abruptes, était un obstacle 
impressionnant ; wiii.jp si le corps 
de bataille blindé et motorisé le 
franchissait, si l'effet de surprise 
était obtenu, alors s 'ouvrirait soit 
la route de Paris, soit celle de là 
Manche, la seconde permettant, 
par un vaste coup de faucille 
vers l'ouest, de prendre dans la 
nasse les meilleures forces 
franco-britanniques. H n'y aurait 
pas cette fois de cc miracle de la 
Marne a. H était probable que 
l'armée française ne se remettrait 
pas d'un tel coup; il n'était pas 
illusoire d'espérer que, ayant 
perdu sa seule armée, la Grande- 
Bretagne se résignerait à une 
paix blanche. SI ce coup de dés 
réussissait, la victoire serait 
acquise. Aussi bien, sept divisions 
blindées sur dix avalent été af- 
fectées à l'opération. 

Mais les risques étaient à la 
mesure de l’ampleur d’un éventuel 
succès. Ce serait tout ou rien. 
Sur les routes engorgées de véhi- 
cules devant cheminer tons 
phares allumés la nuit, l'aviation 
alliée pouvait faire des ravages; 
l'aâe gauche de l'attaquant se 
situerait à 15 kilomètres de la 
ligne Maginot ; il était peu rai- 
sonnable d’espérer que les Fran- 
çais demeureraient sans réaction. 
H y avait en outre de fortes 
chances pour que les Français 
viennent les premiers border la 
Méuse entre Dînant et Namur, 
dont Ils étaient les plus proches. 
Surtout, que deviendraient les 
troupes allemandes si elles 
étalent immobilisées devant la 
Meuse? Enfin, à supposer que 
la première phase de la manœu- 
vre réussisse, lorsque les blindés 
allemands obliqueront vers 
l'ouest, vers la mer, ils s'expose- 
ront à des contre-attaques lan- 
cées, du sud, par les réserves 
françaises, et peut-être du nord, 
par les troupes repliées de Bel- 
gique. En définitive, autant de 
risques d'échecs étaient logique- 
ment prévisibles, que de chances 

dG S120C&5* 

Or la réussite fut totale. Dès le 
12 mai. alors que son horaire de 
marche prévoirait le 14. Gude- 
rïan vient border la Meuse à 
Sedan ; le 13, le fleuve est fran- 
chi ; le 14 mal, Goderian oblique 
vers l'ouest ; la rapidité de sa 
progression est telle qu'elle effraie, 
ses supérieurs et qulls essaient.' 
en vain, de le freiner ; ' le 19, 
Guderian est à Péronne ; le 20. 
fl a enlevé Amiens, 11 fonce vers 
Abbeville et 11 parvient sur la 
Manche. 

(*1 Préskient du Comité Interna- 
tional d’histoire de la deuxième 
guerre mondiale. 


Les Cahiers du communisme > mettent en cause 
fa direction du P.C. en 1940 
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Les Cahiers du communisme 
publient, dans leur . numéro de 
-mai , un « dossier » sur la période 
mal 1940 - mai 1945 en France 
et sur la signification de la vic- 
toire du 8 mat Dans la dernière 
partie d’un article sur la situa- 
tion de la France à l'été 1940, 
M. Roger Bourderon évoque l'atti- 
tude du P.CP, en particulier la 
démarche faite auprès des auto- 
rités allemandes pour qu’elles 
autorisent la reparution de 
l'Humanité, interdite depuis le 
26 août 1939. et l’appel lancé, le 
10. Juillet, par la direction clan- 
destine du P.C. 

k L'explication fondamentale des 
initiatives de l'été 19i0, écrit 
M. Bourderon, réside dans 
l'absence d'analyse générale cohé- 
rente de la situation : les réfé- 
rences de base sont constituées 
par les positions de rintematio- 
nale communiste et par celles de 
W US H. CeUe-d demeure neu- 
tre dans une guerre qualifiée 
d’impérialiste des deux côtés. En 
conservant cette définition de la 
guerre — un temps atténuée 
début juin. — le P.CJF. ne peut 
élaborer une politique pleinement 
adaptée à la situation concrète 
en France , bien que la plus 
dangereuse initiative — la de- 
mande de reparution de l’Huma- 
nité — soit très vite abandonnée, 
critiquée, en partie sanctionnée. » 

M. Bourderon volt dans l'appel 
de juillet 1940 « l’expression des 
contradictions dont le P.CJF. ne 
peut alors se dégager, car sa 
ligne stratégique s’élabore d Za 
fols à partir de la réflexion des 
années 30 sur les rapports classe- 
nation, le rôle national de la 
classe ouvrière, le rôle antina- 
tional des classes dirigeantes ; et 
à partir de la définition de la 
guerre comme exclusivement im- 
périaliste, ce qui conduit, la dé- 
faite française consommée, à ne 
pas traiter de l’existence de cette 
guerre — et dfautre part à ne 
pas faire référence au fascisme. » 
« Handicap important, dit-il, pour 
mener la lutte pour FmdePen- 
dance nationale et la liberté , 
dont Za r«h?nriïeafT07i est. au 
demeurant, proclamée avec 
vigueur L.). » 

L’historien estime cependant 
que l'appel du 10 juillet a déter- 


miné de nombreux militants 
communistes à reprendre le 
* combat antifasciste ». n L'appel 
de juület, écrit-il. constitue un 
refus de la situation présente, 
née de la défaite. U en recherche 
les racines dans V analyse des 
réalités nationales. Tl définit 
l’objectif du rassemblement pour 
Tindépendance nationale et le 
redressement du pays. Il appelle 
à se mobiliser pour la lutte re- 
vendicative immédiate. Il s'inscrit 
ainsi pleinement dans la série 
cPinitialives. aux approches dif- 
férentes. qui donneront naissance 
à la Résistance — telle qu'on 
peut l’appréhender, aujourd’hui, 
dans son épanouissement .s 

La demande de reparution 
de «l'Humanité» 

Dans un débat auquel participe, 
notamment, M. H e nr i Roi-Tan- 
guy, ancien chef des FJF.L de 
la région parisienne, M. Pierre 
Villon, ancien secrétaire général 
du Front national, déclare ; a Je 
n’ai pas compris la démarche 
auprès des autorités allemandes 
visant à obtenir la parution 
légale de l'Humanité. Je sais qu'il 
y avait des grincements de dents, 
des discussions parmi les commu- 
nistes. J'ai vu personnellement 
une contradiction entre cette 
démarche et l’appel du 10 juillet. 
Je n'ai pas non plus apprécié — 
cela m’a même conduit à me 
demander si je ne devais Pas 
couper avec la direction alors 
présente à Paris — que l’Huma- 
nité clandestine appelât les 
communistes et les travailleurs à 
discuter avec les soldats alle- 
mands pour leur montrer , 

en somme, qu’ils devaient alors 
être à nos côtés contre . la 
guerre. (...) 

J’ignore encore qui était le 
ou les principaux responsables de 
ces démarches, mais ce dont je 
sais absolument certain, c'est Que 
Maurice Thorez a désapprouvé 
ces initiatives, considérant qu'elles 
étaient erronées, que (fêtait une 
faute qui mettait en danger le 
parti lui-même, n existe d'ailleurs 
— Flortmond Bonte Va publiée 
dans son livre le Chemin de 
l’honneur — une lettre signes 


Maurice Thorez et Jacques Du- 
clos, du 1 " octobre 1940. adressée 
aux députés' communistes empri- 
sonnés : lettre qui leur disait en 
substance, entre autres : le parti 
communiste français pose de sé- 
rieux problèmes à l'occupant qui 
aurait bien voulu le compromet- < 
tre et le présenter comme « ma- 
quignonnant » avec lui. Dans le 
contexte de V époque, cette remar- 
que a heureusement clarifié les 
choses, en particulier pour ceux 
qui avaient été traumatisés par 
les erreurs dont je viens de 
parler. » 

M. Villon souligne le rôle joué 
« dès le début » par certains 
intellectuels communistes, comme 
Georges Politzer, Jacques Salo- 
mon et Gabriel Péri, qui, à l'été 
et à l'automne 1940. ont mis « en 
évidence, par la plume, les ra- 
cines et les intentions du na- 
zisme » (1). M. Jean-Paul Scofc, 
historien, indique, en se référant 
au témoignage de militants de 
l'époque, que « l’action des com- 
munistes s'est inscrite, dès 1940, 
dans la continuité de za lutte 
antifasciste ». H explique cette 
continuité en rappelant que 
« quelques semaines après l’tn- 
terdiction du parti [le 27 septem- 
bre 19391. l’Humanité clandestine 
circule ouvertement dans de 
nombreuses entreprises de la mé- 
tallurgie parisienne par exemple, 
en particulier de P aéronautique , 
où avaient été menées de grandes 
luttes pour la défense nationale 
après la victoire du Front popu- 
laire ». 

M. Villon souligne, d'autre 
part, que la politique du P .CF. 
dans la période considérée doit 
s’apprécier en fonction de son 
« but stratégique », qui, pendant 
l'occupation, était de « développer 
la lutte pour battre Pennemt le 
plus vite possible b, et, après la 
libération, de « gagner la guerre 
et d'affirmer la présence de la 
France dans la victoire ». 

(l) dette remarque, de même que 
celles de M. Bourderon sur l’appel 
du 10 juillet, signifie que Ire intel- 
lectuels, comme aussi les militants 
ouvriers évoqués ensuite par M. Scot, 
ont dû corriger pour leur compte 
1‘ < erreur » de la direction du parti, 
qui n’avait c pas compris » la nature 
du nazisme. C’était 1&, en effet, 
selon l’expression de M. Bourderon, 
un c handicap important » (NJ) J ,Jt.) 


Ce succès prodigieux s’explique 
certes par la minutie de la prépa- 
ration allemande et par la valeur 

des chefs qui la dirigent, comme 
par la combativité des troupes 
qui l'exécutent. H n’aurait pas été 
cependant possible, ou du moins 
pas si aisé, sans une véritable 
cécité volontaire de Gamelin et 
de Georges. Après coup, il a été 
facile de faire valoir que les 
informations ne leur avalent pas 
manqué; il est vrai que celles qui 
étalent exactes étalent noyées, 
comme toujours, dans une masse 
d’autres qui l'étaient moins. 
Mai» les chefs français étalent 
obnubilés par deux hypothèses 
qui étaient devenues pour eux des 
vérités, à savoir que la principale 
attaque ennemie ne pourrait pas 
avoir lieu ailleurs qu'en Belgique, 
et que le massif des Ardennes 
était infranchissable pour les 
blindés ; le maréchal Pétain avait 
décrété que, si l’ennemi s'y aven- 
turait pour son malheur, a on le 
repincerait à la sortie » ; 1e 
général Georges pensait que la 
traversée des massifs forestiers 
exigerait, de toute façon, assez 


de temps pour qu’il puisse pré- 
parer la défense et la riposte. 
Ainsi s’explique la faiblesse du 
dispositif français au sud des 
Ardennes, des fortifications pas 
achevées, des troupes de médio- 
cre qualité, l’insuffisance des 
moyens de défense en avions ou 
. en armes antichars ; de là, aussi, 
la lenteur des réactions françaises 
et le retard des responsables à 
prendre leurs décisions. 

Désormais, la bataille est per- 
due pour tes Français ; la seule 
question qui se pose est de savoir 
combien de temps ils résisteront 

M uels dommages Os pourront 
jer à l’ennemi ; mais Ils ne 
trouveront jamais ni la riposte 
efficace ni une ligne sur laquelle 
stabiliser le front. Tout ce qui 
viendra après n’est que péripéties, 
même si ces péripéties s’appel- 
lent : évacuation de Dunkerque, 
combats acharnés sur la Somme 
et sur l’Aisne, entrée des Alle- 
mands à Parla H faut dire, à la 
décharge des Français, qu’ils se 
sont battus à peu près seuls; 

figurent aussi à leur 
passif leurs diffi cultés d’adapta- 
tion à la guerre des blindés et des 
avions. 


Une coalition qui n r a jamais existé 


Les succès ne sont pas forcé- 
ment favorables aux coalitions, 
rwa-is les revers leur sont toujours 
fatals. Sur 1e papier, l’addition 
des forces hollandaises, belges, 
anglais es et françaises donnait 
la supériorité au camp allié : en 
fait, la coalition s’est défaite 
avant même d’avoir été réalisée ; 
tes périls et les égoïsmes na tie- 


nne intenable pour tes Belges, 
que leurs alliés n'étaient plus en 
état de tes aider, et que, en 
agissant ainsi, le roi Léopold ne 
trahissait personne, et pensait 
seulement servir tes intérêts supé- 
rieurs de son pays. Mais, en fait, 
il revenait a cette neutralité 
dont il aurait souhaité que la 
Belgique ne sortit jamais. Or, 
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naux l’ont emporté sur l’intérêt 
commun. , 

Ainsi, avec res Holla n dais, 
aucune action concertée ne fut 
engagée, aucune jonction n'eut 
véritablement lieu. Après une 
journée de combat, l’armée hol- 
landaise s’est repliée vers le 
nord-ouest, vers la « forteresse 
Hollande » : au quatrième jour, 
le général Wi rkeinrum arrêta la 
lutta Cette décision était certes 
inévitable, mais elle avait été 
prise à l'échelon national, sans 
concertation avec les alliés, des 
alliés imposés et improvisés plus 
que souhaités ; première brèche 
dans la coédition. 

Avec l'armée belge, la liaison 
s'était faite, elle avait été inté- 
grée, non sans mal En réalité, 
le général BUlotte n’a jamais eu 
l’autorité nécessaire pour com- 
mander 1e généralissime belge, 
le roi Léopold. Celui-ci a refusé, 
contrairement à l'avis de ses mi- 
nistres, que l’armée belge passât 
s'il le fallait en ' France pour 
continuer le combat commun ; 
il a refusé d’abandonner le ter- 
ritoire nationaL Après dix jours 
de combat. U a estimé que ses 
troupes n'étalent plus en état de 
combattre et U n'a pas exécuté, 
de son propre chef, une partie 
de la manœuvre décidée pour- 
tant, la veille, arec Je nouveau 
généralissime français, 1e géné- 
ral Weygand ; puis, six Jours 
après, 1e 27 mai, le roi décida 
de capituler et il envoya un 
plénipotentiaire à l'ennemi *nnq 
prendre l'avis de ses alliés. H est 
exact que la situation était de ré- 


pétait pour répondre à l’appel 
des Belges que l’armée française 
s'était aventurée hors de ses 
terriers ; c’était pour voter au 
secours des Hollandais qu'avait 
été conçue la malencontreuse 
manœuvre Breda. Bref, la 
« fausse manœuvra », partielle- 
ment à l’origine des revers fran- 
çais. n'avait été engagée que 
pour souder une coalition qui 
n'en avait jamais été réellement 
une. 

Les choses avalent été à peine 
différentes, tout juste un peu 
plus lentes à se préciser, avec tes 
Anglais. Ils avalent pris soin de 
préserver, dès te commencement, 
la possibilité de se dégager, puis- 
que te commandant de leur corps 
expéditionnaire pouvait en appe- 
ler à son gouvernement des déci- 
sions françaises (et que l'aviation 
basée en France ne pouvait être 
engagée qu'avec l’accord de 
Londres). Lord Gort ne tarda pas 
à en user ; dès le 20 mai, U avait 
perdu toute confiance dans l’issue 
des combats ; le 22 mai, il n'exé- 
cuta pas une manœuvre mise au 
point pourtant avec 1e général 
Weygand : U éloigna « vers le 
Nord » tes deux divisions qui 
devaient attaquer vers le sud pour 
rompre l'encerclement ; 11 rendit 
ainsi Inévitable l'embarquement 
du corps expéditionnaire britan- 
nique ; pendant six jours, les 
soldats français ne se sont alors 
battus que « pour permettre à 
leurs codègves anglais de rembar- 
quer ». En partant, lord Gort dira 
e au revoir la France » ; 11 faudra 
aux Français attendre quatre ans 
pour revoir les Anglais, en libé- 
ra te une. sur leur sol r 


Un manque d r adapfafion à la guerre des machines 


Les Français se sont donc bat- 
tus pour lerns alliés; ils n'ont 
pas sauvé l’Europe comme l'a 
proclamé orgueilleusement Paul 
Reynaud, mate du moins ont-ils, 
les premiers, combattu pour elle, 
et combattu seuls. Chaque Etat 
de la coalition subira, après coup, 
les graves conséquences de la 
défaite française. 5i tes combats 
que les Français ont livrés n’ont 
duré que quarante-cinq Jours, ils 
rien ont pas moins été meurtriers, 
puisque le nombre des morts a été 
de plus de cent mille hommes, et 
le nombre de blessés de deux cent 
mille. Les aviateurs, surtout, se 
sont bien battus; ils ont eu 


presque 50 % de pertes ; mais ils 
ont descendu plus d'avions erme- : 
znte qu'ils rien ont perdu. B reste 
que la plupart des soldats ont été 
mal à l’aise dans le baptême du 
feu, et terrorisés par les attaques 
des avions en piqué ; parfois, une 
véritable panique s’est produite. 
U reste aussi, comme Guderian 
l’avait dit à Hitler après la cam- 
pagne de Pologne, que les blindés 
sont économes de vies humaines ; 
bien que plus exposées, puisque 
constamment en situation offen- 

(l) et. Notre la Dépote de la 

France, Presses universitaires de 
France, mars 1980. 


sive, les troupes allemandes 
n’avalent perdu que vingt-sept 
mille hommes — une grande vic- 
toire à bon marché. 

Mais, Incontestablement, l’ar- 
mée française a été constamment 
dépassée par tes événements ; elle 
était mal préparée à la guerre 
des machines et du mouvement. 
Partout, le commandement a pria 
des décisions qui s'imposaient avec 
une lenteur telle qu'elles étaient 
périmées au moment d'ètre appli- 
quées ; ainsi, le 10 mal, la plupart 
des unités ne s’étalent mises en 
marche qu’après plusieurs heures 
d'attente, à bien que les Alle- 
mands étaient déjà au Luxem- 
bourg et que. notamment, te flanc 
gauche de Guderian, très exposé, 
était protégé. C’est seulement le 

14 mal au soir que 1e général 
Georges décide de faire appel à 
des unités du 2* groupe d’armées, 
dont U a compris qu'elles étaient 
inutiles derrière la ligne Maginot ; 
te résultat est qu'elles cheminent 
moins vite que les panzers enne- 
mis ; elles arrivent dans la ba- 
taille en ordre dispersé, et trop 
tardivement C’est- seulement le 

15 mai que le même général Geor- 
ges ordonne 1e repli aux troupes 
aventurées en Belgique ; elles sont 
déjà en passe d'ètre tournées. Le 
19 mal, le général Gamelin me- 
sure lucidement la gravité de la 
situation et préconise tes mesures 
propres à y remédier; mais Ü 
n'intervient pas dans la bataille, 
tout en déclarant que c'est une 
c question d’heures », si bien que 
1e général Weygand, qui adopte 
dans ses grandes lignes le plan 
de son prédécesseur, ne peut le 
mettre en œuvre que 1e 25. trop 
tard. On pourrait multiplier tes 
exemples de ce rythme du fan- 
tassin, chez les Français, con- 
fronté à celui du moteur chez 
tes Allemands 

Avec la vitesse, l'autre règle de 
la guerre moderne, que les Alle- 
mands ont su appliquer, à savoir 
que les blindés, engagés en masse, 
peuvent forcer le succès, les Fran- 
çais ne l’appliquent pas ; leurs 
divisions cuirassées sont engagées 
séparément et, comme il leur 
manque toujours quelque chose, 
leur engagement est défectueux 
La première division manquait 
d'éléments de reconnaissance et 
d’infanterie, elle arrive trop tar- 
divement sur son objectif après 
une panne d’essence, et elle doit 
retraiter ; la troisième, qui est 
ineanqflète et qui manque d’en- 
trainement et de radio, est 
ic placée en position défensive », 
m lieu d’être lancée à l’attaque, 
par 1e général de corps d’armée 
auquel elle est rattachée ; seule, 
la quatrième, du colonel de 
Gaulle, a attaqué le corps de 
Guderian avec quelque succès Ini- 
tial, mais, faute d’infanterie et 
d'artillerie, elle s’est retirée. 

D est certain que. de ce fait 
des occasions ont été manquées ; 
si elles avalent été saisies, elles 
n’auraient probablement pas suffi 
poux retourner la situation, mais 
elles auraient retardé l’adversaire 
et permis de gagner un temps 
précieux ; c’est ce qui s'est passé, 
par exemple, lorsque l'ardent 
Guderian avait étiré ses trois 
panzers sur plus de 100 kilomètres 
et qu’un vide s’étalt créé entre 
tes blindés et l’infanterie, qui 
n’avait pas suivi ; or fl ne fut 
attaqué dans cette périlleuse si- 
tuation qu’à deux reprises par la 
4* division cuirassée du colonel 
de Gaulle ; pas plus là qu’ail- 
leurs. 1e commandement français 
n'avait pu concentrer assez de 
forces pour stopper un adversaire 
porté par te succès. Mois il est 
vrai, en contrepartie, que Hitler 
a pris aussi parfois des décisions 
erronées, comme, par exemple, 
l’ordre donné aux blindés de 
souffler un peu dans leur re- 
montée vers le Nord à partir 
d’Abbeville ; 11 a permis ainsi 
l’évacuation àa corps anglais par 
Dunkerque. 

En définitive, on peut dire que 
la bataille perdue de mai- juin 1940 
n'est que la dernière phase, la 
plus grave, d’une série d’insuccès 
français dont l’origine était la 
trop coûteuse victoire de 1918. 
Mais si l’armée française n’étalt 
certain e me n t pas en mesure de 
remporter à ce moment la vic- 
toire, si de nombreuses erreurs 
avaient été commises, te triomphe 
allemand n'a été total que grâce 
à la réussite d'une manœuvre très 
audacieuse dont le magistral suc- 
cès a fait oublier tes énormes 
risques encourus. 
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LA RÉFORME DU CODE PENAL 


L'esprit d'une loi 


(Suite de la première page .) 


Bloquer en quelque sorte leur 
libre-arbitre. Les enserrer dans 
des limites que le législateur, 
c'est-à-dire le pouvoir politique 
de la majorité définirait. En un 
mot, réduire la liberté de déci- 
sion du Juge face à un homme 
et à une situation donnée. 

Le système actuel, par le Jeu 

des circonstances atténuantes, 
permet pratiquement aux Juges 
de décider souverainement du 
sort de l’accnsé, dans la limite 
d'un maximum prévu par la loi. 
H est vrai qu'un meurtre en 
France peut être puni de la 
réclusion criminelle à perpétuité 
ou de deux ans de prison avec 
sursis. Et U est bien qu'il en soit 
ainsi. Tout simplement parce 
qu'entre le meurtre crapuleux, 
sordide commis par un profes- 
sionnel sur une victime Innocente 
et le meurtre passionnel commis 
par la femme abandonnée, à 
laquelle son mari veut enlever 
son enfant. U y a plus qu'une 
différence de degré : 11 existe 
une différence de nature, non pas 
Juridique mais humaine. Parce 
que la vie est multiple, les 
hommes différents, les situations 
toujours diverses, U est néces- 
saire que ceux qui Jugent puis- 
sent adapter leur décision à la 
situation toujours originale qui 
leur est soumise. Quant & la 
fixation de la peine, jusqu’à ce 
plafond, elle ne doit relever que 
de la conscience des Juges, parce 
qu'eux seuls ont compétence pour 
la déterminer au regard des cir- 
constances de l'Infraction et de 
la personnalité de son auteur. 

L'avant-projet du code pénal 
aujourd’hui Jeté aux oubliettes, 
avait consacré ce principe. On 
comprend qu'un pouvoir politique 
avide de tout régler et fonda- 
mentalement hostile à tout 
contre-pouvoir, et d’abord à ce- 
lui de Juges indépendants, se 
préoccupe de rogner la liberté de 
Juger, en s’en prenant d’abord à 
la liberté de ne pas condamner 
obligatoirement à une peine mi- 
nimale de prison ferme. H y a 
beau temps que qualifier de 
laxistes nas magistrats relève de 
la démagogie ou de l’humour 
noir. L’heure judiciaire serait 
plutôt à la rigueur qu’à la bien- 
veillance. Mais si précisément la 
loi doit ouvrir aux Juges tous les 
choix — de l’extrême rigueur à 
la puis grande mansuétude — 
c'est pour éviter le pire arbi- 
traire : celui des textes qui pré- 
tendent abstraitement, dogmati- 
quement, décider des situations 
humaines qui sont fluctuantes et 
diverses. 


Mais analysons le texte. On a 
changé le nom — mais non la 
chose. Sous la dénomination de 
saisine directe, la procédure de 
flagrant délit subsiste. Car le 
procureur de la République aura 
la possibilité, s'il l'estime conve- 
nable, de traduire le prévenu qui 
lui est déféré, au terme d’une en- 
quête de police, devant te tribu- 
nal le jour même. SI ce n'est pas 
la procédure de flagrant délit, 
qu'est-ce donc ? Et si te procu- 
reur perd le droit de placer sous 
mandat de dépôt le prévenu Jus- 
qu'à sa comparution devant le 
tribunal, U détiendra le pouvoir 
de faire retenir 1e prévenu Jus- 
qu’à sa comparution et de le 
faire conduire sous escorte de- 
vant le tribunal. Qu’est-ce qui 
sera changé ? Les mots, mais non 
les faits. 


ses. Le spectacle Judiciaire y 
gagne en intensité dramatique. 
La justice sy perd parfois en 
décisions erronées ou excessives. 
Four pallier ce risque, la Justice 
française à donné au Justiciable 
la garantie que l'instruction de 
l’affaire serait non seulement 
menée par un Juge d'instruction, 
mais aussi contrôlée par une juri- 
diction d'appel, la chambre d'ac- 
cusation. 


Le rapport de M. Sauvaigo sur la détention provisoire 
prévoit le recours systématique au juge d'instruction 


Par contre, sont escamotés les 
droits de la défense au moment 
où le suspect est déféré au par- 
quet Depuis 1975, l’Inculpé ne 
pouvait être interrogé par le pro- 
cureur qu’assisté d'un avocat s’il 
en faisait la demande.' Dans te 
projet Peyrefitte, « le procureur 
de la République fait connaître 
à r intéressé les Infractions' qui 
lui sont reprochées, recueille ses 
déclarations ». Plus besoin 
d'avocatr te procureur assurant 
sans doute la défense de l’in- 
culpé.' 


Flagrant délit 


Cette défiance contre les Juges, 
déjà inscrite en ffligramnve dans, 
les dispositions sur les peines 
obligatoires, prend toute sa di- 
mension da pfl les réformes qu'on 
voudrait introduire dans te pro- 
cès pénaL 


H y a plus. La procédure de 
flagrant délit ne pouvait être 
mise en œuvre que pour les cas 
de flagrance, à propos d’infrac- 
tions en train d’être commises ou 
venant de l’être. Elle demeurait 
à ce titre exceptionnelle. Dons le 
projet Peyrefitte, oe ne sont plus 
les circonstances de l'affaire qui 
définissent objectivement la mise 
en asuvre de la procédure-éclair 
devant le tribunal. C’est l'apréda- 
tlon 'i seul procureur de la Répu- 
blique « au regard des charges 
rassemblées », c’est-à-dire au 
regard des résultats de l’enquête 
de police. Sans .doute, le tribunal 
pourra-t-fl estimer nécessaire de 
procéder à des- investigations 
complémentaires. Mais qui, dans 
1e projet Peyrefitte, procédera à 
ces mesures d'instruction de l'af- 
faire? Le procureur I C'est lui 
qui fera procéder à l’enquête sur 
la personnalité du prévenu. C’est 
lui qui fera procéder à toutes 
auditions des témoins, aux exa- 
mens et même aux perquisitions 
et saisies. M!* Jacques de la Jus- 
tice pénale, voici l’accusateur, 
partie au procès pénal, qui se 
transforme en magistrat Instruc- 
teur et rassemble lui-même tes 
charges dont II se servira ensuite 
à l'audience. Que reste-t-il du 
principe fondamental de la sépa- 
ration des autorités de poursuite 
et d’instruction dans une telle 
confusion? 


Que prévoit 1e projet à cet 
égard ? Que le procureur général 
pourra écarter 1e juge d'instruc- 
tion et demander à la chambre 
d’accusation d’instruire directe- 
ment l’affaire. Bien sûr, la cham- 
bre d’accusation pourra estimer 
qu’une instruction par te Juge est 
nécessaire, et lui renvoyer l’af- 
faire. Mais la chambre d'accusa- 
tion peut ne pas être insensible 
à la démarche du procureur géné- 
ral. Disparaissent dès lors le Juge 
d'instruction et les garanties du 
double degré d’instruction. Or 
quelles considérations amèneront 
le procureur général à décider 
que l’Intervention du Juge d'ins- 
truction ne lui parait pas néces- 
saire & la manifestation de la 
vérité ? L’état de l'affaire ou des 
charges rassemblées? Rappelons- 
nous te soir où le ministre de 
l’intérieur expliquait aux télé- 
spectateurs étonnés que. dans l'af- 
faire de Broglle. tout était clair 
et le coup de filet complet. Je 
gage que 1e procureur général, au 
vu d’une si belle enquête, aurait 
saisi directement la chambre 
d'accusation. Et que l'affaire de 
Broglie aurait été Instruite par 
elle et Jugée et close depuis long- 
temps— 


Qu’on n’invoque pas à cet égard 
l'exemple an glais. Il est vrai qu’en 
Angleterre un crime est jugé 
souvent quelques mois après sa 
commission. Mais c’est que F Ins- 
truction se fait réellement à l'au- 
dience, et que les débats d’un 
procès criminel y durent plusieurs 
semaines. 


SL l’on choisit d’adopter en 
France la procédure anglo- 
saxonne, qui se déroute essentiel- 
lement à l'audience et respecte 
vraiment les droits de la défense 
à égalité de chances avec l'accu- 
sation, nous y applaudirons. Mate 
qu'on nous épargne, à propos de 
ce projet, toute référence à l'An- 
gleterre, serait-ce en s'empar an t 
du nom — sinon de la réalité — 
de Yhdbeas corpus. Ce que le pro- 
jet veut, c’est accroître encore le 
poids du ministère public, c’est-à- 
dire du représentant du pouvoir 
exécutif dans 1e procès pénàL 
Voilà qui situe le projet aux anti- 
podes de la conception anglo- 
saxonne du Process of Lasa 
et nous replonge plus avant dans 
le mal Judiciaire français. 


ROBERT BADINTER. 


Le projet — et son auteur s’en 
enorgueillit bien haut — suppri- 
merait la procédure dite des fla- 
grants délits. A cette occasion, le 
ministère public perdrait en par- 
ticulier le droit de placer sous 
mandat de dépôt le prévenu. Ne 
voüà-t-11 pas un progrès des li- 
bertés, réclamé à cor et à cri 
toujours en vain d’ailleurs, par 
tous ses défenseurs? 


Mate c’est en matière crimi- 
nelle que les auteurs du projet 
donnent toute leur mesure. Nous 
souffrons,' dans la procédure pé- 
nale française, d’un singulier 
déséquilibre : Fauteur d'un délit, 
par exemple un voleur de voitu- 
res, a le droit d’être jugé d’abord 
par le tribunal, pute par Ja cour 
tf appeL Mais celui qui a tué père 
et mère, lui, n’a droit qu’à être 
jugé une fois, par la cour d'assi- 


• Le syndicat de la magistra- 
ture boycottera les élections pro- 
fessionnelles fixées au 31 mal et 
au 28 juin, destinées à désigner 
les magistrats qui éliront les 
membres de la commission 
d'avancement. Les dates du scru- 
tin et la répartition par juridic- 


tion des deux cent quatre-vlngt- 
ciaq magistrats à élire ont été 



publiées au Journal officiel du 
mardi 6 Le syndicat de la 
magistrature, qui avait déjà boy- 
cotté les élections de 1977, de- 
mande à ses adhérents de ne pas 
participer à ce vote, « scrutin de 
liste majoritaire à deux tours qui 
empêche l’élection de minoritai- 
res ». Le syndicat est favorable 
au scrutin proportionnel 


le prêt-à-porter des grands 


(lm85 â2ml5) 

et des costauds 



Chemises* jeans, pantalons, costumes, chaussures, etc— 


POUR L’EMPLOI 


I > S Janvier, on incendie cri- 
minel détruisait l’entrepôt d’une 
raffinerie de sucre du groupe 
Beghin-Ssy, près de Wtry-le- 
Fnnçoia (Marne) (et le Monde b 
du 8 janvier). L’Ingénieur re&- 
DO usait le de la sécurité, 
IL Glande JUollé, père de trois 
enfants, devait mourir dans cet 
Incendie. 


Mardi 6 i«»i, quatre mois 
après l'événement, l’incendiaire, 

. NL Daniel était arrêté. 

M. Louis, & gè de Mngt-dx ans, 
ouvrier d’entretien dans l’usine, 
a Justifié son geste par la 
volonté-, de préserver l’emploi. - 
& la suite de difficultés éco- 
nomiques, l’entreprise avait, en 
effet, l’ In t ent ion de procéder k 
des licenciement*. M. Louis, qui 
ne figurait pas sur la lista des 
menacés de licencie- 
ment. avait décidé de détruire 
ou d’altérer les stocks afin, m-t~D 
expliqué, aue les ouvriers 
conservent une charge de travail 
suffisante. 


Q a été Inculpé d’incendie 
volontaire et écrou é â Chéiofis- 
rar-Hime. 


Les prisons française* 
comptaient, le l* p février, trente- 
sept mille six cent quarante-neuf 
détenus, dont 45.56 r e en attente 
de leur Jugement. Ce pourcentage 
élevé tient aux lenteurs de l'ins- 
truction. à l’accroissement de la 
délinquance, â la plus grande 
sévérité des juges et à l'échec 
de la loi de 1970 sur le contrôle 
Judiciaire, dont 11 est avéré 
aujourd’hui qu'elle a moins servi 
à limit er le nombre de détenus 
qu’à soumettre à certaines obliga- 
tions une catégorie de prévenus 
qui auraient auparavant été lais- 
sés en liberté. 

M. Giscard d 'Esta in g reconnais- 
sait, le 6 octobre 1979. que « des 
lenteurs non indispensables de 
procédure troublent le fonctionne- 
ment de la justice t le Monde du 
9 octobre 1979), et annonçait la 
nomination d'un parlementaire 
en mission chargé de rechercher 
o les moyens d'améliorer les condi- 
tions d'utilisation de la détention 
provisoire ». 

Les conclusions de M. Pierre 
Sauvaigo, député des Alpes-Mari- 
times t'app. RJ\RJ. sont main- 
tenant entre les mains de la 
chancellerie, qui ne les a pas 
encore rendues publiques. Elles 
prennent d’autant plus de relief 
que M. Alain Peyrefitte y a fait 
plusieurs fois référence à propos 
du projet de loi a sécurité et 
liberté », qui laisse au parquet la 
faculté de saisir directement le 
tribunal correctionnel et la cham- 
bre d'accusation, sans passe - par 
tin juge d’instruction, afin, selon 
le gouvernement, d’accélérer le 
cours de la justice et de limiter 
le nombre des détenus en attente 
de leur jugement 

La réalité est un peu différente. 
Si te rapport Sauvaigo préconise 
une diminution des prérogatives 
du juge d'instruction. 11 prévoit la 
faculté de faire appel â lui. même 
en cas de procédure correction- 
nelle accélérée et son interven- 
tion systématique pour bous les 
crimes punissables de plus de dix 
ans de réclusion. Le gouvernement 
pourrait ae rallier à cette formule 
s'il s'avérait que le tollé suscité 
par le projet «sécurité et liberté » 
prenait trop d'ampleur. 

Comme M. Peyrefitte, M. Sau- 
vaigo volt dans les lenteurs de 
l'instruction Fune des causes 
principales de la détention provi- 
soire, « plus longue en France que 
dans nombre de pays dont cer- 
tains possèdent parfois une popu- 
lation carcérale globale plus 
importante ». Les conclusions 
qu’en tire le député sont sur plu- 
sieurs points, assez différentes de 
celles du ministre. 


• Des moyens accrus. 

Cette solution n’a pas été rete- 
nue par la chancellerie. M. Sau- 
vaigo note que «si les magistrats, 
en particulier les fuges d'instruc- 


tion. étaient plus nombreux, les 
choses iraient plus vite ». Le 
député ajoute qu’ « S est non 
moins évident que les commissions 
rogatoires, source fréquente de 
retards importants dans l'instruc- 
tion, pourraient être accélérées si 
les effectifs de la police judiciaire 
étaient renforcés ». Le rapport 
souligne cependant qu’ « une telle 
majoration en personnel, solution 
de facilité là comme auteurs, ne 


peut être me progressive, même 
si elle s’avère indispensable dans 
le temps ». 

• Un - juge de l'instruction •. 

C'est la proposition la plus ori- 
ginale. Elle consiste â confier au 
parquet certaines fonctions dévo- 
lues actuellement au Juge d'ins- 
truction, comme J’auditïon des 
témoins, tes perquisitions, les 
confrontations, voire la déli- 
vrance des mandats d’amener, 
de dépôt et d’arrêt. Ces décisions 
seraient contrôlées par une nou- 
velle catégorie de magistrats : tes 
s juges de l’instruction*, qoi se 
substitueraient aux juges d'ins- 
truction actuels. 

Outre « raccêlération probable, 
voire certaine, de la procédure». 


MÉDECINE 


• Une opération interne par 
le froid. — Un patient. M. Pierre 
Clouvet, âgé de cinquante-trois 
ans, demeurant à Unleux (Loire), 
porteur de varices oesophagiennes, 
vient d'être opéré avec succès 
grâce à un traitement par te 
froid (cryo-chirurgle) A l’hôpi- 
tal de Firmlny (Loire). Les hé- 
morragies, dont il souffrait, ne 
se sont pas reproduites depuis un 
mois après deux séances de 
cryo-chinirgle. L’équipe chirur- 
gicale a utilisé une sonde extrê- 
mement fine et performante mise 
au point par un département 
spécialiste du froid do Centre 
national d'études nucléaires de 
Grenoble (C.N.E.N.G.) pouvant 
être introduite litmtt an endos- 
cope. Ce tube souple a permis de 
guider la sonde réfrigérante. 
Jusqu'à présent appliquée aux 
maladies accessibles à la vue et 
au toucher direct, cette méthode 
thérapeutique peut aussi, selon 
ses promoteurs, être utilisée pour, 
tes lésions .de l’estomac, do' colon 
et de la vessie. — - (Correspj 


HL Sauvaigo volt dans cette for- 
mule plusieurs avantages, dont 
une répartition des tâches plus 
a rationnelle » entre l’accusation 
et le magistrat Instructeur. 

Cette solution aurait, en outre, 
comme intérêt la disparition du 
juge unique (ie magistrat instruc- 
teur •, dont le rapport souligne 
le pouvoir « tout-puissant et 
discrétionnaire*, ainsi que l'iso- 
lement face à la « pesanteur du 
parquet ». Le projet * Sécurité et 
liberté » ne retient pas cette 
suggestion. 

• Réduire les délais de compa- 
rution. 



A court terme, le rapport sug- 
gère de mieux contrôler les déci- 
sions de placer les délinquants 
sous mandat de dépôt. A l'opposé 
de la procédure actuelle, l'ordon- 
nance de mise en détention déli- 
vrés par 1e magistrat Instructeur 
serait valable pour dix jours, et 
non pour cinq, le temps de procé- 
der a une mini -information. En 
contrepartie, le tribunal se réu- 
nirait au bout de ces dix jours 
afin de prolonger le mandat de 
dépôt ou. au contraire, d’y mettre 
fin. Actuellement, la détention 
provisoire d'un délinquant peut 
durer huit mois, à la seule initia- 
tive du juge d’instruction, malgré 
le contrôle de la chambre d'accu- 
sation. 

Pour éviter l'ouverture systé- 
matique (hormis les cas de fla- 
grant délit et de citation directe) 
d’une Instruction, le rapport 
suggère que. pour les « petites 
affaires ». le parquet se livre Lui- 
même. dans on délai de dix jours, 
à une enquête rapide. En revan- 
che. ce serait au juge d’instruction 
de décider de l’incarcération, pen- 
dant ces dix Jours, de la personne 
en cause. A l’issue de oe délai, te 
tribunal statuerait sur le fond ou 
déciderait de prolonger la déten- 
tion afin de permettre au parquet 
de compléter son enquête. Il 
pourrait aussi renvoyer Taffalre 
« qui serait apparue plus complexe 
qu’au premier examen » devant 
un Juge d’instruction. 

En cas de crime punissable de 
dix ans de réclusion et plus. Je 


même système — rendant facul- 
tative l’ouverture d’une instruc- 
tion — serait applicable. La seule 
différence porterait sur la durée 
du mandat de dépôt délivré par 
le parquet : vingt Jours an lieu 
de dix. et sur te rôle de la cham- 
bre d’accusation de la cour 
d’appel, qui serait- celui dévolu 
au t r lb u n a 1 correctionnel en 
matière de délit. 

Pour tes autres crimes, 1e dos- 
sier serait obligatoirement sou- 
mis, après une année de déten- 
tion provisoire, à la chambre 
d’accusation qui pourrait deman- 
der au juge d'instruction, dont 1e 
rôle serait maintenu, de bâter la 
clôture du dossier et pourrait 
ordonner la mise en liberté du 
prévenu. Actuellement, la déten- 
tion provisoire d’un criminel peut 
durer Indéfiniment, même s’il a 
la faculté de demander à tout 
moment sa mise en liberté et de 
faire appel d'une ordonnance de 
refus devant la chambre d’accu- 
sation. 

La différence avec le projet 
« Sécurité et liberté » du gouver- 
nement porte notamment sur la 
procédure des flagrants délits 
dont le rapport Sauvaigo préco- 
nise grosso modo le maintien, et 
sur le rôle du juge d'instruction, 
dont le projet Peyrefitte prévoit 
la possibilité de se passer tota- 
lement même lorsque l’enquête 
menée par le parquet en matière 
de délit prouve qu’il s’agit d’une 
affaire plus complexe qu'il n’était 
apparu au premier abord. 

• Une seml - liberté pour les 
. prévenus détenus. 

Parmi les autres suggestions du 
rapport Sauvaigo figure l’instau- 
ration de mesures de semi-liberté 
pour tes prévenus détenus, le 
développement du contrôle judi- 
ciaire. l'aggravation de la déten- 
tion provisoire pour certains 
délinquants en « col blanc » et 

Ulîcvamnnfc rln 


la création d’établissements de 
a moyenne sécurité à régime 
éducatif » poux les mineurs qui 
ne peuvent être mis en liberté. 
Le projet du gouvernement ne 
retient aucune de ces suggestions. 

BERTRAND LE GENDRE. 


OE NOUVELLES RÉACTIONS 


L'adoption par le conseil' des 
ministres du 30 avril du projet de 
loi « sécurité et liberté » conti- 
nue de susciter de nombreuses 
réactions. 


• L'association Droit et Démo- 
cratie « s’inquiète » du projet 
de réforme du code pénal «créé 
sans aucune concertation avec les 
organisations professionnelles et 
paraissant renier notre tradition 
pénale de rédemption de l’homme 
et poser de singulières interroga- 
tions en matière de droit- de la 
défense (-) Cet infléchissement 
de notre pays vers la tentation 
répressive est préoccupante. Les 
Français doivent comprendre le 
risque que crée pour les libertés 
de tous l’amorce de tels proces- 
sus» il, rue de Cérisolea; -75008- 
Paris). *: 


ramende qu’en en aggravant le 
caractère • répressif (—) fl faut 
aussi que cesse Y équivoque ouf 
consiste' à opposer les libertés in- 
dividuelles ù la répression » (B J. 
403 - 75161-Parte - Cedex 04 - 
TëL ; 367-39-82). ■ 

• Le comité d’études parle- 
mentaires sur la peine de mort , 
que préside M. Pierre Bas, députe 
(RJ? JL) de Parte. « rappelle qu’ü 
est impossible de traiter des 
peines et de leur exécution sans 
parler de la peine de mort, qui 

* est au sommet de l'échelle des 
peines ». 

• Le bureau exécutif du parti 
socialiste « a pris connaissance, 
avec stupeur, du projet de 
réforme pénale ». a Le gouverne- 
ment met en place une véritable 
justice d'exception, estime 1e Pj8, 


• L’association S. O S. Défense 
estime « qu’on veut en revenir à 
une justice sommaire au moment 
oïl les Français pensent en grande 
majorité que le chômoge est res- 
ponsable de la violence (~) et au 
moment où les prisons, plus sur- 
peuplées que jamais, pourraient 
bien connaître de nouvelles révol- 
tes (J30 détenus à Lyon ont été 
dispersés d'urgence après un pré- 
avis de grève au 1 " avril 1980) » 
(13. rue Jean-Larrivé. 69003 Lyon). 


comportant à la fois la générali- 
sation de la procédure de flagrant 
délit remaniée f.^J, la création 
d'une instruction sommaire pour 
les crimes, Y extension des déten- 
tions non motivées, la limitation 
drastique des pouvoirs du tribu- 
nal la réduction massive des 
possibilités d'aménagement de là 
peine pendant son exécution, quel 
que soit le comportement du 
condamné. Cette politique (—) est 
réservée aux auteurs de violences 
contre les personnes ou les biens, 
généralement issus des classes les 
plus défavorisées, tandis que les 
délinquants en col blanc, coupa- 
bles d’infractions économiques et 
financières, au coût social plus 
élevé, continueront de bénéficier 
des garanties judiciaires habi- 
tuelles. » 


• L'association Légitime Dé- 
fense déclare : « /Vous avons 
gagné une bataille, le vent 
tourne ». « Nous souhaitons que 


le Parlement vote le projet de loi 
destiné à rendre la répression des 
méfaits plus efficace, ou qu’il ne 


RELAXE POUR LA . PHARMACIEN NE 
QIH REFUSE DE VENDRE DES « PU. U LES » 


De notre correspondant 


Lyon. — Mme Germaine Demo- 
lombe - Klotz, pharmacienne à 
Marnay (Haute-Saône), poursui- 
vie pour refus de vente de pilules 
anticonceptionnelles, a été relaxée 
Jeudi .8 mai par la quatrième 
chambre de la cour d'appel de 
Lyon. Les trois condamnations à 
quatre cents francs, puis deux fois 
cinq cents francs d'amende pro- 
noncées par les tribunaux de 
Vesoui. Besançon et Dijon sont 
donc annulées. Cette décision — 
après deux pourvois en cassation 
—s clôt un dossier qui a fait 
l’objet de très no m breuses polô^ 
iniques (le Mondé Dimanche Ccd- 
4 mal 1980). Les magistrats lyon- 
nais ont fondé leur décision sur 
des vices de forme — en l'occur- 
rence sur une mauvaise rédaction 


S'il s’agit d’un médicament spé- 
cialisé, ü indique en toutes lettres 
le nombre d’unités thérapeuti- 
ques. B 

C'est en vertu de cet article 
(R. 5185) du code de la santé 
publique que la cour, présidée par 
M. Jacques More, a rejeté les 
plaintes de deux clientes. La pre- 
mière avait présenté une ordon- 
nance comportant tes noms de 
quatre praticiens, « sans que rien 
ne permette de savoir quel est le 
prescripteur réel ». La - deuxième 
ne mentionnait pan précisément 
Je nombre d’unités ' .thérapeutl- - 
ques : s Bottes de trois plaquettes 
de Minidrü, QJ3. pour six mois » 
est, selon les magistrats lyonnais, 
une énonciation qui ne nnfctefà-it 
pas aux « obligations légales ». 


par deux pl aignantes différences 
— et se sont abstenus de com- 
menter leur arrêt sur le fond. 

« L’auteur de la prescription 
est tenu (—? de la dater, de la 
signer, de mentionner lisiblement 
son nom et son adresse ainsi que 
le mode d'emploi dit médicament. 


ses attendus, qu’ a a n’est pas 
discuté que Mme Demolorabe 
n’avait plus en stock le produit 
réclamé » et que l’une des clien- 
tes n’a « & aucun moment expri- 
mé le désir de venir rechercher le 
médicament oPrè» ap proo i stoiute- 
ment ». — Ci &. 
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UN CHOMEUR PANS LA VIENNE 

Cinq enfants, 2 641 francs par mois 


Poitiers. — MensaeDement * 2642 F. 
C’est la somme avec laquelle André, cin- 
quante-trois ans, ancien chaulTeur-rou- 
tier, doit faire vivre, dans im petit village 
du sud de la Vienne, sa Tenune et cinq 
de leurs huit enfants qui sont encore à 
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André, il y a dix ans, était un 
Français moyen, au bonheur tran- 
quille. Chauffeur-routier, il habi- 
tait la banlieue parisienne, où il 
possédait un pavillon, H faisait 
vivre ff sans problèmes particu- 
liers» la nombreuse famille que 
sa femme Mireille et lui avalent 
désirée. 

Une affection rénale l'obligea & 
cesser le travail durant six mois. 
V. perdit son emploi, mais béné- 
ficia pour trois ans du régime 
longue maladie But les consefis 
de son médecin, 11 quitta la région 
parisienne et vendit son pavillon. 

«Une maison dans Za Vienne 
était dans nos prix, raconte-t-il. 
.Voua nous sommes un peu rensei- 
gnés sur la région. Les enfants 
étaient d’accord ; nous avons 
acheté. Bien sûr. il y avait des 
réparations à faire, mais notre 
pavillon avait été vendu plus cher. 
Donc, ça devait aller. Mon méde- 
cin m’avait dit que j’aurais une 
pension d'invalidité.» 


leur charge. Depuis le l" Janvier 2980, 
rallocation d'aide publique ayant été sup- 
primée. les allocations familiales, dont 
le montant est de 2 141 F, étaient les seu- 
les ressources régulières de cette famille. 

De notre envoyée spéciale 


De temps en temps s’y ajoutait quelque 
argent envoyé par les aînés des enfants. 

Depuis le 1 er avril, un secours mensuel 
de 500 F est versé par la direction dépar- 
tementale de l’action sanitaire et sociale. 


Le déménagement Uni, la fa- 
mille installée, les enfante à 
l'école, U ne restait plus, pensait- 
IL que quelques formalites pour 
régler le problème de la pension. 
Très vite. U dut convenir qu’il 
avait rêvé. De pension d’invali- 
dité, H n’était pas question. « Et 
d'abord., pourquoi avez-vous quitté 
la région parisienne? » lui 
demandalt-oo. On lui conseilla de 
s'inscrire à l’Agence nationale 
pour l'emploL 

A partir de cette Inscription 
allait commencer l’étrange par- 
cours -d’André dans divers ser- 
vices administratifs. L'Agence 
pour l’emploi l'envoya à La méde- 
cine du travail, qui le classa « han- 
dicapé B ». « Pendant deux ans, 
puis on verra, m'ont-ils dit. Pour 
dix-huit mois, f avals les Assedic, 
ensuite l’aide publique . » 


H s'est rendu régulièrement i 
l'Agence pour l'emploL où l'on n'a 
jamais rien pu lui proposer parce 
qu'il ne doit plus porter de choses 
lourdes. N’ayant aucun diplôme, 
il ne peut trouver d’emploi séden- 
taire. 

Entraide 

Pourtant. il ne vent pas nètre 
regardé comme un assiste », Avec 
d'autres familles et l’appui d'une 
assistante sociale, il a fondé une 
association d'entraide qui rassem- 
ble, dans le canton, environ cent 
cinquante personnes : s II s'agit 
de s'aider réciproquement. Par 
exemple, nous restaurons les mai - 
sont de certains d’entre nous, qui 


sont de véritables taudis. Mais 
personne n’est aidé s’il fie s’en- 
gage pas à faire lui-même quelque 
chose. » 

L’association n’est pas A court 
de projets. Elle recherche du ma- 
tériel de camping pour aider plu- 
sieurs familles à prendre leurs 
premières vacances. Dans cette 
entreprise, André met, bénévole- 
ment, tout son enthousiasme, sans 
doute pour oublier ses comptes et 
l'avenir. Des organismes officiels. 
Il n'attend plus rien, n lui reste 
un espoir : l’association vient 
d'obtenir une aide financière, et, 
la plupart de ses adhérents 
n'ayant pas de voiture, elle va 
acheter un minibus. S’il pouvait 
en être le chauffeur, même & mi- 
temps, s ce serait le rêve*. 

J OS Y ANE SAV1GNEAU. 


MUSIQUE 
ÜBER ALLES 

(1933-1945) 

Dans le numéro de mai du MONDE DE 
LA MUSIQUE découvrez en sept 
tableaux la musique du III e Reich ; Cari 
Orff, zazous, swing, pas de l’oie, 
Toscanini, Winîfred Wagner, jazz 
judéo-nègre : la musique est-elle 
étrangère aux affaires politiques ? 
Egalement la musique Salsa, Jelly Roll 
Morton, les pièges des cassettes, 
l’actualité du mois, les concerts 
commentés, les disques. 
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En 1975, on le fit passer devant 
une commission d’orientation. Elle 
rendit un avis : « Inapte à toute 
rééducation professionnelle et à 
toute activité salariée . » s Avec 
ça. je pensais avoir droit & l'allo- 
cation pour les handicapés adul- 
tes, précise André. Pas du tout, 
puisqu’on m’avait mis à 50 %. » 

Aidé par une assistante so- 
ciale. il porta son cas devant une 
commission de recours qui fit 
connaître sa décision en 1979. 

« Quand je suis passé devant 
cette commission, dit-il, ils ont 
été désagréables, suggérant que 
fêtais un paresseux: Us ont ex- 
pliqué que, pour eux, je n'étais 
pas handicapé et que je n’aoais 
qu'à chercher du travail. » 

U avait fallu six ans & r admi- 
nistrât ion pour mener André 
jusqu'à une fin de non-recevoir. 
11 était k inapte à toute rééduca- 
tion professionnelle » mais s pas 
handicapé » et devait donc « se 
débrouiller ». U n’avait pas at- 
tendu ce conseil et. dés 1975. pas 
encore démuni, il avait acheté , 
un petit troupeau de chèvres 
n pour le lait et les chevreaux ». 

Son handicap l’empêchant de 
faire le gros du travail, celui-ci 
revenait à sa femme. En 1978, elle 
tombait malade et devait subir 
une opération. Les chèvres 
étaient vendues avec une perte 
de 4 000 F. 

Désormais ü fallait établir un 
budget serré et, pour cela, 

« passer des soirées à refaire les 
comptes ». La quasi-totalité des 


ressources familiales est mainte- 
nant consacrée au chauffage et à 
la nourriture. Avec 20 ou 30 F. 
Mireille compose un repas pour 
sept ou huit personnes : b Les 
pommes de terre ou les carottes, 
on peut les avoir pour presque 
rien. On achète quelquefois de la 
viande, si elle est en promotion 
— par exemple du veau à 10 
francs le kilo. C’est tout. A part 
quelques pommes en hiver, on ne 
mange jamais de fruits. » André 
et sa famille n’achètent pas de 
vêtements. Les parente portent 
les mêmes depuis des années. Pour 
les enfants, lis vont à des 
« bourses de vêtements » ou reçoi- 
vent des dons. Us ont gardé le 
téléphone « mais uniquement pour 
recevoir les communications, ou 
pour un au d’urgence ». Le congé- 
lateur, lui, a dû être vendu. 

Sur sa vieille voiture André 
fait tout, vidanges et réparations. 
Les aines qui travaillent paient 
l’assurance. L'hiver dernier cepen- 
dant, ses talents de gestionnaire 
« n'y suffisaient ■ plus ». c Le 
chauffage au fuel marchait seu- 
lement un peu la nutt pour l'eau 
chaude, le jour on se servait des 
deux cheminées alimentées par le 
bois de récupération qu'il faut 
aller chercher à la scierie.* Sans 
les secours obtenus par l'assis- 
tante sociale, la voiture, uqui ne 
vaut plus rien », aurait dû être 
vendue. 

Si André fait part de ses diffi- 
cultés, ce n’est pas pour apitoyer. 
H n'a cessé de chercher du travail 
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JUSTICE 


LA CONTROVERSE SUR LE SECRET BANCAIRE 


Le gouvernement et les syndicats solidaires 
des deux douaniers détenus en Suisse 


FAITS 

ET JUGEMENTS 

Les inculpés I 



Le gouvernement Français « couvre » les deux 
douaniers arrêtés le 15 avili, à ' Bâle, par la 
police fédérale, car rien dans les explications, 
des autorités helvétiques ne permet de conclure 
qu'ils ont outrepassé leurs prérogatives ou 
violé la souveraineté suisse. C'est ce q ni res- 
sort des propos tenus, jeudi 8 mai, par M. Mau- 
rice Papou, ministre du budget, et qui consti- 
tuent la première prise de position officielle et 
p oblique des autorités françaises. 

Tandis que la majorité de la presse suisse 
approuve les décisions prises par les autorités 
de Berne et critique l'attitude française, le 
mécontentement grandit parmi les douaniers 
français, dont les représentants syndicaux 
devaient être reçus, ce vendredi, par M. Papon, 
avant de définir de nouvelles formes d'action 
pour faire, pression « à la fois sur les autorités 
françaises et suisses».'. 

La première des deux «grèves du zèle» 
d’une demi-heure, déclenchée jeudi, entre 
15 h. 30 et 16 heures, dans l'ensemble des 
postes-frontières terrestres, maritimes et aéro- 
portuaires français n’a entraîné aucun incident. 
Le plus souvent, les douaniers mit distribué aux 
voyageurs des tracts expliquant la raison de * 


leur mouvement. Une action analogue était 
prévue pour ce vendredi. 

Les milieux parlementaires français com- 
mencent, à leur tour, à s'émouvoir des dimen- 
sions prises par l’âf faire. Dans une lettre aa 
premier ministre, M. André Lajoinie. député de 
l’Ailier (P.C.), demande au gouvernement d'in- 
tervenir sans délai auprès de la Suisse pour 
que les deux douaniers soient Immédiatement 
libérés. M. Lajoinie demande aussi au gouver- 
nement «de faire connaître publiquement les 
mesures qu'il compte prendre pour lutter effi- 
cacement contre ces trafics illégaux et l’éva- 
sion des capitaux qui mettent en cause l'indé- 
pendance du pays, la situation de sa monnaie 
et son développement économique ». 

De son côté, M. Michel Debré, député de la 
Réunion fJLPJU, demande, dans une question 
écrite au ministre, du budget, « si la meilleure 
façon d'obtenir 1 "••la* 'libération des douaniers 
français ne seraltpas d 'Interpeller les multiples 
représentants de banques suisses qui viennent 
régulièrement à Paris chercher des dépôts clan- 
destins ou verser de la main à la main les 
. intérêts des dépôts frauduleux de - nos natio- 
naux en Suisse». 
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M. Papon: une machination montée par rancune 


Les deux douaniers français 
arrêtés le 15 avril & Bâle par 
des policiers fédéraux suisses ne 
se sont nullement rendus coupa- 
bles d'immixtion dans les affaires 
Intérieures de la Suisse, et Us 
n'ont Jamais travaillé, en toute 
circonstance, que sur le territoire 
français et Hans le cadre des lois 
françaises. Les autorités helvéti- 
ques n'ont pas, en tout cas. jus- 

3 u’à présent apporté la preuve 
n contraire. Far conséquent, « le 
ministre du budget ne peut que 
les covxnir ». et * lé gouvernement 
français suivra pas à pas l’affaire, 
jusqu'à ce que ta justice leur soit 
rendue ». Telle est, en substance, 
la position des autorités fran- 
çaises, présentée, jeudi 8 mal.- 
dans une conférence de presse, 
par M. Maurice Papou, après la 
décision du Conseil fédéral suisse 
de faire ouvrir des poursuites 

S idiciaires contre MM. Bernard 
ul et Pierre Schultz, les deux 
agents de l'échelon de Belfort de»- 
la direction nationale des enquê- 
tes douanières, toujorixs détenus 
au secret à Berne. 

Rappelant le déroulement des 
faits, le ministre du budget a 
estimé que les deux hommes' ont 
été attirés dans un « traquenard * 
et que les explications données 
le 7 mai par les autorités helvé- 
tiques (le Monde du 9 mai) appel- 
lent quatre observations : 

— Les Suisses ne sont pas en 
état de reprophe-r.à 1’beure 
actuelle à MM. Rni et Schultz 
des « actes effectivement répré- 
hensibles au regard de la légis- 
lation suisse*; 

— Ils font un amalgame avec 
deux autres affaires anciennes 
— celle de la Société de banque 
suisse, mettant en cause des dé- 
posants français, et une autre 
concernant des transactions nu- 
mismabiques irrégulières vers la 
Suisse — pour lesquelles Us ne 
sont pas. en. état non plus de 
reprocher des actes répréhensibles 
aux. deux fonctionnaires ; 

— .Le communiqué suisse 
confirme ■ — « au moins par son 
silence » — qu’aucun citoyen 
suisse n'a été .impliqué dans cette 
affaire, alors que les deux doua- 
. niers avaient bel et bien rendez- 
vous avec un ressortissant suisse 
(il s'agirait d'un individu possé- 
dant une résidence secondaire en 
France, impliqué par ailleurs 
dans un trafic de voitures votées) ; 

— les mandats d’amener dont 
ont usé les policiers suisses poux 
appréhender MM. Rui et Schultz 
ont été signés la veille des faits 
et comportaient, semble-t-il. cinq 
noms : ceux des deux fonction- 
naires en cause et de trois de 
leurs supérieurs hiérarchiques. 


« On peut donc supposer, en 
déduit M. Papon. que les autori- 
tés fédérales suisses entendent se 
servir de l'incarcération des deux 
agents des douanes françaises 
attirés dans un traquenard pour 
— c’est une hypothèse parmi tant 
d'autres — exercer une pression 
sur les autorités françaises afin 
qu’elles cessent de poursuivre, sur 
le seul territoire français, des 
activités répréhensibles au regard 
du droit frança i s. Si c’est cela , 
c’est de leur part une erreur 
complète. » 

M. Papon voit encore dans les 
mésaventures de MM. Rul et 
Schultz le fruit d- « une machi- 
nation montée par rancune » .* 
pour hit ils « semblent inculpés 
pour des opérations plus an- 
ciennes qui se sont déroulées en 
territoire français et dans le 
cadre des lois fronçasses ». C’est 
pourquoi le gouvernement fran- 


çais « fera tout ce qui est en son , 
pouvoir » pour obtenir, par voie 
judiciaire ou diplomatique, leur ! 
libération. Quant à la décision 
des douaniers français de bloquer 
les frontières pendant une demi- 
heure par jour les 8 et 9 mal, 
s si le ministre ne peut officielle- 
ment V entériner, en tant 
qu’homme a a le droit de la 
comprendre ». 

Tout en se refusant à imaginer 
que des fonctionnaires soient 
« amenés à payer pour des af- 
faires anciennes qui auraient pu 
déplaire, alors qu’ils ne faisaient 
que leur métier dans le respect 
des lois et sur le territoire fron- 
çais », M. v Papon s’est déclaré 
confiant* gour l'avenir : « H me 
. jjàraiffçLit' inimaginable que, la 
pluÇj vieille démocratie euro- 
péenne ne remette pas rapide- 
ment les choses au point », a-t-il 
conclu. 


La ConjEgdéqgion est dans; son droit 

estime la presse helvétique 

De notre correspondant - 


Lausanne. — Sortant de sa 
réserve, la presse helvétique 
approuve généralement les pour- 
suites engagées par . les autorités 
fédérales contre. les deux doua- 
niers français. • 

Sous le titre e-La Suisse n’est 
pas un satellite», le Journal de 
Genève estime que « la Confédé- 
ration est dans son droit et que 
ce n’est pas sa responsabilité ni 
celle de ses banques si les rela- 
tions traditionnelles entre rstat 
et tant de citoyens sont, en 
France, celles de la méfiance réci- 
proque ». 

Citant un prospectus de 1* 
Banque soviétique pour le com- 
merce extérieur, «que ne renie- 
rait pas un banquier suisse», la 
Tribune de Genève en déduit pour 
sa part que « même CU.ILSJS. 
garantit le secret bancaire ». 
Quant à 24 Heures, de Lausanne, 
fl « s’étonne de constater que ceux 
qui sont les plus sourcilleux en 
matière de souveraineté nationale 
sont souvent ceux qui font de la 
manière la plus désinvolte bon 
marché de celle des autres». 

Si les commentaires des Jour- 
naux de langue allemande sont 
moins nombreux, leurs réactions 
sont parfois assez vives. « Le gou- 
vernement suisse ne cédera pas 
au chantage », titre le quotidien 
à grand tirage Bück, de Zurich. 
De son côté, la Nette Zeitung , 
réputé le journal le plus sérieux 


Le procès des Corses 

à la Cour de sûreté de l'État 


Un â un, les accusé* se sont 
levés, jeudi 8 mai, pour répondre aux 
questions du président Claude Allaer 
sur (a « nuit bleue » d'Ajaccio du 
3 eu 4 Juillet 1978. Militants du Front 
de libération nationale de la Corse 
(RL N.CJ. MM. Jean Nicoli, vingt 
et un ans, Jean-Pierre Colombani. 
vingt ans, et Didier Beretti. vingt- 
quatre ans, ont reconnu les attentats 
par explosifs qui leur sont reprochés. 
En guise d'explication liminaire, 
M. Colombani a déclaré : 

«Quand on voit son peuple dispa- 
raître, c'est un devoir que de le dé- 
tendre. Il n'y a là rien d'héroïque ni 
d’infamant. » 

M. Gérard de Mari, vingt-sept ans, 
qui s'ôtait constitué pnsdnnler lors 
de la première audience, a indiqué 
qu'il était nationaliste mais ne taisait 
pas partie du F.L.N.C., tout comme 
M.' Guy Orsont, vingt . et uq : ans:-' 
MM. de Mari et Orsonl contestent 
toute participation aux attentats. Eh-' 
fin, M. Philippe Zambemartii. trente- 
cinq ans, opposé à le violence, a 
expliqué avoir conservé à son domi- 
cile des explosifs pour rendre service 
à son neveu. M. Colombani. 

L'audience, tout d’abord très calme, 
a finalement été marquée par un 
incident assez WF. Alors que l'anentat 
contre l'appartement de M. Beau- 


frelon, p3rfie civile, était évoqué, 
M" Jacques Chanson, son avocat 
engageait un court dialogue avec 
M. Nicoll : 

- Réalisez-vous qu’une femme est 
■passée, devant la porte une minute 
avant • l’explosion ? Voue ôtes vous 
renseigné pour Bavoir s/ r apparte- 
ment 'ôtait habité ? 

— .Non, répond f accusé. 

— BéaUsaz-vous que cette femme, 
mère ‘d'un leune enfant, durait pu 
être niée ? Quelle aurait été voue 
réaction ? 

— Je m’en serais énormément 
voulu. 

— Vous ères leune, reprit r avocat, 
le ne veux ppè. vous accabler. Mais 
voua paraissez Inconscient du danger 
que vous avez lait courir d cette 
personne. « 

A cet Instant M. Nicoll prit la 
;; parole popr_ rappeler. gu'JI - n'y avait 
jamais, eu de blessés parmi les vic- 
times ' du Fi-N.C. et évoquer les 
automitrailleuses légères -investissent 
le village de Bastelica, en Janvier, 
canons pointés vers les maisons. 
Le public applaudit ô tout rompra 
M. Allaer fit alors évacuer la salle. 
Après une courte suspension, les 
débats ont repris sans le public, 
excepté les familles des accusés. 

LAURENT GREIL5AMER. 


de la Confédération, se refuse & 
dramatiser cette affaire, suivant 
en cela l'exemple du Conseil fédé- 
ral- Dans son édition de jeudi, ce 
journal avait d’ailleurs relégué les 
derniers rebondissements de cette 
querelle douanière au bas -de sa 
trente-troisième page. 

La position 

de /Union sÿtnfààle r 

La plupart ' des , quotidiens 
helvétiques . ..doivent néanmoins 
admettre qw la pratique actuelle 
du secret bancaire ne va pas' sans 
créer quelques problèmes. Ainsi 
le Basiez Zeitung constate que 
« la question des capitaux én fuite 
pèse sur les relationa de la Suisse 
avec le reste du monde». Plus 
clairement encore, l'Union syndi- 
cale suisse lïïfiS.). la plus impor- 
tante centrale ouvrière, reproche 
â la législation en vigueur « de 
protéger des personnes gui enfrei- 
gnent le droit fiscal de leur pays ». 
Se déclarant .solidaire des doua- 
niers français, comme l'avait déjà 
fait le parti socialiste (le Monde 
du 9 mai). rUJSB. invite les auto- 
rités helvétiques «à abroger des 
lois et des interprétations de lois 
qui troublent inutilement les rap- 
ports de la Suisse avec T étranger ». 

J.-C. B. 

LU. B. S. 

EST LA DEUXIÈME BANQUE 
SUISSE 

C’est par erreur que nous avons 
écrit dans- le Monde du 8 mal, en 
page 13, que l'Union des banques 
suasses (DÆA) était sla troi- 
sième banque mondiale »..L*0 JB JS. 
est la trente et unième’ banque - 
mondiale. Elle est- la quatorzième 
en Europe et la deuxième en 
Suisse. 


• L’affaire Diab : arrêt le 
29 mat — Le cas du sous- 
bngadier de police Robert Mar- 
quet Ue Monde du 7 mai), 
poursuivi, pour avoir tué 
M. Mohammed Diab d'une rafale 
de pistolet-mitrailleur, le 89 no- 
vembre 1972, dans un commissa- 
riat de Versailles, était évoqué 
— à buis dos — jeudi 8 mal à. la , 
chambre d'accusation de Paris, 
présidée par M. Marcel Bellat. 
La cour. rendra son arrêt le 
29 mai. Le'-' tribunal correctionnel 
de Versailles s'était déclaré 
incompétent en 1975, es timan t 
que les faits constituaient non 
pas le délit d'homicide involon- 
taire mais un crime tendant le 
policier passible des assises. La 
cause de la -famille de ; la victime 
a été soutenue devant la chambre 
d’accusation par M* Gisèle Halimi 
M. NoS Leydet, avocat général, 
aurait demandé à la cour, comme 
M* Raymond Cador, défenseur, 
et M* Michel Rémy-Morin, avo- 
cat du Trésor public, de pronon- 
cer un non-lieu, en déclarant que 
le sous-brigadier Maïquet se 
trouvait en état de légitime 
défaase. 
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“Une magistrale 

synthèse:” 

Ouvrage richement ■ 
documenté de 
750 pages, 
rédigé par plus de 
30 spécialistes- et 
universitaires 
italiens, i20 plans, 

200 itinéraires avec 
cartes. 

750 photos en couleurs 
et 250 en noir. 
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SCIENCES 


LA PRÉPARATION DU PROGRAMME DECENNAL DE LA RECHERCHE 


L'effort financier devrait croître de 20 °i° en trois ans pour réaliser les grands équipements scientifiques nécessaires 


Dans de très nombreuses disciplines les chercheurs ont besoin de 
grands équipements : accélérateurs de particules pour les physiciens, 
télescopes pour les astronomes, navires pour les océanographes. 

La décision de réaliser un grand équipement se heurte à plusieurs 
difficultés qui justifient une programmation pluriannuelle. Il s'agit tout 
d'abord de programmes souvent très coûteux (Jusqu'à plusieurs centaines 
de millions de francs) et dont la réalisation pourra exiger plusieurs années ; 
ces deux points exigent qu'on puisse sortir du cadre classique des budgets 
annuels des organismes de recherche. 


Ces « grandes machines * de la recherche, d'autre part, font de plus en 
plus appel à un cadre multinational (pour des raisons de coût) et pluri- 
disciplinaire. Pour ne prendre qu'un exempte, les accélérateurs de particules 
ne sont plus, depuis plusieurs années, l'exclusivité des physiciens : les bio- 
logistes, en particulier, en firent de plus en plus profit Et l’intérêt de 


l'utilisation, à des fins d'analyse, du • rayonnement synchrotron » Justifiera 
la construction de nouveaux appareils de physique très largement destinés 
à des non-physiciens. 

Cette nécessité d’une programmation pluriannuelle a été reconnue par 
le* pouvoirs publics, qui, dans le cadre du ■ programme décennal de la 
recherche» actuellement en préparation, ont demandé à un groupe de 
travail présidé par M. Jean Telllac, haut commissaire à l'énergie atomique, 
d’étudier la question. 

Dans un rapport achevé en février dernier. -ce groupe de travail , qui 
réunissait notamment des représentants des organismes de recherche, a donc 
Identifié les principaux grands équipements qui devront être réalisés avant 
la fin des années 80 et estimé les financements nécessaires. Sur ce dernier 
point, le groupe de travail note que, en 1981. les autorisations de programme 
nécessaires aux grands équipements devraient' s'élever à 816,5 millions de 
francs (+ 10,7 Va) contre 737,7 millions en 1980 (1). 


De 1976 à 1980, montra le rapport, la situation des grands équipements 
n'a cessé de se dégrader, puisque le montant des autorisations de pro- 
gramme a décru : 876,6 mütions de francs en 1976 (soit 28 •/« du total des 
autorisations de programme de r« enveloppe-recherche) ; 810^ millions en 
1977 (26.2 Ve) ; 779,2 mlQJona en 1978 (28,1 Ve) ; 749,2 millions an 1978 
(24,2 5/ a) ; 737,7 millions en 1980 (24 fl /s). 

Après 13 forte croissance nécessaire pour 1881, estiment les auteurs du 
rapport, il faudra de nouveau une croissance pour 1982, légèrement plus 
faible (7,8 °fa) ; le niveau alors atteint (690 millions de francs par an) devrait, 
compte tenu des besoins des scientifiques, être suffisant pour les années 
suivantes. En trois ans, r effort consacré aux grands équipements devrait 
donc, au total, être accru de plus de 20 ■/«. 


(i) Tous les montants sont estimés en francs 1980. 


Le groupe de travail a Identifié 
les seize projets principaux qui 
devraient dominer la décennie 1980- 
1990. Certains sont déjà en cours de 
réalisation, d'autres sont décidés ; un 
petit nombre ne font encore l'objet 
d’aucune décision ferme. Nous en 
donnons ci-dessous la liste intégrale. 


internationale, en collaboration avec 
la NASA (1). 


1) LE PROJET LEP : Il s’agit de 
la prochaine machine qui devrait 
équiper l'Organisation européenne de 
la recherche nucléaire (CERN). à 
Genève. C'est un anneau de colli- 
sions électrons-positrons dans des 
énergies de l’ordre de 100 .GeV (giga- 
ëlectrons-volls) (Ig Monde du 27 juin 
1979). La décision de réaliser le LEP 
devrait être prise en 1981. La contri- 
bution de la France au budget du 
CERN devrait, par rapport au niveau 
actuel, être majorée d'environ 5 mil- 
lions de francs en 1982. 10 millions 
en 1983 et 20 millions les années sui- 
vantes. L'achat des terrains et l'amé- 
nagement routier du site seront aussi 
à la charge de la France, pour un 
montant non encore estimé. 


3) GAN IL, grand accélérateur natio- 
nal à ions lourds, en cours de 
construction à Caen. Au total, 91 mil- 
lions de francs sont encore néces- 
saires en 1981 et 1982 (coût total : 
476 millions). Le développement des 
équipements exigera, jusqu’à la fin 
des années 80. un financement annuel 
de 13 millions de francs en moyenne. 


année. •■L'implantation à Cadarache, 
note Je rapport, permettrait de lancer 
sur un s/le bien approprié le pro- 
gramme futur de la fusion thermo- 
nucléaire et d'aifirer éventuellement 
le prochain grand projet sur le plan 
européen. « Un budget annuel de 
5 millions de francs sera nécessaire 
pendant la phase d'exploitation. 


8) IRAM (Institut de radioastrono- 
mie millimétrique), réalisé pa- la 
France et l'Allemagne fédérale, et 
qui comprendra, sur le p'-a'.esu de 
Bure, dans les Alpes, un grand inter- 
feromèlre. La participation française 
représente 112.5 millions de francs, 
dont 85 restent à financer entre 1981 
et 1986. 


en 1954, ce qui représente 170 mil- 
itons de francs entre 1978 et 1984 
(don! 119 restent à financer). Une 
deuxième expérience, non encore 
décidée, coûterait 115 millions de 
francs entre 1985 et 1990. 


300 miHivns de francs. L' • enve- 
loppe-recherche - pourrait participer 
à ce projet à raison de 10 °/«, soit 
30 millions à financer entre 1982 et 
1985. 


4) ORPHEE, réacteur nucléaire en 
cours d’achèvement à Saclay, destiné 
à fonctionner comme source de neu- 
trons. Son coût total est estimé à 
258 millions de francs. L'équipement 
du réacteur nécessite un budget de 
3 à 4 millions de francs par an. 


2) LE PROGRAMME SCIENTIFIQUE 
DE L'AGENCE SPATIALE EURO- 
PEENNE (ES A) : la participation de 
la France A ce programme devrait 
passer de 111 millions dB francs en 
1980 à 120 millions en 1981 et au 
cours des années suivantes. Les pro- 
chaines missions scientifiques de 
l'ESA sont le satellite astronomique 
Exosat en 1981, puis la mission 
SLED (traîneau spatial permettant 
d'êtudler les fonctions de l'oreille 
Interne de l'homme), le télescope 
spatial et la mission solaire polaire 


5) TORE -SUPRA, Tokamak pour 
l’étude de la fusion nucléaire fonction- 
nant avec des aimants supraconduc- 
teurs (fe Monde du 12 mars 1980). 
La décision de construire cette 
machine, qui devrait coûter 265 mil- 
lions de francs (dont environ 106 mil- 
itons pris en charge par l'Euratom), 
à financer entre 1981 et 1985 (plus 
76 millions de francs pour l'implan- 
tation et le transfert d'équipements 
à Cadarache), devrait être prise cette 


6) THEMIS, centrale solaire thermo- 
dynamique. en cours de construc- 
tion à Targassonne (Pyrénées-Orien- 
tales). Son coût total déjà financé 
sera d'environ 105 millions de francs 
(dont 60 à Ja charge d'E.D.F.) plus 
14 millions pour le site, pris en 
charge par la région. Un budget 
annuel de 7 millions sera nécessaire 
pour des équipements supplémen- 
taires. Une extension du champ des 
miroirs, qui pourrait être réalisée en 
1966-1966 (Super-THEMIS) est es- 
timée à 60 millions. 


(1) Sur proposition de la Malsou 
Blanche, ce dernier projet pourrait 
être, pour raisons budgétaires, 
retardé de deux ans. Toutefois, 
rien n'a encore été décidé. 


7) E.S.R.F. (European Synchrotron 
Radiation Faclllty). il s'agit d'un pro- 
jet européen d'anneau de stockage 
d'électrons pour l' utilisation du 
rayonnement synchrotron (lumiàre 
émise par des électrons qu'on fait 
tourner), à l'étude dans le cadre de 
la Fondation européenne da la 
science. Le coût total est estimé à 
500 millions de francs, dont 120 mil- 
lions devraient, entre 1983 et 1967, 
être pris en charge par la France. 
La décision devrait être prise en 
1982. 


9) LES GRANDS NAVIRES: la 
refonte du Charcot appartenant su 
Centra national pour l'exploitation 
des océans (18 millions de francs à 
financer en 1981) et la modernisation 
du Thatassa de l'Institut scientifique 
et technique des pêches maritimes 
(5 millions de francs) sont rapidement 
nécessaires. Un navire de 80 mètres 
devra être construit en 1985-1986 pour 
remplacer le Thalassa (80 millions 
de francs), et un nouveau navire 
océanographique hauturier à 12 fin 
de la décennie, pour remplacer le 
Coriotis (80 millions de transs). 


12) SATURNE, accélérateur de par- 
t'euies de Saclay, que l’on a rénové 
de 1974 à 1978 pour un coût de 
69,2 millions de francs. De nouveaux 
équipements seront nécessaires pour 
des montants annuels de 4 à 6 mil- 
lions de francs. 


16) JET (Joint European Tonis). 
Tokamak pour l'étude de la fusion 
nucléaire en construction à Culham 
(Grande-Bretagne). Le coût total est 
de 260 millions d'unités de compte 
européennes (environ 1 560 millions 
de francs), dont 80 "/« à la charge 
des Communautés européennes. La 
part française (2,4 Va du total) repré- 
sente environ 7 millions de francs 
par an d'ici à 1963. 


13) RENOVATION DE L'INSTrUfT 
LAUÉ-LANGEVIN de Grenoble. Il 
s'2git d’un réacteur à haut flux de 
neutrons pris en charge à parts 
égales par la France. l'Allemagne fé- 
dérale e: la Grande-Bretagne. Le coût 
de sa modernisation est estimé à 
ISO m'ifions de francs ; 38 millions 
de francs devront être financés par 
Î2 France entre 1980 et 1985. 


10) SPACELAB : la participation de 
la France aux futures missions du 
laboratoire spatial européen pourrai! 
être de 15 à 20 Ve. Les sommes pré- 
vues sont de 64 millions de francs 
en 1981, 70 en 1982. 75 en 1933-1984 
el 80 millions de francs les années 
suivantes. 


14) LA STATION PORCINE DE 
L'INRA (Institut national de la recher- 
che agronomique), en cours d'achè- 
vement. aura coûté 49.1 millions de 
francs ; 7 millions seront nécessaires 
sur !s budget 1981. 


11) VENERA, programme, franco- 
soviétique d’exploration de Vénus. La 
première expérience doit s'achever 


15) PHEBUS. installation de lasers 
de très *»aute puissance (50 téra- 
waît5( qui pourrait être construite par 
la direction des applications mili- 
taires d> Commissariat à l'énergie 
atomique pour un coût total de 


Avant de faire l'analyse des autres 
projets importants par organismes de 
recherche, puis une analyse globale 
par grands secteurs scientifiques, le 
rapport fait une rapide estimation des 
besoins de la recherche en calcul 
informatique : les investissements 
devraient représenter environ 80 mil- 
lions de francs par an pour les- pro- 
chaines années. Le coût total du 
calcul pour la recherche est estimé, 
d'ici à 1986. à environ 420 millions da 
-francs par an. Notons, en particulier, 
quB l'acquisition d'un calculateur 
CRAY-I (JJ s'agH de l’ordinateur 
actuellement le plus puissant au 
monde) est envisagée pour 1984 
(30 millions de francs sur cinq ans 
en crédit-bail). Il pourrait être 
implanté à Toulouse, et serait utilisé, 
dès le départ, à 70 Vo. par les ser- 
vices de la .météorologie: 


XAVIER WEEGER. 


L'ENERGIE DE LA SOLARA 

PLUS DE PUISSANCE, MOINS D'ESSENCE. 
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SOLARA. LA NOUVELLE TALBOT. 


L’énergie de la Solaia, vous la découvrirez 
en essayant la nouvelle Talbot La Solara, c'est 
une limousine puissante, luxueuse, mais à la 
consommation modeste. En 1980, concilier le 
plaisir de conduire et celui de consommer peu. 
c'est une performance brillante. 

Solara, la puissance: le moteur deJ 600 cm 3 


à allumage transistorisé qui équipe la GLS, - - 
développe 88 ch DIN (62,9 kW). Sur la route c’est 
une vraie Talbot i&Bcace, sûre, confartabfe; fraction 
avant à moteur transversal, elle a 4 roues indépen- 
dantes et un freinage assisté surpuissanL 

Solara. féconomie-Ja GLS grâce à sa boite 

5 vitesses, & sans rien sacrSierdesa puissance 


■ et de son brio, se contente de 6 ,1 1 aux 100 à 
90 km/h en vitesse stabüsée et d'une vignette 7 CV. 

Solara. le luxe sa ligne est. longue, ses 
■contours généreux Asseyez-vous au volant & 
savourez : Intérieur vaste, 5 larges places, sièges 
.-profonds, insonorisation rigoureuse, équipe- 
merrts à faire pâtir ses rivales. /& 

Solara. le c ftoôf : 2 moteurs. 3 boîtes /ém 
:(4ou 5 vitesses, et automatique; et Il I 

6 versions de 36.600F à 48.750 F. VfcJ 


Solara, la nouvelle Talbot est chez vos ' 
Concessionnaires et Agents Talbot Venez ressayer: 
elle est éblouissante. 

Garantie 6 ans antfcorroslon Talbot 
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DERNIER GADGET DES MARCHANDS PU VOYAGE 

LAÈHOUNE AU-DESSUS DE L'EVEREST 


C ELA s'appelle le • Mountain 
FUght ». Les guidas, . cas 
bibles du tourisme mo- 
derne. ne tarissent pas cT éloges. 
Citons Tun c feux : • Un vol 
vâritabJ Binent spectaculaire vers 
le monde féerique des plus hauts 
sommets du globe. L'avion quitte 
Katmandou en direction de l'est. 
Au bout de quelques minutes, 
Il est déjà très prés de la 
chaîne qu'il longB depuis le 
Dorje - Lhafcpa (6 975 mètres), 
passe devant le Phurbi-Gyachu 
(6 B60 mètres), puis (rôle le 
- Doigt de Dieu » (5 970 mètres) 
avant de s'approcher de l'impo- 
sant Gaurisankar (encore Inviolé) 
qui dépasse 7 145 mètres. - De 
quoi vous mettre l'eau à la bou- 
che, cette partie de lèche-pics. 
D'autant que d'autres, paraît-il, 
se suivent rapidement et défilent 
devant le a hublots jusqu'à ce 
qu'apparaisse, enfin. Sa Majesté 
le mont Everest (8848 mètres) 
avec son sommet pointu qui 
laisse échapper, presque en per- 
manence, un panache blanc 
chassé par le vent . 

L'expôriencB e a t tentante. 
D'autant qu’on ‘‘pus précisa que, 
lorsque r avion atterrit, la mati- 
née est i peine entamée et que 
vous disposez ainsi encore de 
r saque toute votre journée. 

Le jour dit, voua voua pré- 
sentez aux aurores. On vous a, 
en effet, recommandé, une fols 
acquitté le prix de cette - Inou- 
bliable excursion •, soit 45 dol- 
lars (200 F environ J, d’être là 
au moins une heure avant le 
décollage pour augmenter vos 


chances de voua voir gratifier 
d'une « donna place »... Votre 
réveil a sonné à 5 h. 30, vous 
avez quitté FhÔtel (laborieuse- 
ment. car les taxis sont rares) 
vers 6 heures et vous voilà dans 
l'aérogare. 

EtfecoVement, plusieurs tickets 
sont déjà alignés sur te 
comptoir, dont une presse liasse 
tenue par un élastique. Revoilà 
l’ennemi du solitaire : la voyage 
organisé. Bien organisé celuHè. 
qui voua met, d'un coup, 
dix concurrems dans le vue. Un 
> m ployé scrupuleux examine 
votre billet è la loupe et vous 
annonce que votre place est 
retenue sur le second vol, celui 
de 8 h. 30, non celui de 7 h. 30. 
l’agence a, en effet, Inscrit 
• 101 » sur votre billet et non 
■ 100 ». Pas de chance. Ça 
commence tout de même é 
sentir le roussi, car vous, vous 
avez été prévenu que les nuages 
montaient vite dans fa région— 

Voue vous faites presque une 
raison tout an confiant tout 
de même — on na sait lamals 
— vos intérêts à un jeune chauf- 
feur de taxi, à la courte mous- 
tache mais au bras long, car 
Il a dans la place un ami qui 
-es raml du frère du pilote. 

Avec un peu de chance— et 
un billet de 100 roupies. 

Triomphant, le chauffeur vous 
annonce que vous êtes sur le 
premier vol. Perplexe, vous vous 
enquérez de la qualité de votre 
place. Un œil vaseux accompa- 
gne un * very good - hésitent. 
Mais il vous indique aussitôt 


que ravlon ne décollera qu'à 
8 h. 75. On pense alors que 
le second vol vient de prendre 
un sérieux coup dans l'aile. J7 
sera effectivement annulé. 

l’heure H. Sur le piste, 
FAvro 748. Au pied de la pas- 
serelle, on vous remer une carte 
panoramique de l'Hlmalaya afin 
d'identifier tacitement chaque 
sommet. On gagne sa place 
avec appréhension, car on sa 
doute qu’une carte d'embarque- 
ment munie d'un « C • n'est pas 
de bon augure. Vous décou- 
vrez etfeciivement que le siège 
borde le couloir, mais vous vous 
consolez un peu en constatant 
que le hublot du siège voisin 
offre une vue Incomparable sur 
le moteur de ‘‘appareil. Un ra- 
pide coup d'œil à la cabine et 
vous notez que, sur les 44 pas- 
sagers, 22 sont, bien entendu, 
condamnés au couloir. 

Purée de pois 

L'avion décolle. Quinze minu- 
tes de brume et de nuages. 
On se s ouvJent du guide : «Au 
bout de quelques minutas... » 
Vingt minutes de vol. Toujours 
rien. Mon regard croisa celui 
de ma voisine. Moue perplexe. 
Nous éclatons de rire. Le gag, 
oui, le vrai gag. Elle est Amé- 
ricaine de Floride. Elle voyage 
en groupe. Londres, • Bombay . 
Delhi. Udlapur, Shrinagar, Kat- 
mandou, Agra et Londres. Au 
pas de course. Mais sourire aux 
lèvres. EUe n'est plus toute 


jeune. Au milieu de son tou 
rire, elle me précise que son 
programme qualifiait ce vol de 
« sommet » du voyage. 

Oevant mol, une Indienne 
s'agite, jumelles rivées aux 
yeux. ■ Elle ne peut observer 
minutieusement que le fonction- 
nement de méfiée. La cabine 
est pleine de gens qui sa tor- 
dent ■ désespérément le cou. 
Tréma minutes et pas Tombre 
d’un sommet. Les passagers 
consultent fébrilement leur carte 
panoramique, histoire de se 
persuader qu’lis sont bien dans 
le m Mountain Fllght ». Les pho- 
tographes qui, avant le décol- 
lage, astiquaient amoureusement 
filtres et objectifs, regardent 
leurs appareils avec un air 
pitoyable. 

Tout è coup, on Invite les 
passagers à se rendre deux 
par deux dans la cabine de 
pilotage, les voilé. Elles sont 16. 
Ou plus exactement là-bas. Trois 
minutes de rêve. Une dizaine 
de cimes étincelantes émargent 
des nuages. 

Dans le cockpit, Tatmosphère 
est intense, quasi religieuse. Les 
yeux sont exorbités, las visages 
graves, fendus, conscients des 
minutes historiques qifils sont 
on train de vivre. Retour dans 
la cabine. L'appareil longe, à 
présent, la chaîne imposante. La 
moitié gauche est au septième 
c iel. Celle de droite, la nôtre, 
au trente-sixième dessous. Ma 
voisine est en pleine crise de 
tou rire : « Oh dear I Oh dear I • 


Bientôt quarante-cinq minutes 
de vol. L'appareil vire et 
» longs » la chaîne en sens 
inverse, le côté droit exulte. 
A gauche, le rêve s'évanouit. 
Nous apercevons péniblement 
quelques cimes pointée s au- 
dessus du moteur. Dans un 
geste héroïque, ma voisina me 
propose son siège. Cesr «La 
Fayette, nous revoilà 1 ». A pré- 
sent. en m’écrasant le visage 
contre la vitre, l’arrive à élargir 
quelque peu la perspective. On 
a envie de dire qu'après tout 
le survol des Alpes, c'est pas 
mat non plus. On se retient, 
de peur d'offenser Leurs Ma- 
jestés. Et puis. Il y a Tempe- 
reur, l'Everest, là-bas, tout au 
fond, derrière, qui fume la pipa. 

La cabine est en proie à une 
fièvre intense. A droite, on mi- 
traille, ciic-eiae. Une pour papa, 
une pour maman. Une pour 
mon oncle, une pour ma tante. 
A gauche, on tend le cou déses- 
pérément, telles de pitoyables gi- 
rafes à la rechercha de touilles 
haut perchées. Le vol touche 
à sa lin. Quinze minutée de 
purée de pol8. On touche te sol. 
Au pied de la passerelle, on 
v 's remet un beau certificat 
en couleurs attestant que, ce 
2? avril, la mont Everest féagar- 
maiha) a eu le privilège de voua 
saluer — 

Voilà. L’aventure est termi- 
née. Je connaissais les - G.O. -, 
les " G.M. ». Au-dessus du Toit 
du Monde, l'ai découvert les 
• G.G. », les - gentils gogos ». 

PATRICK FRANGÉS. 
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POINT DE VUE 


LE TOURISME, UN OUTIL POUR CONSTRUIRE L 9 EUROPE 


«A 


seize ans, fêtais déjà un 
voyageur. Chez nous, ce 
n’était pas une origine - 
Jlté. Il ne s'agissait d'ailleurs pas 
d'être original. Les gens de Cognac 
n’étaient pas nationalistes à une 
époque oû la France Tétait. Je ne 
peux pas dire que cela ait eu une 
Influence sur l’action que fai menée 
pour T Europe plus tard. (...) Lorsque 


je partis pour mon premier voyage 
lointain à dix-huit ans, mon père me 
dit : « N'emporte pas de livres. 
Personne ne peut réfléchir pour toi. 
Regarde par la fenêtre, parte aux 
gens. Prêle attention à celui qui 
BSt à côté de toi. • L'homme qui 
parle est Jean Monnet, l'inspira tour 
de l'Europe communautaire (1). De 
ses Mémoires, directement ou indi- 


MULHOUSE 




C'étb 


Vols à dates fixes 



nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit ou voyage 

166, bd du Montparnasse 75014 PARIS - 329.12.14 
12, place de la Réunion 68100 MULHOUSE - 46.50.44 


par GEORGES 
GIOURGAS (*) 

rectement, émerge de toute part 
l'influencé que les voyages ont eue 
sur lui. Dans ses elfortâ déployés 
pour l'intégration de l'Europe, la 
compréhension des peuples qu'il a 
visités at des hommes qu’il a ren- 
contrés, grâce à ses voyages, lui 
fut précieuse. 

Le rapprochement franco-allemand, 
pour lequel Jean Monnet aura son 
rôle à jouer,' amorça l'intégration 
européenne. Ces mêmes relations 


franco-allemandes ont fait l'objet, 
dans les années 60, d'une analyse 
scientifique, réalisée par un groupe 
de politologues de l'université de 
Yale, aux Etats-Unis, sous la direc- 
tion du professeur Karl DeUtsch. lia 
ont surtout observé les efforts 
accomplis pour l'intégration dans 
le contexte de la politique euro- 
péenne. C'est ainsi que, dans le 
cadre' des transactions internatio- 
nales. ils ont été amenés à consi- 
dérer les voyages — au même titre 
que le commerce, le trafic postal et 
les échanges universitaires — en 
tant qu'indicateur d'intégration. 


Espagne, Portugal, Grèce et devises 


Nous voulons simplement, en 
citant cette étude, mettre en relief 
que l'importance du tourisme dans 
le processus d’intégration euro- 
péenne a été déjà mise en évidence 
U y a plus de dix ans. Il semble 
alors paradoxal que, è l'époque du 
supersonique, ce message n'ait pas 
encore traversé l'Atiahlique pour 
atteindre l'oreille européenne. 

il est vrai qu’on a toujours ten- 
dance è mesurer l'Importance du 
tourisme par l'afflux de devises 
étrangères apportées aux pays 
récepteurs. Dans cet ordre d’idées, 

(") Ancien directeur de l'Office 
hellénique du tourisme à Paris. 


la balance touristique de la Commu- 
nauté européenne est .aujourd'hui 
déficitaire. Mais, oela n» sera plus 
vrai demain. Avec rentrée Immi- 
nente de la Grèce à partir du 1" f Jan- 
vier 1981, oelles de l’Espagne et 
du Portugal — on l’espère dans un 
ttès proche avenir, — la balance 
touristique de la Communauté euro- 
p é e n n e deviendrait excédentaire. 
D’après ie rapport du groupe de 
travail des offices nationaux de tou- 
risme de la C.E.E., le déficit touris- 
tique de l'Europe des Neuf s'élevait 


(1) Jean Monnet, Mémoires, 
tome L 

(2) Une unité de compte t= 5.8fi F. 


en 1977 à 2373,4 millions d'unités 
de compte européennes (U.EA.) (2). 
Pour cette même année, et dans 
l'hypothèse que ces trois candidats 
feraient déjà partie des Communau- 
tés européennes, l'Europe des Douze, 
aurait présenté un excédent de 
1 684,9. mimons d’U.EA.' Il est à 
noter que les trois future membres 
è eux seuls présentent un excédent 
de 4 058,3 millions d'U.EA. Cela 
pourrait être considéré comme une 
première contribution des nouveaux 
partenaires — apportée aux Neuf — 
en même temps que leur soleil, 
leur bonne humeur, leurs fruits et 
légumes et quelques produite sen- 
sibles. 

Cependant, si les représentante 
professionnels de certains secteurs 
de l'industrie ou de l'agriculture 
ont exprimé quelques réticences è 
l'égard de l'arrivée de la Grèce, de 
l’Espagne et du Portugal dans le 
Marché commun, cela n'a pas été 
le cas des professionnels du tou- 
risme. On peut dès lors regretter 
que le poids du tourisme dans la 
balance communautaire n'ait pas 
encore suffisamment Joué. Car, dans 
certains pays, le tourisme, tout en 
équilibrant la balance commerciale, 
tient tête aux premières activités 
exportatrices. 

( Lire la suite page 18.) 






Sur place. 

pour vous aider a improviser votre voyage. 

passez au relais Jumbo. 
Il y en o 39 diinr. le monde. 
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i nw'rür ^ Nous vous proposons 
^ des formules de vacances 
de printemps M d'été 

étudiées et préparées 

par des gens du pays. 
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Fleuves ef canaux 

EN ROUTE 
SUR L'EAU! 


L A solitude. Etrange impres- 
sion quand on traverse la 
campagne française^ A. 
droite et & gauche de sa route, on 
voit des machines agricoles par- 
courir les champs, des voitures 
filer sur les routes, des vBlages 
vivre. C'est pourtant bien cela 
que l'on éprouve : l'Isolement. H 
est vrai que la route que l’on 
parcourt n'est pas asphaltée : 
c'est une «route d'eau», une ri- 
vière ou un canal, et les quelques 
mètres d'eau qui vous séparent 
des berges suffisent à couper du 
monde terrestre. 

La rivière, on ne l’a jamais si 
bien regardée : les racines des 
arbres et leurs branches qui 
viennent à la rencontre de leur 
reflet, les pierres polies par les 
courants, les rives sablonneuses, 
le plan d'eau uni qui semble se 
déchirer lorsque arrive la soyeuse 
ondulation du remous du bateau, 
tout cela compose des images on 
peu surréalistes qui s’effacent 
trop vite. Et pourtant on 
n’avance qu'à 10 kHomëtres- 
heure. 

Autre surprise : à 2a rencontre 
d’une péniche ou d’un autre ba- 
teau, on se salue. Comme on 
devait le faire, courtoisement, sia- 
les routes de France à l’époque 
où on y voyageait à cheval Ce 
geste suffit & vous transposer 
dans un monde inattendu pour 
le citadin habitué à l'anonymat 
des villes. 

Les pêcheurs, postés sur les 
berges, sont moins cordiaux : Us 
disent que les bateaux effraient 
le poisson. On ralentit ostensible- 
ment et on passe au large pour 
éviter les lignes. 

JOSQlffN BARRÉ. 

(lire Ta suite page 20.) 


1 AN AUX U. S. A. 

10 mois dans uns High Sdiool américaine J 

25 Août 80-10 Juin BT 


JEUNES 15 à 18 ANS ^ 


M, n» dos Poissonnière 
92200 Neuilly-sur-Seine 
Tel. 037.15.23 j 


jsf 


I grandes] 


à petits 
prix 

CHINE 19 circuits 

16 jours à partir de 10.600F 
L’INDE en train 18 j. 5.950 F 
THAÏLANDE La Route 
de l’Opium 17 j. 5.900 F 
Thailande/Birmanie 22 j. 

GRECE s ^f° F 

Péloponèse et Crète 

15 j 3.820 F 


Des vols spéciaux À.R. 


TUNIS 

TANGER 

ATHENES 

NEW WORK 

BANGKOK 

MEXICO 


1.090F 
1.090 F 
1J290F 
1.800F 
2.940 F 
34>25 F 


‘départ de Bruxelles 
Prix au 28/3/80 susceptibles 
d’augmentation en fonction du prix 
du kérosène, sous cariâmes 

conditions. 


Nombreuses autres poasiiBtés 
daséjcxjrs, droite, vote charte» 
dna la monde entier 


Jeunes sans frontière 

6, nw de ta Banque 75002 PARIS 

(Métro Bourse) TéL 281^21. 

5, place Ampère 69000 LYON , 
TéL (7) B42J&37 § 
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EN GRÈCE DEMAIN? 
GUIDES "AUJOURD’HUI”! 


40 Titres. 2 millions tf exemplaires. Editions JA. Chez votre libraire. 


SI VOUS AVEZ 
MOINS DE 26 ANS, 
VOICI 

UNE BONNE NOUVELLE 


VOUS POUVEZ VOYAGER EN TRAIN 
DANS TOUTE L'EUROPE 

A DES TARIFS EXCEPTIONNELS GRACE AU BILLET 


BIG 


I® 


D n) 0 


MEME POSSIBILITÉ EN FRANCE 
POUR LES SCOLAIRES 
ET LES ÉTUDIANTS DE MOINS DE 26 ANS 


Bureaux Tr a m a i pî no : 


PARIS. 14, tue Lafayatte, 9P - TH. : 770*2-08, 7708341. 
PARIS. .36 Us, rua de. Dunkerque, IflP - TH. : 281-26-11. 
LYON, 61, rue du Piésident-Herriat, 2* - TH. : |7) 842-11-92. 
AMIENS, 2, rue Robert-de-Luzarches - TH. : (221 92-16-19. 
et 200 revendeurs en France. - 






Porte du 

Sud des USA 


2770 


Aller et retour 
PARIS-PARIS 


En vol direct sur 
les lignes régulières 
d'AERO MEXICO 


AEROMEXICO vous propose 3 vols directs hebdomadaires sur ses 
lignes régulières au départ de Paris, dont 2 vols directs â un prix 
spécial « vacaciones » de 2770 f. PARIS-MIAMI et retour. 


3 VOLS EXCLUSIFS AU DEPART DE PARIS 


le PARIS - MIAMI - MEXICO est exclusif au départ de Paris le lundi 
le PARIS - CANCUN fet MEXICO) est exclusif au départ de Paris le mercredi 
le PARIS - MIAMI (et MEXICO) est exclusif au départ de Paris le vendredi 


hindi et vendredi PARIS-MIAMI-MEXICO 


Vous quittez Paris le lundi ou le vendredi â 14 h 30 pour atterrir à Miami à 
17 h 55 et à Mexico à 20 h 05 (heures locales). A partir de Miami, toutes les rou- 
tes de l'Amérique centrale et de l'Amérique du sud vous sont ouvertes, ainsi 
que le sud des Etats-Unis; de la Floride â la Nouvelle Orléans, du Cap Kennedy 
au Texas et de la Grande Bahamas aux Caraïbes toutes proches : (Porto Rico, 
Saint Domingue, Haïti, la Jamaïque). (Retour de Mexico et Miami les diman- 
ches, mardi et Jeudi}. 


U MONDE DES lOISUtS 


Le tourisme, un outil pour construire I Europe 

(Suite de la page 17.) avions notre passeport auropéan. le P|u» 'longs ou 


Mais, cela n'est pas tout Si le 
tourisme contribue â l'intégration 
européenne par le biais ds l'écono- 
mie. I! est d'autant plus vrai qu'il a 
des effets sur l’Intégration cultu- 
relle. politique, sociale et écologique 
de l'Europe. Dans la société de 
mutation que nous traversons, la 
civilisation des loisirs influence 
révolution de l'homme : le tounsme 
social est déjà lé; celui du troi- 
sième fige aussi ; les échanges des 
Jeunes travailleurs, ou de jeunes 
universitaires également Tout ce 
mande en mouvement fait partie de 
l'univers de l'évasion qui conduit 
aux rapprochements et fi la compré- 
hension des peuples. Si la culture 
européenne est l'une des motiva- 
tions essentielles du tourisme, celui- 
ci est devenu une des meilleures 
locomotives pour la propagation de 
la culture. 


avions notre passeport européen, le 
contrôle aux frontières, pour les res- 
sortissants de la Communauté, ne 
serait pas pour autant supprimé. 
Mais, attention f « Mars qui rit mal- 
gré les averses, prépara en sacrer le 
printemps. » Soucieux de favoriser, 
dans tous les domaines, la libre 
circulation des citoyens au sein de 
la Communauté européenne, la com- 
mission vient de mettre au point une 
proposition de directives visant â 
harmoniser la législation des pays 
membres sur la pratique du nudisme. 
Cela veut dire que ne pouvant pas 
circuler encore librement avec nos 
passeports nationaux, il nous sera 
cependant loisible de le faire dans 
le plus simple appareil I Espérons 
que, mordant dans la pomme euro- 
péenne, Il ne nous soit pas réservé 
le sort d'Adam et Eve... 


La connaissance mutuelle des 
peuples par le biais du tourisme 
consolide la démocratie européenne. 
L'expérience aussi bien espagnole, 
portugaise que grecque en témoigne. 
II ne faut pas oublier que l'Acte 
Anal d'Helsinki, dont les pays de la 
Communauté, ainsi que sas futurs 
partenaires, étalent parmi Iss signa- 
taires, consacre deux chapitres aux 
libertés du tourisme. Activité pluri- 
disciplinaire. le tourisme, contribuant 
depuis très longtemps fi (Intégra- 
tion européenne, reste malgré lui 
le parant pauvre du processus 
européen. 

Si, d'ici fi la fin de l'année, nous 


Car, si les Belges, rentrant de 
leurs vacances en France, saisissent 
l'occasion pour approvisionner leur 
cave de crus français, ils n'auront 
droit qu'é 4 litres par personne. Si. 
les franchises quantitatives appli- 
quées également aux baissons 
alcoolisées, aux produits de tabac, 
aux parfums, aux cafés et thés ne 
permettent pas de prolonger le goût 
des vacances, elles ne constituent 
pas non plus une motivation pour 
visJter un pays communautaire. Si, 
le projet de création d'une compa- 
gnie aérienne européenne n'a pas vu 
le jour, les Inégalités entre les voya- 
geurs européens, d'un pays à l'autre, 
n'ont fait que s'accentuer. Si, riiw 
dustrie touristique de certains pays 
est favorisée par des congés payés 


plus longs ou par un étalement des 
vacances o'u3 astucieux, d'autres le 
sont moins. Si les normes améri- 
caines dans l'hôtellerie sont respec- 
tées par les chaînes hôtelières 
d'outre-Aîfan tique installées en Eu- 
rope les normes européennes sont 
inexistantes. 

Si, l'harmonisation de l'accès à 
la profession pour l'agent da voya- 
ges européen est impératif, afin que 
le touriste européen ne voyage pas. 
dans certains pays, comme ses 
bagages, la réglementation commu- 
nautaire est bloquée par le fait que 
les agences de voyages sont assi- 
milées eux auxiliaires de transports, 
chargés, entre autres, du transport 
des moutons européens. Si, enfin, 
la T.V.A. alimente principalement le 
budget communautaire, et par sur- 
croit appliques su tourisme, elle est 
devenue, faute d'harmonisation un 
véritable casse-tête pour les profes- 
sionnels des voyages. 

L'absence totale de dispositions 
relatives au tourisme, dans le traité 
de Rome, ainsi qu'aux amendements 
apportés à l'occasion de la fusion 
des trois communautés et au premier 
élargissement, sont â l'origine de 
ces lacunes. Toutefois, le traité pré- 
voit (a procédure à suivre pour réta- 
blissement d'une politique commune 
dans un secteur non prévu initiale- 
ment. Il suffit donc que les Etals 
membres aient la volonté politique 
d’introduire une réglementation 
visant à instaurer une politique euro- 
péenne du tourisme 


Projet irréaliste ? 


Carnet de voyages 


Vacances an fil de l'eau 
Une croisière sur les -a 
naux bretons. Telle est la pro- 
position du comité de promo- 
tion touristique des canaux 
bretons et des voies navigables 
de l'Ouest-Bretagne-Pays de 
Loire . 1100 kilomètres de liai- 
sons sont mis à la disposition 
des plaisanciers qui, grâce à 
un dépliant touristique bilin- 
gue, des guides nautiques des 
animations et rallyes nauti- 
ques, découvriront les ressour- 
ces touristiques de cette région. 


professeur de t’écale du Lou- 
vre guidera 20 participants du 
15 au 21 mat. Prix du voyage 
Paris-Paris : 1700 F. 


* Voyage de France et d'outre- 
mer, 13, rue Auber, 73003 Farts. 
Tél. : 742-31-18. 


•k CF.T.CA. 14, bd Beaumont, 
31100 Rannoa. TéL : 79-30-28. 


Algérie en liberté 
Une série de voyages en Al- 
gérie sont organisés pour les 
mois à venir : f Algérie en 
liberté permettra de parcourir 
avec son propre véhicule un 
circuit choisi par les touristes. 
( Prix du voyage : 1800 F à 
3850 P}, Deux séjours sont 
proposés fl 680 F à 2410 F), 
ainsi que trois circuits dans le 
disert (de 2500 à 3880 F), en- 
fin un « spécial Alger » avion 
+ 2 nuits : 1230 F. 


Mato-Grosso à cheval 
et en pirogue 
Un voyage pour s les amou- 
reux de la nature et des grands 
espaces » permettra, durant 
seize jours, aux touristes de . 
visiter le Mato-Grosso, Belem. 1 
Manaus, le Partanal Jalonnent 
cette expédition dont les dé- 
placements se feront en pirogue 
et à cheval 


Aujourd’hui, le tourisme ne sem- 
ble pas compter parmi les soucis 
majeurs de la Communauté. Cela 
s'explique par les préoccupations 
actuelles de la Communauté devant 
faire face â de graves problèmes, 
tels que la contribution de l'agricul- 
ture britannique, l'énergie, la sidé- 
rurgie. etc. Le tourisme n'étant pas 
considéré comme un problfime grave, 
on y pense moins, ou pas du touL 
Au contraire, dam les milieux 
communautaires, le tourisme est 
considéré comme un secteur qui se 
porte bien. Si cela est l'avis des 
eurocrates, ce ne l'est pas néces- 
sairement des tourist oc rates qui 
savent combien c'est un « pro- 
duit » sensible, fragile et périssable, 
et qui! suffit de peu pour qu'il 
devienne un problème grave avec 


des répercussions économiques et 
sociales incalculables. En plus, le 
tourisme n'a rien de commun avec 
les produits traités dans le cadre 
du Marché commun. II concerne 
avant tout - l'homme ». dans la 
plénitude de son sens, influençant 
très souvent son bonheur et son 
bien-être. 

Alors, en ce jour du 9 mal, 0 
est temps de penser fi l'avenir 
du tourisme européen et fi ses 
conséquences sur l'intégration eu- 
ropéenne. 

Gilbert Trigano. l’inventeur du 
m gentil européen », définit ainsi le 
brassage des Européens : » fl reste 
que les vacances seront de plue en 
plus un grand brossage des Euro- 
péens et d’est par là que se fera 
r Europe. Il tout une fi me à toute 
eonsfructfon humaine. SI on vedt 
que la construction européenne soit 
irréversible, que personne ne puisse 
recréer les frontières, relever les 
barrières douanières, rétablir les 
contrôles, les quotas ef les contin- 
gentements, U faut dés motiva- 
tions humaines. Qu’y a-t-il de plus 
humain que les contacts, les rela- 
tions humaines. Qu'y s+fl de plus 
humain que les relations ef le a 
amitiés nouées à Toccasian des 
vacances (3). 

Mais pour arriver fi ce brassage. 
Il raudra que soit étudiée, au sein 
de la Communauté, l'évaluation de 
ses ressources touristiques, que soft 
planifié son développement touris- 
tique, que des mesures en faveur 
des ta u ri g tes et des autochtones 
soient prises, que le transport des 
voyageurs soit organisé, qu’une poli- 
tique commerciale commune pour le 
tourisme soit établie, qu'on pense 
plus à l'homme qu’aux biens de 
consommation. Pour atteindre ces 
objectifs, trois conditions sont Indis- 
pensables : la volonté politique des 
pays membres, la mise en place 
d'un mécanisme de concertation et 
de coordination des politiques natio- 
nales du tourisme au sein de la 
Communauté, enfin, la dynamisa- 
tion des groupes de pression, voire 
des organisations professionnelles 
du tourisme et des consommateurs. 
Projet irréaliste 7 Sûrement pas. 

GEORGES GiOURGAS. 


(3) Gilbert Trigano (Interview) : 
« C’est aussi par lès ~wwànte * que 
se fera l'Europe », lu Communauté 
européenne. 


★ Seize Jours en pension 
complète, 12 300 francs. Départ* ! 
en Juin, Juillet, août et se prern- , 
bre, 9. rue Danielle - Casanova. 
75009 Parla. téL 280-33-30. 


RÉSIDENCES I ISÏ, 


Campagne • Mer • Monfagne 


★ Afrfcatotus, 9-1L avenue 
Franklin-Roosevelt. 75008 Paris. 
TéL : 723-78-39. 


Voyage eu Turquie 
de l'Ouest 

Un circuit médit en Turquie 
de fOuest permettra aux voya- 
geurs de découvrir les riches- 
ses archéologiques du pays. 
D’Istanbul A f ancienne Nicée, 
en passant par Ephèse. Un 


Ecologie en vallée d’Aure 
Sous le patronage de l'uni- 
versité Paul-Sabatier de Tou- 
louse. le Centre d’écologie de 
la vallée d’Aure (Hautes-Pyré- 
nées) organise des stages de 
formation à l'écologie. En plus 
de la formation prévue en ma- 
tière de géologie, de botanique, 
de mycologie et de photogra- 
phie. ces stages prévoient un 
contact avec les Pyrénéens par 
le biais d’un hébergement en 
gîte rural. Certains stages sont 
conçus sous forme de raid. A 
partir de 550 F la semaine. 


A LOUER : Manoir péri gourdin meu- 
blé. isolé, 5 chambres, tout confort. 
Juillet - Août - Septembre, etc. 

O -LC, 

38, cours St, -Georges à Péri gueux (24) 
TèL (53) 08-82-13, 05-20-30, 56-43-52. 


PROVENCE 


I2AI1IT MAIS ON BOURGEOISE du 
(TvULl xvn*. Terrasse avec vue 


PORMC : sur terrain 800 mZ. 2 00 m . 
p lage, fi construire MAISON VEN- 
DEENNE, poutres, cheminée. PO&NIC 
IMMOBILIER, quai Le Ray. 44210 
PORN2C. Télëph. (40) 82-04-40. 


Luberon. Prix : 650.009 francs, 
n Al ICC II I AU MAISON DE VILLAGE 
KWjjILLUN entièrement restaurée. 
Belle vue. Prix : 422.59 0 franc s. 
BERNARD MATHIEU 
Conseil immobilier 

84220 GORDES - TÊL (90) 73-01-76 


* Université Paul-Sabatier, for- 
mation continue, 118 . routa de 
Narbonne, 31070 Toulouse Cedex, 
téléphone (61) 52-13-01 ou Centre 
d'écologie de la vallée d'Aure, 
55520 Vielle-Apre. téL (62) 08-41-64. 


BASSIN D’ARCACHON. CASSE. Villa 
landaise, livrable mal, 3 ch, séj. 30 m 2 
poutres appar., chem„ culs. améru 
sanlt couleur, garage, ch. oentr. gaz. 
Isolat., tout fi l'ég-, ta b ranch., têL. 
sur terr. boisé. résltL 810 m2 fi 300 m. 

plage et port plaisance. 
Nombreux terrains résidentiels dlspon. 

CONSTRUCTION MANDEMENT 
33148 TAUSSAT, tSL (56) 02-16-54. 


«MONTAUBAN 82» 
PROPRIÉTÉ BORD RIVIÈRE 
BELLE MAISON CONFORT. 
PLAN D'EAU. PARC. 
VERGER 1 HA 
PRIX : 900.000 FRANCS 


CABINET OCCITAN 
19, bd GarriBSOtn. 82-MONTAUBAN 





LA SARDAIGNE 


Offres spéciales 
printemps 


• Gratuité transport voiture France/Sardaigne 

• Gratuité excursions pour groupes 

■ Manifestations folkloriques villageoises 
les samedis. 


POHTO-TORRES 


Renaetgnemcnts pof document a ti on : 

E. S. I. T. 95. va Mamefl ■ 09100 CAGUAfll (Itafce) 
.TèL 668522 - télex: 0(790134) 





mercredi PARfSCANCUN-MEXtCO 


Vous quittez Paris le mercredi à 13 h et vous atterrissez â Cancun à 18 h 20 ou 
à Mexico à 21 h 25 (heures locales). Ce vol exclusif et direcl de Paris au Yuca- 
ian est la vole royale de la découverte du Mexique. Si vous séjournez à Cancun, 
au bord de ses plages caraïbes, vous ne manquerez pas la visite dès temples et 
des palais de l’ancienne civilisation maya toute proche. 

(Retour do Mexico et Miami les dimanche, mardi et jeudi , JL 
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PROVsNCï 


Coontry Houses à l’irlandaise 


Q UE dire de nouveau sur 

l’Irlande ? L’Office du tou- 
risme répond : «La nou- 
veauié, Cest la continuité*. La 
formule Irlandaise, il est vrai, a 
fait ses preuves : si les Français 
étaient vingt-huit mille h visiter 
l'Üe en 1972, Ils étaient soixante- 
dix-neut mille en 1978 et le tiers 
des touristes n'en sont {dus à 
.leur premier séjour. 

L’Irlande accueille volontiers 
les touristes, maie elle n'a pas 
changé son rythme de vie pour 
eux et ne crée pas & leur Inten- 
tion des circuits fermés d’hé- 
bergement et de loisirs, n. existe 
peu de grands hôtels luxueux 
et de classe internationale et 
seulement une poignée de châ- 
teaux-hôtels. En revanche, le 
pays est équipé de Bed and 
Breakfast, de Guest Houses et 
de fermes qui offrent des cham- 
bres aux visiteurs et leur per- 
met de pratiquer les sports 
nationaux : la pêche, le golf, 
le cheval. 

La plus belle Invention irlan- 
daise est sans doute la Coun- 
try Bouse. Installées au milieu 
d'un parc, à proximité d'un lac. 
d’un bois, d’une rivière, ce sont 
d’anciennes demeures familiales. 
Reconverties par leur proprié- 
taire qui ne parvenait pas à en 
assurer l’entretien, elles sean- 


Guide pratique de Grèce. — 
Les éditions du Pen Dulck vien- 
nent de publier le guide pratique 
de Grèce qui réunit un ensemble 
d’informations spécifiquement 
adaptées à la navigation de 
plaisance dans les Cyclades, le 
Péloponnèse et les Iles Ioniennes. 
Ces renseignements concernent 
la navigation proprement dite 
(formalités, météo, description 
des ports, mouillages) et les res- 
sources des endroits «abordés» 
(ravitaillement, eau, vivres, car- 
burant, etc.). 

-A- CHUtle pratique de Grèce, par 
Jacques Anglés, éditions du Pen 
Dulck. Prix : environ 9B F. 


blent tout droit sorties d’un 
roman du siècle dernier. 

Ainsi, une famille nombreuse 
logeait ses sept filles & Mount 
Falcon Castle, & BeUlna. La 
maison fut achetée vers les 
années 30 par on major anglais 
de l'armée des Indes et sa 
femme. Collectionneurs, ils trou- 
vèrent chez les antiquaires des 
commodes, des fauteuils, des 
coiffeuses anglaises et même 
quelques portraits d’ancêtres qui 
meublent la maison. Puis ils en 
firent un hôtel où chacun prit 
ses habitudes : il y a la chambre 
d’un Juge qui vient lâ tous les 
ans, et celle d'un brigadier. 

Aujourd’hui, le visiteur qui 
glisse sur la mosaïque luisante 
du hall trouve sur un piano à 
queue en bas de l’escalier une 
clochette qui sert, signale-t-on, 
à attirer l’attention. Mais si 
Mrs. Aldridge est dans son parc 
avec ses setters, U faudra atten- 
dre qu’elle revienne. 

Les Country Houses ont un 
avantage : souvent entourées 
d’une ferme; elles n’offrent que 
des produits frais: du miel et 
des yogourts «maison». Ce type 
d’hébergement n’est pas très 
onéreux: à partir de 12 livres. 
La chambre est, tout compte 
fait, le même prix qu’un Bed 
and Breakfast (5 livres par per- 
sonne) pour une famille de 
vacanciers Enfin, les propriétai- 
res de ces manoirs sont une 
mine de renseignements : le soir, 
autour de la cheminée, ils Indi- 
quent à leurs visiteurs les meil- 
leurs coins pour la pèche, ils 
savent où l'on peut monter à 
cheval, faire du golf, et connais- 
sent tous les pubs des viUages 
avoisinants. 

Les Français, disent les sta- 
tistiques, viennent en Irlande 
attirés par ce qu’on leur a dit 
de la beauté des paysages. Us y 
reviennent pour les I rlandais. 
Car, ici, ce sont eux qui reçoi- 
vent 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. T 


Ahl - 'Se! 1 EHrarizon. 

—ÆS. 




yM-jT'Vir'U 

“ à Jersey* 


L'étonnante et Ioyeuse petite lie 
de Jersey possède un merveilleux 
ftâtei ; f hâtai ('Horizon, quatre 
soleils, liés certainement l’un des 
hôtels d'Europe ayant le plus de 
charme et de classa. 

Une situation exceptionnelle ; 
140 mètres de façade, plein sud, 
le long de la magnifique baie de 
g Saint-Brelade. 

S La sable fin et les vagues en 
S direct— 

£ Un confort maximum (télé, radio—) 
x dans les quelque 100 chambres... 

• Trois salons-bars dont l’un don- . 
® riant sur la très belle piscine intè- 
£ heure chauffée (8x16 mi— Un 
o restaurant et un Slar-orlll répu-- 
, lés— Un excellent orchestre qui 


anime des dTtiere dansants d'une 
grande élégance— Et toujours Une 
ambiance particulière pour des 
amis-clients exigeants et raffinés— 
Monsieur John Wllemen, le jeune 
Manager, qui régna, souriant, sur 
cet ensemble incomparable, sera 
heureux de vous adresser person- 
nellement une documentation en 
couleurs. 

Ecrlvez-lul directement en vous 
recommandant du journal. 

Voua pouvez également la joindre 
par téléphone en appelant, par 
l'automatique. le 19 (44) 534-43101. 
Télex N« 419 22 81 

Hôtel l’Horizon, Baie de Saint- 
Brelade. Jersey (lin» Anglo-Hor- 
m ondes). 


FAITES VOS COMPTES... 

Les bonnes cartes du trèfle 


En 1972, trente mille 
Français passaient leurs 
vacances en Irlande ; en 
3978, ils étaient soixante- 
dix-neuf mille. Voici une 

série d'informations pra- 
tiques qui permettront aux 
visiteurs de préparer leurs 
vacances. 

Comment y aller ? 

% Par avion : ^ 455 F pour un 
séjour de six jours à un mois 
(AJr-Ungus). Un tarit spécial est 
proposé aux jeunes : 780 F. 

• Par bateau : RoscofT-Cork, 
864 F par personne ; voiture, 
1 024 F. — Le Havre-Ross, 836 F 
par personne ; voiture. 932 F. — 
Cherbourg, 798 F par personne ; 
voiture, 892 F. 


Où loger ? 

L'hébergement n’est pas très 
cher en Irlande, car 11 y a peu 
d’hôtels de luxe. Voici que'ques 
prix : 23 livres (1) peur un hôtel 
de catégorie A, 14 livres pour 
un hôtel de catégorie B. (Ce sont 
souvent des manoirs aménagés) ; 
10 livras pour un hôtel de caté- 
gorie E; 5 livres environ pour 
un Bed and Breakfast (B. & B.) 
ou pour une nuit à la ferme. 

A noter que le prix Bed and 
Breakfast est fixé par personne 
et qu'une famille peut, pour le 
môme prix, passer une nuit dans 
un B. & B. ou dans une vieille 
maison du siècle dernier. 

En revanche, le prix des repas 
est élevé : aussi cher que le 
chambre de certains hôtels, puis- 
qu'il atteint couramment 7 ou 
8 livres. C'est ce qui explique 


le prix de» demi-pensions 
(120 livres dans un hôtel de 
classe A, B2 livres dans un hôte/ 
de classe B ; dans une renne, 
il est moins cher 44 livres). 

Le meilleur mode d’héberge- 
ment pour les sédentaires est 
sans doute la location d'une 
maison (65 livres environ par 
semaine). 

On circule beaucoup en Ir- 
lande. Pour un séjour d'une 

dizaine de jours, visiter plusieurs 
réglons est facile. Il fejt alors 
retenir ses chambres en consul- 
tant les listes de fermes, de 
B. & B. et de Guest Houses 
répertoriées par l'Office de tou- 
risme. 


Forfaits 

Un certain nombre de forfaits 
sont organisés par des agences 
de voyage pour les séjours 
en Irlande. Avion + auto une 
semaine, République-Voyages (à 
partir de 1 395 F) : Blue jeans 
tour {à partir de 1 200 F) ; Mac 
Bride Voyagea (à partir de 
1 350 F) ; OTour (avion + vol- - 
ture week-end 1 135 F). 

Séjours à l’hôtel, sans voiture 
de location : OrTour (à partir 
de 2495 F); Brittoura (2820 F). 

On peut également noter à la 
rubrtque « Avec voiture de loca- 
tion- des circuits avec héber- 
gement. Brlttours : logement en 
manoirs campagnards (à partir 
de 3165 F); Circuit des châ- 
teaux-hôtels (à partir de 3 735 F) ; 
Centre latin : circuit libre dans 
de beaux hôtels (à partir de 
1 215 F) ; Gallia : logement dans 
des gentilhommières (à partir de 
3 220 F). 


Ile merveilleuse, 
oasis de paix 
et de beauté, 
à 20 km des 
côtes françaises , 
en 6 lettres? . 


Que faire T 

• Looation depênlchettes 
(pour lesquelles le permis de 
conduire bateau n’est pas obli- 
gatoire) ; Centre latin : une 
ssmalne- à partir de 910 F (loca- 
tion du bateau seulement) ; 
Havas voyages : à partir de 
2425 F (comprenant le trajet 
Francs-Irlande). 

• De l'équitation : prix de 
l'heure de cheval. S livres ; 
séjours équestres : Cedartour (à 
partir de 2 250 F, logement chez 
l'habltanL Davo voyages (à 
partir de 3 180 F} avec logement 
en gentilhommière: explorateur 
randonnée (2 700 F) ; République 
voyages (2900 F). 

• Du gotf. Les prix pratiqués 
par les golfs sont très bas : 
3p livres par jour, 16 livres par 
semaine A Ballyconneel y (on peut 
loger à Clifden). Des séjours sont 
organisés : Gatlia (à partir de 
2725 F pour une semaine). 

• De ia pèche. Centre latin 
(1 620 F pour unB semaine) ; 
Havas : pêche en mer (à partir 
de 2330 F). 

II y a également des circuits 
en roulotte, en autocar, à bicy- 
clette. dans les des, etc. 

Toutes ces propositions sont 
rassemblées dans une brochure 
«Voyages individuels A forfait- 
par l'Office de tourisme, 
9, boulevard de la Madeleine, 
75001 Parle. Té. : 261-84-26. 

+ Les prix Indiquée avec ta 
précision «à partir de_ » sont 
des prix de bases saison. 

(1) Une livre ss &80 F. 


les baguettes 
dan gastronome 


O UEL gourmand n'a-t-il 
regretté, en quittent on 
restaurant chinois, vietna- 
mien, philippin, Indien, japonais 
ou thaïlandais — ou après s'être 
régalé sur place, lois d’un voyage 
lointain, d’une spécialité du cru 
— de ne pouvoir connaître les 
secrets de ces raisinés savou- 
reuses ? 

En rassemblant quelque v»iifr 

cents recettes parmi les meil- 
leures de quinze pays d’Asie (1), 
Charmalne Bolomon a comblé 
une lacune. Grâce â elle, et 
puisque maintenant toutes les 
éploes, la plupart des produits de 
base (nouilles, algues séchées, 
crêpes de riz, poissons de conser- 
ve, etc.), et même certains lé- 
gumes d'Extrême-Orient se trou- 
vent dans bien des grandes villes, 
chacun pourra désormais se lan- 
cer dans la confection de repas 
exotiques. Et sans crainte, car .11 
semble, à la lecture de ce gros 
livre, illustré de photographies 
appétissantes, que leur prépara- 
tion est finalement plus simple 
qu’on ne pourrait le penser. On 
regrettera seulement que l’auteur 
ait omis d’indiquer en tête de 
chaque recette le temps moyen 
nécessaire A l’exécuter. 

Un glossaire, en fin de volume, 
permettra de se familiariser avec 
des préparations, des produits et 
des épices Inconnus — pâte de 
haricots sucrée, petit galanga, 
panchphora, dashl. annatto on 
wasabi, par exemple, — • Inconnus 
sous nos deux, qui font les belles 
heures d’une véritable gastrono- 
mie qui offre le double avantage 
d’être & de rares exceptions près 
peu onéreuse et toujours diété- 
tique. 

J.-M. D.-S. 

(1) Birmanie, Cambodge. Chine, 
Corée, Inde. Indonésie, Japon, Laos, 
Mal Male. Pakistan. Philippines, Sin- 
gapour, 8rl-Lanka (Ceylan), Thaï- 
lande et Vietnam. 

★ L'Art evltnolre aHaUque, pat- 
Obannalne - B olomon. Un volume 
de 464 pages, Flammarion éditeur. 
Environ ISO francs. 
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DE VOS MOYENS! 

Profitez du cours favorable du dollar pour visiter 
FAmérique et faire du “shopping" à bon marcha 

Vbls aller et retour de Paris à Paris à partir de : 

New York :1.990 F Los Angeles :3.800F 
Montréal :1.990 F San Francisco : 3.800 F 


La marque AIR FRAI 
spécialiste de TArnérique. 


Pour en savoir plus. 

Bon pour 1 catalogue et 1 guide gratuits de 


France Tourisme, Havas Voyages et des 1.200 
agences de voyages recommandées par Jeram. I 


ï \\ f 7 t N° Rw i 

S I 

Il —'Tr ' Code posta} Vite 1 

['■*' A renvoyer à ATP. ConseWeftm - 53, tue SteAme - 75002 Paris-j 



Nos petits amis adorent les jeux, 
lis sont très malins et, bien sûr, incolla- 
bles sur Jersey, cette petite île ravissante 
située à 20 km seulement des côtes de 
Normandie. 

Depuis sept siècles. Jersey est un petit 
Etat rattaché à la Couronne d'Angleterre, 
mais indépendant 

Ce minuscule dominion a sou Gouverne- 
ment, sa Constitution, ses lois, sa mon- 
naie, son autonomie postale et ses tradi- 
tions toujours en vigueur. 

Heureuse petite Qe sur laquelle flotte 
encore un parfum de moyen âge ! 

Comme on les compren d ces visiteurs 
qui viennent goûter là joie de vivre dans 
cette Se de courtoise où le sourire et le 
calme ont remplacé toute vaine agitation. 
Les adorables petits ports de pêche suc-’ 
cèdent aux immenses plages de sable fin. 
La campagne est magnifique et fleurie. 
Vous serez charmé par l’ambiance typi- 
que des pubs, le pittor'«que des aubeiv 
ges, la simplicité des r- tes pensions ou 
je luxe dc. c grands p- *. 


Et à Saint-Hélier, la capitale, un Londres 
en miniature, dans les rues piétonnes,' 
animées et joyeuses, le shopping est roL 
Un week-end, tme semaine à Jersey, c’est, 
le dépaysement, la vraie détente et une 
qualité de vie particulière. 

Jersey, oasis de paix et de beauté, vous 
attend dès demain. 

Bon voyage! 


Fort-Reeent : Dans un imposant c h â t eau- 
fort dominant Jersey, oit, Von accède par 
un petit téléphérique, a été aménagé ( mr 
immense et remarquable centre récréatif 
permanent: sports, attractions, exposi- 
tions, concerter. 

Le Zoo : Entourant un vieux manoir du 
XV e tiède, et dans un très joli parc de 
B hectares, un soo (fondation .Cerald. 
Durell) est consacré à la préservation 
des animaux sauvages. Des animaux par- 
mi les plus rares du monde, des orongs- 
outans, des reptiles^. 


Jemr ou mta : Parti, (pandas 
«Ms &) RM. Psr baissa, 
par hydriifllltssur : SalnV-Mslo, 
Csnsrst pwwsn. Qraiwtus. 
Par csMany : sateMislo. 


ftwr mew* ms 
d o c mm mtioQ en coulnus. 
ayez la gemJOoio de retourner 
es coupon & Offiiu Nsdosal 
é< Ta n k — - INiuaMt 
' 7 Jersey (Bes Ao&HHemmàn) 


»«wf V« <*> 



Consultez votre Agence de Voyages. 
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PARCS-REMPARTS 


L ES livres décrivant) les parcs 
naUan&ax ne manquent 
pas. Aussi celui que vient 
de publier dans la collection 
« Que sais- je » ML Claude La- 
chaux, administrateur du parc 
de Fort-Cnos, n'est-U pas un 
guide à utiliser sur le terrain. 


U constituera pourtant un in- 
dispensable vade-mecum pour 
tous ceux qui ne sont pas fami- 
liers des parcs nationaux et sou- 
haitent en savoir davantage. 
Compte tenu de la concision de 
la collection (228 pages;, l’auteur 
est parvenu à dire l'essentieL H 
rappelle la naissance aux Etats- 
Unis, voici un siècle à peine, de 
cette étrange Institution que nos 
ancêtres auraient eu peine à 
imaginer, eux qui, depuis des 
millénaires, luttaient contre la 
nature. 


les espèces végétales et animales, 
les paysages les plus pré- 
cieux. D’autant que s’Us veulent 
atteindre les multiples objectifs 
qu’on leur assigne -(conserva- 
tion, restauration, recherche 
scientifique, accueil du public) 
les parcs se débattent très vite 
dans des contradictions inso- 
lubles. Faut- II conserver inté- 
gralement la nature et autoriser 
la prolifération de certaines es- 
pèces au détriment des autres ? 
Fourra-t-on longtemps y ac- 
cueillir tous les visiteurs (des 
centaines de millions chaque 
année) sans les mettre en pé- 
ril ? Qui devra assurer le coût 
de leur entretien : les usagers ou 
les contribuables 2 


H est Intéressant de noter que 
c'est dans les pays protestants 
« plus portés que les autres à 
respecter l’œuvre du Créateur » 
et Le plus souvent à l’initiative 
de personnes ou d'associations 
privées que les parcs sont nés. 
Les pouvoirs publics, pourtant 
gestionnaires du patrimoine col- 
lectif, n'ont pris le relais qu'avec 
retard. En peu d’années, les parcs 
se sont multipliés. Us sont au- 
jourd’hui au nombre de 1422, 
dans cent trois pays, mais Us 
n'occupent que 0,6 % de la sur- 
face du globe. 


Enfin, comme le fait remar- 
quer M. Lachaux : « Quel peut 
être l’intérêt des parcs natio- 
naux s'ils ne doivent être que 
les derniers remparts d’une na- 
ture intacte avant d’être investis 
à leur tour ? La conservation de 
la nature intéresse la biosphère 
et c’est donc la terre entière 
qu’il faudrait ériger en parc na- 
tional s. 


A la fin de ce siècle, c’est- 
à-dire demain, les ho mmes se- 
ront six milliar ds- Quoi qu'on y 
fasse, les parcs nationaux seront 
alors réduits au rôle d'espaces 
verts, et ils en subiront le sort. 

M.A.-R. 


C'est assez dire la précarité de 
la protection ainsi étendue sur 


f*) Les Pares nationaux, par 
Claude Lacbaux. P.DJ.' coll. < Que 
aala-j" ? ». 12 F eartion. 


PAYSAGES TRANQUILLES 


EN ROUTE SUR L'EAU 


(Suite de la page 17 J 


iggr VACANCES LINGUISTIQUES 
Âcre et CUMS - ETE 80 

«amcmona! 

SEJOURS LQI&OISTJQDES : err Grande-Bretagne (en famille ou en résidence) ; 

aux Etats-Unis (en famille ou en « Campus > universitaires). 
SEJOURS EN FAMILLE EN THAÏLANDE, à HONGKONG ET AU JAPON : 

étudiants de 18 à 31 ans ; jeunes de 18 â 26 ans. 

VACANCES A U FERME ET CIRCUITS AU CANADA : Jeunes de plus de 18 ans. 
CIRCUITS EN U.LSi. OU EN POLOGNE : étudiants de 18 à 30 ans. 
PLONGÉE SOUS-MARINE/ILE DE MADERE 00 ÉGYPTE : plus de 18 ans. 
TRANSPORTS TRANSATLANTIQUES : jeunes, étudiants et adultes. 

Nom . Prénom Age. . . . . . 

Adresse. ...... 

Association Culturelle pour te Tourisme et les. Echanges 
Ass. Loi 1901 - Agrément de Tourisme n“ 79 105. 


Ils ne semblent pas avoir 
compris que la navigation de 
plaisance, en prenant la 
succession du transport fluvial 
en régression sur une bonne 
partie des canaux et des rivières 
de Bourgogne, du Centre, du 
Midi et de Bretagne, a. en fait, 
sauvé les voles d’eau. Une bonne 
partie de celles-ci auraient été 
abandonnées, * déclassées » selon 
le terme administratif ; les éclu- 
ses auraient été abandonnées, 
l’eau vive n’y coulerait plus et 
certains plans d’eau auraient été 
comblés. C'est ce qui arriva pour 
le canal d'Orléans et le canal du 
Berry. 

La France dispose de plus de 
10 000 kilomètres de voles d’eau, 
dont prés de la moitié de canaux 
ou rivières canalisées. Plus de 
7500 kilomètres sont entretenus 
et dotés d’écluses, et peuvent être 
parcourus par des bateaux habi- 
tables à moteur. Un patrimoine 
comprenant des ouvrages d'art 
étonnants : « ponts-canaux », 
tunnels, e échelles s d'écluses— 
Certains de ces ouvrages sont 
d’ailleurs classés. La création du 
premier canal remonte, 11 est 
vrai, au règne du roi Henri IV. 

Curieusement, c’est outre- 
Manche que l’on semble le mieux 
connaître ■ les ressources touris- 
tiques des voles d'eau françai- 
ses. On trouve, en anglais, dans 
les librairies nautiques, on guide 
des <r Inlaad tratenvays oï 
France ». En Grande-Bretagne, 
la navigation Intérieure est une 
longue tradition (cf. Trois 
hommes dans un bateau ) ; des 
milliers de bateaux y sont en 
location. Et les plaisanciers bri- 
tanniques empruntent depuis 
longtemps les voles d’eau fran- 
çaises, soit pour traverser la 
Bretagne, puis le Sud-Ouest par 
le canal du Midi, soit pour aller 
de la Manche & la Méditerranée. 

C’est d’ailleurs en Angleterre 
que Pierre Zivy trouva l’idée 
de créer la première société de 
location de bateaux de rivière 
en France pour sauver le canal 
du Nivernais du déclassement 
en prouvant qu’il pouvait avoir 
une nouvelle vocation. Une idée 
qui, depuis, a fait son chemin., 
lentement. Aujourd'hui, la flotte 
de location de bateaux de plai- 
sance intérieure comprend envi- 
ron quatre cent cinquante 
bateaux- dont beaucoup sont 
exploités par des sociétés bri- 
tanniques. Les financiers fran- 


çais ne s’intéressent guère â des 
formules touristiques qui ne 
reposent pas sur un patrimoine 
foncier. Cette flotte est très 
disparate. Vous pourrez choisir 
entre des dizaines de types de 
bateaux différents, et plusieurs 
réglons françaises, pour partir 
avec votre famille ou quelques 
amis. 


Peut-être n'ëtes-vous pas tenté 
par la perspective de piloter un 
bateau, de faire la cuisine â 
bord, de manoeuvrer dans les 
écluses. Vous pouvez alors opter 
pour la formule n hôtelière s de 
la croisière collective. Quelques 
péniches ont été aménagées en 
hôtel flottant et vous feront 
découvrir la Bourgogne ou !e 
Midi k de l’intérieur 
Quelle que soit la formule que 
vous adoptez, vous serez un pri- 
vilégié : la flotte de naTrgation 


ue plaisance Intérieure est 
encore très Lmitèe et U n'y a 
guère d’enr:bou T .e:ilage aux éclu- 
ses. Et cette forme de tourisme 
en espace rural ne semble pas 
cestLnèe â se transformer rapi- 
dement en tourisme de masse. 
EL. effet, la location des bateaux 
de rivière coûte très cher. En 
i‘ absence d'équipements d’accueil 
à terre -pontons d'accostage, 
blocs sanitaires comme dans tes 
terrains de camping-caravaning, 
pompes S eau et à carburant 
i quai-, ; bateau doit pouvoir 
assurer son autonomie comme 
une véritable maison. D'où des 
coûts de construction élevés et 
la difficulté pour les loueurs 
d'accroître rapidement leur 
flotte. 


Certes, des efforts d’équipe- 
ments â terre ont été faits, 
notamment en Bretagne. Mais 


un peu partout ardeurs, les 
municipalités riveraines restent 
sceptiques et attendent, pour 
Investir, que la flotte de location 
soit plus importante Un cercle 
vicieux. Pour en sortir, 11 serait 
nécessaire, pensent les spécia- 
listes, que soit développé un 
véritable plan nationaL Une 
question à laquelle M. Jean- 
Pierre. Soisson, ministre de la 
jeunesse, des sports, et des loi- 
sirs, chargé du tourisme, a pro- 
mis de s’intéresser. El est maire 
d'Auxerre, cité-pilote en matière 
de tourisme fluviaL Son port 
abrite une importante flotte de 
bateaux de plaisance et a été 
le théâtre, il y a quelques années, 
des premiers salons de la navi- 
gation de plaisance intérieure. 
Son exempte fera peut-être 
école. 


JOSQU1N BARRI 


■\ 


U NE liste des sociétés de 
tourisme Curial est pu- 
bliée par la Direction du 
tourisme (sons-direction de la 
promotion touristique). ITne fols 
qne vous aurez, à l’aide des 
adresses de cette liste, obtenu 
les catalogues de ces sociétés. U 
tous faudra comparer avec soin 
avant de choisir. iVons pouvez 
aussi vous adresser à votre agen- 
ce de voyages qui doit disposer 
des documentations de certaines 
sociétés de location et de croi- 
sière f l n v i a le s. Notamment 
Nantie- Voyages, Loeaboat Plai- 
sance, Qniztour et Elue Line.) 


battre pour se laver le matin. 
Peut-être dans ce cas est-U 
préférable de louer deux bateaux 
plus petits. 


Voici des fourchettes de prix 
couramment pratiqués : un 
bateau d'n ne capacité de quatre 
passagers contera, eu basse sai- 
son. entre 1 250 F et 1 500 F 
pour sept Jonrs ; en haute sai- 
son. entre 2 350 F et 2 609 F. L'n 
bateau d'une capacité de huit 
passagers coûtera, en bosse sai- 
son. entre 2 600 F et i 050 F pour 
sept jonrs : en haute saison, 
entre 3 600 F et S 700 F. 


Les différences de prix sont 
importantes. Elles se justifient, 
car plusieurs éléments Inter- 
viennent : le nombre de cou- 
chettes bien sûr, U taille du 
bateau, c’est-à-dire son habita- 
bilité, les éléments de confort 
présents on non (douche, eau 
froide et cbaade sous pression, 
équipement de cuisine, clima- 
tisation, chauffage), la région 
et son climat qui déterminent la 
longueur de la a saison touristi- 
que ». Evidemment, si vous 
occupez tontes les couchettes 
et qne vous divisez le prix de 
location â la semaine (ou au 
week-end) par le nombre de pas- 
sagers, le tarif semble généra- 
lement raisonnable (sauf en 
août). Mais étudiez bien le plan 
dn bateau : six personnes dans 
une ou deux cabines risquent 
de se sentir â l’étroit et de se 


La pièce à l’éclusier 


D faut an permis de conduire 
fluvial, direz- vous ? Outre qq’O 
est tout de même moins coû- 
teux et plus facile à obtenir que 
le permis voit are. U a ‘est pas 
(encore) obligatoire pour les 
bateaux dont le moteur a une 
puissance inférieure âlOcb. One 
partie de la flotte de location 
est composée de tels bateaux. Et 
l’initiation au pilotage se tait 
très rapidement. Vous pourrez 
d’ailleurs confier la barre à l’un 
de -vos jeunes passagers sans 
danger (en le surveillant tout de 
même). Quant aux écloses, pas- 
sée la première avec les conseils 
paternels de l'éclusier (auquel 
Il est d’usage de donner an pour- 
boire), tous les considérerez pins 


comme an divertissement qnè 
comme une contrainte. 

Composez sagement votre Iti- 
néraire arec une carte du réseau 
fluvial (dans les librairies nau- 
tiques). Votre vitesse sera limi- 
tée (10 km/h sur fleuves et 
rivières, 5 on 6 km/h sur les 
canaux, ceci afin qne le remous 
ne sape pas les berges). 11 faut 
compter le temps de passer les 
écluses (parfois il faut attendre 
□n antre bateau pour économi- 
ser l’eau de l'a éclusé* n). Sur 
certaines voles d’eau, trouver du 
carburant «ta difficile, et vous 
devrez prendre le temps de- par- 
tir, jerricans, à la main, an plus 
proche garage chercher dn car- 
burant (pas trop cher car le 
moteur est généralement nn 
diesel). Vous ne naviguerez pas 
de naît : les écluses sont 
fermées. 

Et puis le tourisme . fluvial 
réserve beaucoup de surprises 
agréables : auberges eu bord 
de l’eau, visites de dbdteaux et 
de cités d’art construits « sur 
l’eau n, achats de produits ré- 
gionaux directement chez le pn- 
d acteur (notamment de vins en 
Champagne, en Bourgogne et 
dans le Midi). On, tout simple- 
ment. vous voudrez de temps eu 
temps retrouver le « plancher 
des vaches » pour marcher sur le 
chemin de halage on partir faire 
un tour dans la campagne, sur 
le mini- vélo pliant que vous 
durit loué la société' de toûrifime 
fluviaL — J. B. 


J 


CET ETE. 
CHANGEZ 



Venez en Scandinavie. Monde 
unique où la nature offre au voyæeur 
forêts profondes, lacs, îles innombrables, 
fjords étincelants. Au pays des Vikings 
f Arbre et f Ean régnent en maîtres. Les 


ramener des photos extraordinaires qm ne 
ressembleront à au lies antres. 

L’été 80 approche, changez de vacances. 


Renseignez-vous auprès de votre 
SASt 


souvenirs aussL 

Allez jusqu’au Cap Nord. C’est la 
cou Crée de l’aven ture, de l’élan de Laponie 
et du soleil de minuit. Ouvrez les yeux, 
choisissez votre objectif. Vous êtes sûr de 


_ _ _ Lvec SAS et Air 

: rance ce ne sont pas les formules 
originales et les prix intéressants qui 
manquent. 



SCANDINAVIE. 
UN AUTRE SOLEIL. 


£ 4 S 


ÆÆ 





La prochain numéro (88 pages) 
paraîtra le 8 mai 


Les filigranes 
des timbres anglais 


La rahrigae 

«»arw ptoSe anfeme» 
abtiufenaaeflt jUastrêe 


L'illustration des timbres 
français de 1980... 
...ef les nouveautés 
du monde entier 


En vente dûau les kiosque» 
à partir du 8 do mois :7F 
Numéro spécimen sur demande : 
il bis. bd Hauesmano, 75000 Paris. 
TéL : 346-73-23, postes 2608 et 23M. 


i ' v. 


jeunes ! 
vivez mieux 


avec des copains, 
au soleil, à la pluie et au vent ; 
. à la montagne, sur l’eau, 
à la campagne. 


ARDECHE 13-15 ans 
VANOISE 15-17 ans 


voyages vacances tourisme 
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Cet été, choisissez leTyrol, 



Loin des plages bondées cf des villes 
assiégées, loin du brun et de la pollution, 
cet été. prenez du champ : au TYROL, 
retrouvez une liberté oubliée. Promenez- vous 
bots des sentiers battus, au hasard des 
chemins. Des kikxnètres de prés, tf alpages . 
et de focÉu pour marcher en famille, au 
i votre rythme. 

Retrouvez au TYROL des villes et des 
villages vraiment tranquilles, éü rien n'a été 
oublie pour votre repos et voire détente. 
Partout, vous serez reçus comme des amis: - 

à rhô tel en pension de famille ou même dan» 
Fane de ocs nombreuses fermes qui 
acaieilteat leurs hôtes dons f ambiance 5 

chaleureuse de leur habitai traditionnel. I 

Le TYROL, par le tunnel utoa-modenœ g 
de TARLBERG. c'est â deux pas.’ a 

Profitez-en et allez voir voue agent de voyage - 
ou renseignez-vous â : 

Office National Autric hien du Tourisme 
1Z rue Auber - 75009 PARS 
Ta 073.93.82 


Office du Tourisme duTyroJ 
“TY ROL-INFORMATIONS " 
BoznerPlatz, 6- A /6010 INNSBRUCK 
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ET PROTECTION DES SITES 


Vive labominable hélicoptère des neiges 


A partir du 23 novembre 
1980, les déposes héliportées 
des skieurs en haute mon- 
tagne seront interdites. Les 
guides-moniteurs, qui se sont 
montrée très malhabiles 
pour défendre l'hélicoptère 
en montagne, commencent 
à réagir. 

On lira cl - dessous les 
points de vue de deux gui- 
des qui mettent en valeur 
les avantages de cette pra- 
tique du ski. 

Pas facile en cette période de 
mode écologique de prendre la 
défense des déposes héliportées 
des skieurs. Pas facile surtout, 
lorsqu'on est sol -même un fer- 
vent de la peau de phoque. Alors 
vais-je me faire l’avocat du dia- 
ble ? Pas vraiment, car je suis 
convaincu que la montagne doit 
faire vivre ses hommes. H appar- 
tient à ceux-ci de dire leur avis 
contre vents et marées. U me 
paraît excessif et anormal de 
supprimer complètement c e 
mode de locomotion. Oui pour 
une réglementation stricte (elle 
l’est déjà), avec des aires d'atter- 
rissage éloignées des sommets, 
non pour la cessation définitive 
de cette activité.. 

Je n'évoquerai ici que les dé- 
poses dans le massif du Mont- 
Blanc, qui est notre secteur de 
travail. Elles sont au nombre de 
trois, oui trois seulement, si l'on 
excepte celle du Buet supprimée 
récemment et qui, depuis, est 
réclamée vainement par l’ensem- 
ble des guides et des moniteurs 
de sld. Ce sont donc Tête Blan- 
che, dans le secteur du Tour, la 
rimaye du Mont-Mallet, et le «A 
du Dôme, 90 U 5 le Mont-Blanc. 
Cette forme de ski est limitée au 
mois de mao, avril et mai, par 
intermittence, selon le temps et 
les conditions de la montagne. 
Les déposes ont lieu tôt le matin. 

Habitués quotidiennement aux 
vols des Aionettes-m du se- 
cours en montagne, les habitants 
de la vallée de Chamonlx ne 
font pas de différence entre les 
diverses machines. Le vol d’un 
hélicoptère qui ne laisse pas de 
trace sur le terrain est-Ü plus 
polluant qu'un vieux téléphéri- 


que désaffecté, dont les pylônes 
et les câbles, visibles de par- 
tout, rouillent depuis des décen- 
nies ? Pourtant, aucune cam- 
pagne n'est menée contre ces 
vestiges l 

H n'est pas vrai de prétendre 
que le bruit fait fuir le gibier; 
tous les chasseurs de chamois 
vous diront que les bêtes s'habi- 
tuent bien au passage des héli- 
coptères comme elles ne prêtent 
plus attention au survol Inces- 
sant d'une cabine de téléphé- 
rique. 

Alors activité de privilégié que 
l’effort rebute ? U est trop facile 
de faire deux classes de skieurs. 
Ceux qui marchent et ceux qui 
se font transporter. En fait, les 
deux catégories sont imbriquées 
entre elles et nous connaissons 
bon nombre de nos clients qui 
pratiquent les deux activités. 11 
faut remettre les choses à leur 
vraie place et ne pas comparer 
à tout prix. L’effort de la mon- 
tée à peaux de phoque, la décou- 
verte de la montagne par ses 
propres moyens, sont d'une tout 
autre dimension. Mais la des- 
cente en toute neige du haut de 
la montagne jusque dans la 
vallée, même après une montée 
sans effort, procure aussi beau- 
coup de plaisirs. 

Cette activité représente une 
petite partie du travail du guide 
de haute montagne ou du moni- 
teur de ski. Mais elle contribue 
à prolonger leur saison jusqu'à 
la fin du mois de mai, ce qui 
n'est pas négligeable. En outre, 
elle donne une prestation supplé- 
mentaire à la station de ski, 
contribuant à une bonne image 
de marque auprès des clientèles 
française et étrangère. Les 
Suisses ne s'y sont pas trompés. 
Personne ne peut les accuser de 
détruire la nature ; pourtant 
ils ont conservé soigneusement 
toutes leurs aires d'atterris- 
sage, et, dans certains secteurs, 
ont même développé cette acti- 
vité. Le paradoxe pour le massif 
du Mont-Blanc est que, si la 
menace d’une interdiction totale 
venait à être mise à exécution, 
les déposes continueraient 
comme par le passé et aux 
mêmes endroits, simplement 




sri Lanka 

Vacances enchanteuses dans la perte 
de Vocéan Indien! 

Une culture ancienne! 

n faut connaître Ce plan! Découvrez me culture 
ancienne empreinte du boaddMsme. Appréciez 
l'atmosphère paisible des ruines de ses villes 
anciennes dont certaines datent deTère pré- 
chrétienne. Des fresques de 1500 ans n’ont 
tesqu’ miioonfhni rien perdu de leur intensité 

étalent-elles des hétaïres ou des déesses? 

Des fêtes magnifiques! 

Ceybux est un pays de fêtes religieuses. En juillet/aoôt 
a tien la fameuse Knndy-Perahera, la plus grande fêta 

bouddhique d’Asie. Dix nuits entières une centaine 

<T éléphants magnifiquement caparaçonnés 
parcourent la ville à la lumière des flambeaux et 
accompagnés de nombreux danseurs et tambours 
en costumes traditionnels. — ■ 

Excellentes possi- 
lc _ bîHtés d'achat! 

De diverses pierres précieuses sont 
proposées à des prix exceptionnellement 

avantageux par les bijoutiers. C’est avec 

de tels objets préeSea* que jadis le roi 

Salomon demanda la reine de Saba en 

mariage. Des masques multicolores 
sculptés à la main ou les batiks aux couleurs 
lumineuses typiques du pays vous enchanteront, egalement. 

Des plages fantastiques! 

Ceylan, cette belle de ensoleillée, est 

entourée de plages sableuses et 
propres. Laissez-vous fasciner par le 

paradis sous-marin unique de l’océan 

Indien. Faîtes ensufte une excursion i 

l’Intérieur du pays, d a n s les 
montagnes. Des terrasses de riz vert 

vif alternent avec des plantations de 

thé vert foncé. L’iÿr y est pur, chaud 

et aromatique, prenant 

une fraîcheur 

Faune! ' ? ‘ a; ni * ir asr4abte ,e 

Ceylan est doté d’une magnifique flore .et faune 
dont un échantillon est conservé dans les parcs ÆpgggMTClS 
de Yala et de WifpaKn. d est certain que vous tï&iÇg&kjS 

pourrez filmer un troupeau d’éléphants se (of . 

nourrissant A leur gré dans U Jungle et si u oroaue z de la chance ^ 
vous pourrez observer des léopards se désaltérant au bord de 
reau. En plus, vous pourrez découvrir d'innombrables et rares 
p g pfr-tx (Toiseaux dans les reserves ornithologiques. 

saMssffisasasssBsrasu 

3.500 




Réservations aux agences de voyages 1 brfonnations à 

Office «lu Tourisme de Ceylan 

15,rue d’Astorg,75(W8fti^Tél.266 1 3_5 ; W^ 

\feudtez m’adresser gratuitement des informations détaillées sur Ceylan 


Nom. 


Adresse. 


parce que noos Irions prendre 
l’hélicoptère an Ch&telard 
(Suisse) pour la dépose du Tour, 
ou & Courmayeur pour le cal 
du Dôme et le col de la Brenva. 
Perte de temps et de devises- 

, CHRISTIAN MO T.T.TPR 
(CJiairumtxj. 


Quels sont les arguments avan- 
cés contre la dépose des skieurs 
en hélicoptère ? Les opposants 
parlent le plus souvent du 
désordre créé par des déposes 
anarchiques en altitude. 

H est vrai que, au début, tous 
les sommets étaient autorisés. 
La juste réprobation des amis 
de la montagne a permis en 
cinq ans de trouver un compro- 
mis intelligent. L'hélicoptère 
conserve un terrain d'action li- 
mité avec douze sommets auto- 
risés, mais suffisant pour laisser 
aux amateurs de ski en profonde 
un domaine convenable. 

La décision des autorités de 
supprimer la dépose des skieurs 
nous semble ignorer que l'héli- 
coptère représente pour nous, 
guides - moniteurs, un outil de 
travail. L'interdiction de ce mode 
d’accès à la montagne suppri- 
mera une vingtaine d’emplois 
dans les Alpes françaises et 
amènera une clientèle sportive 
à déserter nos stations. H y aura 
un peu moins de clients dans les 
hôtels, les (restaurants et les 
taxis. 

N’oublions pas que l'hélicop- 
tère apporte aux stations une 
sécurité accrue, n permet d’éva- 
cuer rapidement un blessé, de 
ravitailler un village Isolé par 


CORSE 

8 jours : 

logements, avions, transfert 
Jain/Sept. : 1.090 F par 
Juillet: 1.250 F 

Août : complet 

Tel.: 363-85-37/38 


□ 

pe«.< 


USA 


TéL 


Renseignements 
touristiques 

: 260-57-15 de 10 ô 17 h., 
Correspondance : 
Ambassade des Etats-Unis 
75382 PARIS Cedex 08. 



La brochure 
qui sait raconter 
la Grèce 


^et 

vous transportera en Grèce, 
en vols spéciaux ou réguliers, 
où vous pourrez séjourner dans 
de merveilleux hôtels ou clubs, 
louer une voiture, faire une 
croisière sur les 5 merveilleux 
navires de ia 

B3unes 

HELLEN1C CROISES^ 
en Grèce, Turquie, Egypte % 
et Israël. ^ 

Fto ad tj H i irtaeiiéflBwnBana A vota agença 
ds «ope» ou A Navttraa 
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tanfetafetattiBIBMi 
MMiMIt 

fœUPON-HEFHMSE 
} Ja désiré recevoir votre brochure 
□ Grèce 

Nom 


1 1 Adresse : « 
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les avalanches et de livrer des 
pièces de rechange pour les en- 
gins de remontées mécaniques ou 
d'entretien des pistes. Mais tes 
sociétés qui possèdent tes héli- 
coptères ne peuvent vivre seule- 
ment de ces activités; te complé- 
ment de recettes de la dépose est 
Indispensable. 

Nous, les monta gn ards, nous 
sommes agacés par l'emprise 
grandissante des citadins sur 
notre vie. Nous avons notre mot 
à. dire sur oe qui est bon et sur 
ce qui est mauvais pour nous, 
sur ce qui pollue et sur ce qui 
ne pollue pas notre montagne. 

Laissez donc la montagne aux 
montagnards ! 

TONT FASSY 
(La Plaçnc-Bellecôte). 


Vers la semaine des quatre jeudis. 


Atons 7 cfts r POUR. 
GnJAKÏQ CETTE réducTTou 

bu temps ce Travail . 

ÛU BUREAU eT fl l’USÎME? 



(kf*HEAt£-)pu»3rC 


(Dessin de PLANTU.) 


CORRESPONDANCE 


De qui vous moquez-vous , M. Ribourel ? 


Le plaidoyer de M. Jac- 
ques Ribourel en faveur du 
tourisme en général et de 
l’immobilier de loisirs en 
particulier paru dans « le 
Monde > du 19 avril sous le 
titre - Vivent les promo- 
teurs -, a Inspiré à M. Jean- 
Pierre Tacchi, de Nogent- 
sur-Marne, les réflexions 
suivantes. 

I L est certain que l’édification 
de stations balnéaires ou de 
sports d'hiver a permis & 
leurs promoteurs de gigantesques 
profits très souvent aux fron- 
tières ou même en deçà de la 
légalité. H suffirait d'évoquer les 
scandales immobiliers, les tenta- 
tives de corruption de fonction- 
naires, les trafics d'influence, 
pour obtenir des dérogations et 
construire en zone avalancheuse, 
la spoliation des populations, le 
tout sur fond de fraudes fiscales 
se chiffrant par dizaines de mil- 
lions de francs nouveaux, pour 
6alslr qu'il ne s'agit ici que de 
gros sous ! 

M. Ribourel est un homme 
avisé, je n'en doute pas. Quand 
11 nous dit que ces réalisations 
n’enlaidissent pas le site sur 
lequel elles sont implantées, 11 
nous prend pour des imbéciles. 
Faut-il lui rappeler les clapiers 
en préfabriqué qui donnent tout 
leur caractère architectural à 
neuf stations sur dix, si bien 
qu'on a pu parler de «Sarcelles 
des neiges b. Qu'il aille se pro- 
mener, un Jour d’été, aux alen- 
tours d’une station, quand la 
neige n'est pas là pour masquer 
les alpages dévastés par les 
« bulls » pour égaliser les pentes, 
les saignées de cinquante mètres 
de large à travers la forêt pour 
y tracer des pistes. U ose citer 
«Isola 2 000s, cette station au- 
dessus de Nice, où la route 


d’accès construite à grands frais 
avec l’argent des contribuables 
est constamment coupée par des 
avalanches (—). 

S’il est une leçon qu'on peut 
tirer de la politique de défense 
de l'environnement du régime 
actuel, c’est qu'il s'est montré 
plus que compréhensif, faible, 
à l'égard des Schnebelen, des 
Merlin, des RibonreL Rappelons- 
nous 1e parc de la Vanolse : à 
peine créé, il allait être amputé 
d’un de ses plus beaux glaciers 
pour permettre à M. Schnebelen 
de I’ « embellir » par des tours 
en béton et des tire-fesses. Il 
a fallu l'intervention des plus 
hautes autorités scientifiques, 
cent mille signatures au bas de 
pétitions, pour que l’irréparable 
ne soit pas commis. 

Nous étions sous de Gaulle— 
Aujourd'hui, qu’arriverait-il ? On 
peut se le demander quand on 
considère la triste histoire du 
parc du Mercantour (_). n est 


tronçonné en trois morceaux, oe 
qui en fait une dérision , afin de 
permettre l’établissement de fu- 
tures stations : même à ce prix, 
les zones protégées sont obérées 
par des amendements qui stipu- 
lent que si tes populations en 
font la demande, certaines par- 
ties pourront en être soustraites 
pour être loties. (—) 

Nous vivrais en un régime où 
le fric est roi, où il peut r bou- 
siller a, pour satisfaire les appé- 
tits des requins de l'immobilier, 
les côtes, les montagnes, c'est-à- 
dire un trésor irremplaçable de 
beauté et de calme. 

Qu'ils se livrent à leur activité 
puisque nous sommes assez pa- 
tients ou lâches pour le souffrir. 
Mais qu’ils ne viennent pas, avec 
des poses avantageuses, procla- 
mer qu'ils le font pour notre 
bien, par amour désintéressé de 
la patrie» A trop se moquer des 
gens, ceux-ci finiront par se 
rebiffer. 


AMERIQUE LATINE 

VOL SPÉCIAL DU 30 JUIN AU 30 JUILLET 


DÉPART DE PARIS - DESTINATIONS : 

MEXIQUE 2980 FAR BUENOS AIRES 4980 FAR 

PEROU 3750 F AR MIAMI...: 2785FAR 

BOGOTA 3480 FAR GUATEMALA 3480 FAR 

RIO 5300 FAR HAITI 3450 FAR 

SAOPAULO 4780 F AR CARACAS 37SOFAR 

PANAMA 3180 FAR EQUATEUR 3730 FAR 

BOLIVIE 4350 FAR SANTIAGO 5300 FAR 

DEMANDER NOTRE BROCHURE GÉNÉRALE «VOLS ETCTRCUITSb 
NOTRE BROCHURE «BRÉSIL» ET «OCÉAN INDIEN» - 
CIRCUITS ET VOL COMBINÉ.A LA CARTE DANS LE MONDE 


nou veau ■ 

^mm&nde 


JiC 7771 


8 r rue Mabiüon - 75006 Paris 

(1) 329.40 AO j 
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Ccrfars -Douvres. Zeebrugge-Douvres. Le Havre et 
Cherbourg vers Soulftom p fan etPorismouàu 
Zeebnigge-Fe&atowe-. quand vous embarquez 
sur un bateau Townsend Thoresen vous êtes déjà 
en Angleferre. L'accueil est chaleureux. Les salcns 
confortables et spacieux. Le personne/ réputé pour 
son amabilité. Pour commencer votreshopping 
des boutiques hors-taxes bien appronsninnées 
vous attendent. Ainsi qu'un bar, un restaurant un 
pontsoforâm- 

Townsend Thomson c'est h plus agréabfe manière 

d'aller en Angleterre. 

m Calais-Douvres en 75 minutas: kl 
traversée ia plus rapide en car-ferry. 

3 bateaux ultra-modernes. 

• Jusqu’à 64 traversées par four. 

5 routes au départ de 3 ports français. 
2 routes au départ de Zeebrugge dont 
une vers F elixstawe pour l'Ecosse. 

• Toute l'année : 50 % de réduction sur 
Minifour de 60 heures en Grande- 
Bretagne. 20% de réduction pour 
120 heures. 

• Tarifs dégressifs suivant fes mocs, les 
{ours et les heures de traversée. 




European Ferries 


Veuillez m'envoyer sans engagement votre 
brochure couleur 7980. 

NOM ! 

ADRESSE 


Townsend Thomsen .-47 boulevard des Gapudhes. 
75QQ2 PARIS -TéL 26 1.5775. 
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U MONDE DES lOISiRS 


LES EMBRUNS DE L'AUNIS ET DE LA SAINTONGE 


F RANGE maritime de ces 
belles et anciennes prorin- 
ces royales que furent l’Au- 
nis et la saintonge — toujours 
associées par l’histoire. — la 
Côte de Beauté couronne le pays 
charentais. Au-delà de ce nom 
qui est déjà plus qu’un symbole, 
elle ménage une étonnante dua- 
lité. Là. comme ailleurs, notre 
siècle a imposé ses exigences 
mais, par le fait même, a aussi 
développé un certain refus à les 
subir. Ainsi, sur 5U kilomètres 
à peine, passe-t-on du tour- 
büion incessant au calme serein, 
du tumulte au grand, silence, 
de l’architecture contemporaine 
aux merveilles romanes. 

Royan. c’est le cœur de la ré- 
gion, une région tellement at- 
trayante que, en été. la seule cité, 
jadis fief d’AIîénor d’Aquitaine, 
multiplie par dix sa population. 
Avec ce que cela sous-entend de 
facilités et de structures néces- 
saires - restaurants, hôtellerie, 
clubs, casinos, et leurs corollaires 
inévitables, embouteillages, bruit, 
flambée des prix, voire pollution. 
La ville, détruite par la guerre, 
s’est, au fil des années, refaite, 
étendue, agrémentée et constitue 
le type de station de vacances 
par excellence. Son modernisme, 
daté de vingt ans, n’a pas mal 
vieilli, et l’église, qui domine le 
front de mer, futuriste pour 
l’époque, apparaît maintenant 
d’une altière sobriété. La grande 
plage est sertie d’une suite de 
conches presque Idéales, comme 
autant de maillons de sable fin 
et doré : Saint -Georges- de- Di- 
donne, Saint-Palais, Vaux, Pon- 


taillac, entrecoupées elles -mêmes 
de criques emplies d’exhalaisons 
marines et des échos du ressac. 

En amont de l’estuaire, au pé- 
ril de la mer, Talmont Humble 
et pourtant éternel promontoire, 
portant telle une offrande son 
église ocrée, aux pierres fouillées 
par les vents du large, comme 
arrondie par le temps et la vo- 
lonté des hommes» pour être, 
peut-être, plus accueillante. Le 
village, autour de ce pur joyau 
du Moyen Age, semble assoupi 
sur ses rues calmes, blanches et 
bordées de roses Crémières. Plus 
de voitures, une charette à âne 
pour les enfants ; un musée qui 
retrace l’histoire de ce lieu où, 
comme le disait Barrés, « sou f /le 
l’esprit ». En contrebas des rem- 
parts, la marée haute vient avec 
régularité agiter les grandes mas- 
ses brunes des algues. 

Le mur de l'Atlantique 

La Gironde s’élargit, s’active 
en courtes vagues, puis se mêle 
à l’océan. Rencontre Impétueuse, 
signalée par le vieux phare de 
Cordouan, solitaire, et aristocra- 
tique. De Royan, le regard, inévi- 
tablement. porte vers cette terre 
d’en face, longue, plate, un peu 
bleuie par la distance et sembla- 
ble à une lie : la pointe de Grave. 
On s’y rend sur un des bacs qui 
assurent, en une demi-heure, la 
traversée ; l’un d’eux, le Mé- 
docaln, avec son pont suspendu, 
charge jusqu'à quatre-vingts voi- 
tures. Les passagers, au bastin- 
gage, s’imaginent partir pour une 
longue croisière^ 


SPÉCIAL CORSE 

DU 16 AU 31 AOUT 
HOTEL SAN LUC1AN! A MORIANI PLAGE 

(ô côté de B ASTI Al 
Catégorie LUXE : 

Plage privée, piscine, sports nautiques, tennis, excellente cuisine. 
— . 1 SEMAINE en demi-pension + avion (Paris/ Paris): 2.300 F ; 
S — LA SEMAINE SUPPLÉMENTAIRE (séjour hôtel demi-pension) : 
S 1.450 F. 

< (de nombreuses excursions sont organisées au départ de Tbâtel) 


voyages 


50. me de Ponthlen, 7508s PARIS 
Téléphone : 256-23-90 - 720-16-43 


Débarqués au Verdon, une au- 
tre ambiance les attend, plus sim- 
ple, plus inattendue, hors de 
mode pour ainsi dire. Cette lan- 
gue de terre ignore encore la fré- 
nésie touristique et garde ses iné- 
dits de la nature. On ne voudrait 
justement pas lui prédire un trop 
bel avenir I La forêt landaise 
□ait là. en lisière des dunes : les 
pins, par milliers, se serrent et 
courent vers le sud. On gravit 
lentement la colline de sable ; un 
grondement lointain, apporté par 
le vent, s'amplifie au fur et à 
mesure que l'on monte ; puis, 
soudain, l'infini de la mer, décu- 
plé en force par un espace sans 
obstacle. Jusqu'à l'horizon, en pa- 
rallèle, le bleu, le jaune et le 
vert s'accompagnent. Paysage 
grandiose. Intact, origine L 

Çà et là, des cubes de ciment 
engloutis par la végétation, des 
bastions chavirés dans le sable, 
vides, usés par le sel, émaillent 
cette gigantesque et solitaire 
étendue ; un réseau de voles 
ferrées rongées, quelques wagon- 
nets de munitions immobilisés à 
jamais : les restes du mur de 
l’Atlantique, crénelé de block- 
haus, édifiés toat au long de la 
côte par les Allemands lors de 
la dernière guerre. Spectacle pre- 
nant et qui justifie par lui-même 
son oubli. 

Tout près, de l’extrême pointe, 
d'ailleurs difficile à bien dis- 
cerner. un monument à la fra- 
ternité d'armes franco - améri- 
caine rappelle que La Fayette, 
en 1777, partit d'ici, et que les 
soldats du général Pershing y 
arrivèrent, moins de deux siècles 
plus tard. 

Plus bas. on édifie le port du 
Verdon, appelé un jour, dit-on, 
à supplanter Bordeau-x, d’un 
accès trop onéreux, non à cause 
de l'ensablement de la Gironde, 
mais des frais de pilotage et de 
remorquage. Havre encore mo- 
deste, mais où l'on devine des 
réserves d’industrialisation. Pour 
l'heure, des dockers, non plus 
ployés sous des charges en équi- 
libre, mais maniant grues et cha- 
riots avec dextérité, amoncellent 
dans un vaste hangar bois bruts 
et peaux de mouton. A côté des 
citernes cyclopéennes de pétrole. 



COLLEZ! 


et faites décoller vos 
AFFAIRES en AMERIQUE 
LATINE avec LAN CHILE 

EXCLUSIF : 

Vol direct PARIS-SANTIAGO 
MERCREDI ET SAMEDI 

Vol direct au départ de PARIS : 

• FRANCFORT 

• MADRID 

• BUENOS AIRES 

• SANTIAGO 

Via FRANCFORT ou MADRID ; 

• RIO DE JANEIRO 



Via BUENOS AIRES : 

• MONTEVIDEO 

Au départ de SANTIAGO 

• ILE DE PAQUES 

• ILES FIDJI 

• PAPEETE 

• LIMA 

• LA PAZ 

• CARACAS 

• PANAMA 

• MIAMI 

• NEW YORK 


DECOLLEZ à l'heure . . . En 1979 84% de nos vols 
ont respecté l'horaire de <7eco//age et d 'arrivée. 

DECOLLEZ vite : après un embarquement rapide, 
nos hôtesses vous réservent à bord de nos boeings 

un accueil digne de l'hospitalité chilienne. 

DECOLLEZ sans problème de réservation : confirmation 
immédiate des réservations pour tous les vols LAN CHILE 

quel que soit votre point de départ ou votre destination 

DECOLLEZ dans le confort renommé de notre 
prestigieux service première classe. 


Pour vos réservations, consultez votre agent de voyage ou la Compagnie LAN CHILE au 261.52.90. 


de petites fermes, aux pas de 
porte adoucis de sable, s'isolent 
parmi ies futaies de résineux. 

Au nord de Royan. par la 
route qui épouse les contours 
rocheux de la côte, on arrive a 
Bonne Anse. Ce qui voici quinae 
ans était désert, se construit, 
s'aménage. Les arbres reculer.:, 
et la forêt odoriférante, chaque 
été. est à la merci d'un in cendre 
dévastateur. Les campings pro- 
lifèrent : devant le zoo de la 
Palmyre, les visiteurs attendent 
une place de stationnement-. 


Les Marennes 

Encore quelques kilomètres, et 
c'est à nouveau l’immensité 
dorée, doublée de l'incessante 
rumeur de la houle. Seul repère, 
inlassablement fidèle aux marins, 
la tour rouge et blanche de la 
C-oubre. Remous et lames de tra- 
vers trai tresses ont interdit ies 
plages aux baigneurs. Malgré les 
dangers, chaque année, les va- 
canciers sont olus nombreux à 


venir goûter — ne disons pas 
troubler — la sérénité de la Côte 
Sauvage. 

La Seudre ferme la région : les 
ali'jvionà fécondantes ont comblé 
les fonds en par un travail sécu- 
laire. réuni entre elles ies îles 
Terré riche, réutilisée par l’iode, 
parfumée par les pins maritimes. 
La. nresqa’ile d'Arreit a assuré sa 
célébrité avec ies huîtres. La 
Trembiade. entre ses marais, ali- 
gne les cl 2 ires, mosaïque ordon- 
née et utile, qui en font le pre- 
mier centre ostréicole du bassin 
de marennes. En face de Roace- 
les- Bains, l'ile d'Olèron, désor- 
mais amarrée au continent, 
découpe une silhouette souve- 
raine. 

Le halètement d'un moreur. 
couvert par les cris gutturaux 
des mouettes, annonce «'arrivée 
d'un bateau de pêche. C’est 
l'heure de la criée. Des poissons 
luisants, encore animés de quel- 
ques soubresauts, se déversent 
sur les étais. Des msr.ns de plai- 


sance parlent du temps de 
demain avec les pécheurs et 
cherchent à recueillir un ensei- 
gnement tiré de la patience et 
de F observation. A l’horizon, 
penché au-dessus des rochers, un 
amateur remonte le grand filet 
carré de son carrelet, que le soleü 
couchant rosit doucement. 

DOMINIQUE VERGNON. 


• Stages d’archéologie. — 
L'Association pour la défense et 
d'étude du c a n b o n de Levroax 
(AD EL) organise, du 20 juin au 
30 septembre, des stages d'initia- 
tion à l'archéologie, à l'histoire 
et à l'ethnographie sur tes sites 
suivants du département de ITn- 
dre : Motte féodale de Moulins- 
Céphons. fouilles de l'habitat 
chalcolithique de Moulins-Cé- 
phons, fouilles du village celtique 
des Arènes à Levroux. De 40 F 
à 75 F par Jour selon l'activité 
pratiquée. 

* AD EL, 2, rue Travenlàze, 36110 
Levroux. 


. \ 

CHAMBORD DANS l’OMBRE DE CHAMBORD 


C HAQUE année, entre 
Pâques aï la Penîecûra. 
les touristes reprennent 
possession de Chambord. Ou 
matin à la nuit, de la simple 
visite au ■ son et lumière -. 
c'est l'invasion. Dès qu'ils poin- 
tent leurs voitures dans les sous- 
bois. leurs cars, dont ils n'a'.- 
lendent même pas d'être des- 
cendus pour prendre des photos, 
ies biches se terrent, les allées 
du parc perdent leur superbe 
isolement, et le parking, d'ha- 
bitude gratuit passe à 2 francs. 

Chambord, ce pourrait être 
une succession de chiffres lan- 
cinants : 0343 ha de terrain, 
33 kilomètres de murs, fi por- 
tes. un château de 156 mètres 
sûr 11? (le plus long de France), 
riche de 365 cheminées et d'uns 
lanterne de 32 -mètres de hau- 
teur. 65 escaliers, dont le célè- 
bre escalier à double révolution, 
440 pièces. 700 cerfs et biches. 
1 100 sangliers, que l'on peut 
apercevoir à fa tombée du Jour. 

Chambord, c’est l'hisîoir© : 
les guides, distribués avec le 
ticket d'entrée de la visite 
(9 francs), l'expliqueront en 
détail. Mais non pas le guide 
en chair et en os. A Chambord, 
les visites sont libres, ce qui 
n'est pas très grave : l'intérieur 
de ('édifice, pour meublé qu'il 
ait été depuis dix ans, retient 
moins l'attention que ('architec- 
ture extérieure, ies perspectives, 
l’environnement. 

Chambord est aussi synonyme 
de chasses : celte des comtes 
de Blois, de François l rr , mais 
aussi celles de M. Valéry Gis- 
card d'Esfaing, qui mettent régu- 
lièrement en émoi, plusieurs fois 
par an, les troupes de la maré- 
chaussée du voisinage. Tous les 


amis du président y passent ou 
y sont passés : de Roger Frey 
à Michel Poniatowski en passant 
par le roi Juan Carlos d'Espa- 
gne ou le prince consort de 
Grande-Bretagne, qui av-3it tenu 
a garder l'anonymat alors que 
de graves problèmes se po- 
saient au gouvernement de Sa 
Gracieuse Majesté. Un jour, on 
a cru voir Robert Fabre dans les 
fourrés- de Chambord : mais ce 
n'était qu'un homonyme. En 
revanche. Gaston Defferre est 
bien venu tirer le sanglier en 
février... mais dans le plus grand 
secret Et l'on raconte même que 
le président a organisé, l'année 
dernière, une chasse spéciale- 
ment pour l'anniversaire de l'un 
de ses fils. 


Le village 
aux trois fermes 

La vaille de la chasse prési- 
dentielle. un dîner réunît la plu- 
part des invités à l’hôtel Saint- 
Miche!, le seul du domaine. 
Seuls, les hôtes du président 
pourraient dire si des secrets 
d'Elat y sont échangés, et si 
les serveuses sont plus gracieu- 
ses en cette haute compagnie 
qu’avec les clients ordinaires. 

Mais Chambord, et on l'ou- 
blie souvent, c'est aussi une 
commune où vivent deux cent 
trente habitants. Pas n'im- 
porte quelle commune : tous ses 
biens, toutes ses terres, toutes 
ses constructions (hôtel com- 
pris). appartiennent à l'Etat. 
C'est un exemple unique an 
France. Selon l'endroit où l'on 
pose le pied, on se trouve tan- 
tôt sur le territoire de l'admi- 


nistration des domaines, tantôt 
sur celui de l'agriculture, des 
finances, des affaires culturelles 
ou de 1 'environnemenL 

Le village de Chambord, or- 
donné par Gaston d'Orléans, 
avait été agrandi par le marér 
chat de Saxe sans l’autorisation 
du roi. Soixante-treize familles y 
vivent I) n’y reste plus que trois 
fermes, où l’on élève encore le 
mouton, la perdrix et le faisan, 
tout en pratiquant la polyculture. 

Les jeunes ne restent plus à 
Chambord : (fs n'ont paa la drtift 
d’y faire construire, et le travail 
est rare, tl y a trois ans,- on 
a même fermé l’école, obligeant 
les enfants à étudier dans les 
communes voisines : Neuvy, Mer 
eî 8 raciaux. 

Si le conseil municipal gère 
un budget annuel de 400 000 F 
consacré à l'eau, l'électricité 
et l’assainissement, c'est un 
commissaire à ('aménagement 
du domaine de Chambord qui, 
depuis 1970, coordonne les ao- 
tions des diiférentes adminis- 
trations. Un' poste de confiance, 
quand on sait l'attachement du 
président de te République pour 
le Loir-et-Cher en général et 
pour Chambord en particulier. 

Le premier commissaire fut 
M. Gérard Belorgey, qui devint 
ensuite préfet du département, 
puis préfet de la Dordogne. H 
a laissé à Chambord le texte du 
spectacle - son et lumière - Inti- 
tulé •> Le combat du tour et de 
la nuit-. L'actuel commissaire a 
un nom prédestiné pour régner 
sur ce domaine royal chéri de 
la République : il s'appelle Geof- 
froy Chanoerel de Roquancourt- 
Keravel. 

BÉATRICE HOUCHARD. 
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Photo-cinéma 


La publication d’un article 
consacré aux « nouveaux 
magazines » photographi- 
ques dans « le Monde • du 
12 avril a suscité chez les 
responsables de plusieurs 
de ces périodiques spécia- 
lisés les réactions que nous 
publions ci-dessous. 

Le comité de rédaction de 

Zoom-Photo logie écrit ; 

H nous parait difficile, de qua- 
lifier Zoom, qui. depuis dix ans. 
consacre la majorité de ses pages 
à la publication de travaux de 
photographes souvent inconnus, 
parfois d’avant-garde, toujours 
de qualité, avec une présentation 
et une Impression respectant les 
auteurs, de «publication médio- 
cre. méconnaissant la photogra- 
phie comme moyen d’expres- 
sion » ; quant à l’extrême légè- 
reté avec laquelle nous traitons 
les questions techniques, nous ne 
la pratiquons qu’au niveau du 
style, par opposition à la pesan- 
teur indigeste qui est de bon Km 
habituellement dans tout ce qui 
concerne la littérature technique. 

Nous ne pouvons admettre de 
même l’application de ces quali- 
ficatifs à notre seconde revue. 
Pkotologie, consacrée à la sur- 
face sensible et à son traitement, 
avec un souci de rigueur scienti- 
fique et de volonté pédagogique 
reconnu par nos concurrents eux- 
mêmes ; la rédaction en est due 
à des membres de l’éducation 
nationale, des ingénieurs de fa- 
brication et un photographe pro- 
fessionnel, et le lecteur, objet de 
nos constantes préoccupations, 
nous reprocherait plutôt un ni- 
veau technique trop élevé qu’une 


extrême légèreté, l’objectivité 
étant d’accès aussi difficile en 
ces matières qu'en d'au très. 

SS. Roger SSaury, directeur de 
Ta publicité de Photojoumal, 
et Ù. Georges Bardatoil, «on ré- 
dacteur en chef, déclarent : 

Etant clairement mis en cause, 
nous ne pouvons que nous tour- 
ner vers vous afin de vous de- 
mander les raisons de cet article 
où les contre-vérités le disputent 
à la plus évidente Intention de 
nuire : 

1) Première erreur ou contre- 
vérité : le chiffre de rachat des 
publications Montel est faux. Peu 
importe... ; 

3) En quoi les compétences de 
votre rédacteur lui permettent- 
elles d'affirmer que... « les lois du 
marketing ont été parfaitement 
méconnues... <> alors que le déve- 
loppement des ventes des 24 x 36 
est en constante augmentation 
grâce, en premier lieu, & l’auto- 
matisme en vole de généralisa- 
tion sur ce type de matériel et, 
en second lieu, à une politique 
de baisse des prix considérable 
(exemple : moins de SOD francs 
pour un 24 y. 361 : 

31 Est-il honnête de jeter le 
doute et le discrédit sur les pra- 
tiques commerciales de Photo- 
journal en laissant entendre que 
nous aurions consenti des ris- 
tournes allant jusqu'à 75 % de 
nos tarifs publicitaires, ce 
qui est parfaitement controuvè. 
Quant au harcèlement des im- 
portateurs et aux manœuvres de 
boycottage dont parle votre au- 
teur. noqs ne pouvons que leur 
opposer Iè démenti le plus formel 
et nous vous défions de nous 


apporter un seul témoignage 
d’importateurs ; 

4) Les chiffres dans lesquels 
vous noyez vos lecteurs sont bien 
la preuve de la parfaite mau- 
vaise foi qui habite votre auteur 
anonyme, sinon comment pour- 
rai t-U confondre les ventes de 
Paris-Surface avec les OJJ>. de 
tirage — ventes à l'étranger et 
ventes de deuxième main confon- 
dues — (oubliant que l’O-JJD. ne 
contrôle que la diffusion}, les ti- 
rages faux et annoncés avec les 

pourcentages de baisse des ventes 
sur Paris-Surface (alors que, 
selon les titres, Us n’ont absolu- 
ment rien de proportionnel et 
ne sauraient être étendus au chif- 
fre des ventes de la France en- 
tière) ? ; 

5} D reste le lecteur, le nôtre, 
le vôtre, parlons -en. n est éton- 
nant de voir un Journal dont la 
réputation de sérieux n'est plus 
à faire se soucier si peu des 
siens qu’il permette à des au- 
teurs. trop bien informés pour 
n'êbre pas mal intentionnés, de 
publier un tel article. On ne peut 
que 6'interroger : à qui cet 
article mensonger et si peu 
confraternel a-t-il pour but de 
profiter ? 

Les collaborateurs de la revue 
Chasseur d’images ont rédigé 
la mise au point suioante ; 

Chasseur d'images arrive effec- 
tivement, par son tirage, au 
deuxième rang des magazines 
spécialisés, juste derrière Photo; 
toutefois, notre tirage actuel 
n'est pas de 100 000 exem- 
plaires comme vous l’annonoez. 
mais varie entre cent trente 


mille et cent quarante mille 
exemplaires selon les numéros. 

L’auteur de cet article non 
signé émet un Jugement sur la 
qualité des magazines photo- 
graphiques et attribue sa. préfé- 
rence à Photo, au Photographe 
et à Photo-ciné-revue ; nous ne 
lui contestons pas le droit de 
juger et de communiquer ses 
opinions, mais nous nous éle- 
vons contre la dernière phrase 
de son texte, dans laquelle il 
écrit : a Les autres supports 
restent assez médiocres, mécon- 
naissant la photographie 
comme moyen d’expression et 
traitant avec une extrême légè- 
reté. ou de façon peu objective, 
les Questions techniques. » 

Les journalistes de Chasseur 
d’images refusent que leur 
objectivité soit ainsi contestée; 
lis rappellent que leur revue est 
la seule à avoir osé publier un 
dossier entier de cent quatre 
pages de statistiques sur la fia- 
bilité du matériel photo-ciné, 
réalisé d’après les réponses de 
quinze mille utilisateurs (Dos- 
sier Fiabilité, juin 1979) ; ils 
rappellent que Chasseur d'images 
est le seul magasine photo -dni 
français à posséder un labora- 
toire d'essais indépendant; ils 
rappellent enfin que Chasseur 
d’images a limité à 16% de sa 
pagination le volume total dé 
la publicité et qu’il refuse actuel- 
lement entre trois et sept pages 
de publicité par numéro. Cette 
disposition a été prise dans le 
seul souci de conserver à Chas- 
seur d’images sa totale liberté 
d’expression et de le mettre à 
l’abri de toute pression éven- 
tuelle des annonceurs. Les jour- 


nalistes de Chasseur d’images 
constatent avec satisfaction que 
leurs méthodes sont assez éloi- 
gnées de celles dont H est fait 
état dans l'article du Monde 
concernant d'autres titres 
auxquels Us refusent d’être assi- 
milés. 

Photo-Reporter écrit quant à 
lui: 

Dans un marché où effecti- 
vement la fantaisie est de règle, 
vous auriez gagné en objectivité 
à vous référer à l'OJJD. et aux 
ventes de Paris-Surface; voici 
les informations vérifiables qui 
ont fait défaut & vos lecteurs : 
le tirage O J SD. de Photo- 
Reporter est de 63547 (1). 

Celui de 1979 qui va avoir lieu 
dans quelques semaines fera 
apparaître m» progression de 
plus de 20%. 


{Les observations des trois pre- 
miers magazines reposent mtr une 
interprétation des termes de notre 
article Chacun Ces auteurs s'est 
senti directement visé. L'article 
concerné évoquait une situation 
qu’on ne peut nier et qui résulte 
de la compétition créée par la 
floraison de nouvelles poMicsilDJU. 
n n 'apparaît pas, à la lecture des 
mises an point de nos contra- 
dicteurs, que cette situation soit 
dit rérente de celle qne nous avions 
évoquée et qui est notoire dans le 
inonde de la pboto et du cinéma.] 


(1) Photo- Reporter confond dif- 
fusion et tirage. Le chiffre O. J JD. 
dn tirage de Photo-Reporter est 
de 08 700 pour 1978, proche de 
celui que nous indiquions. Le 
chiffre de 62 547 avancé par Photo- 
Reporter est celui de la diffusion 
totale de la revue. 


Animaux 


L aigle et le chasseur 


Les défenseurs des rapaces qui 
montent la garde chaque prin- 
temps au pied des aires de fau- 
cons pèlerins devront-ils lais- 
ser faire les dénicheurs ? On 
peut le craindre. 

En effet un nouvel arrêté du 
ministre de l'environnement et 
du cadre de vie et du ministre 
de l’agriculture modifie la liste 
-l et oiseaux protégés en France. 
E stipule que « peuvent être 
autorisés à des fins de chasse 
au vol la détention, le transport 
et Vutüisation des rapaces 
autochtones a. Suit une liste de 
neuf espèces de rapaces, dont la 

u&. variable, le milan noir, le 
faucon pèierln. l'aigle royal et 
l'aigle de 3onelli : ces trois der- 
niers sont très menacés. 

Autrement dit les rares fau- 
conniers qui subsistent en 
France auraient le droit de déni- 
cher ou de capturer ces espèces 
jusqu’ici intégralement proté- 
gées, pour se livrer à leur jeu 
favori. La réaction la plus vive 
a été celle de M. Pierre Pfeffer, 
président de l'Association fran- 
çaise du V.WjS. (Fonds mondial 
pour la nature) qui trouve 
inadmissible cet arrêté, manifes- 
tement pris so as la pression de 
groupuscules de fauconniers. 

JEAN-JACQUES BARLOY. 
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10, place de h MadaMoa - 75008 ^in - 2961563 


265 _ 85_60 


12 rue de Pekr.hièvré VÛOOS Paris 


Niceà VOS pieds... Pourhorizon:)a mer! 

6550 f lé c/ne eî tennis . f. 

m:v Hlli’'iDPiil 1 ii:S l 


~:".C rr-n:» 

63. rierr; Sacî'a Site “C. ■'51. 

.. lu.UI im-i >ii :r > .i . •. 

fl;, vj- r lr.- v; 


MC z-3- =.-U" 




SUR LA COTE D’AZUR 

DOMINANT 
TOUT MONTE-CARLO 

& A 


ETUPRO S.A. réalise des appartements de très haute qualité 


SUR L'UNE DES PLUS BELLES 
COLLINES DE NICE 



ÏÀIÊ 



DES ANGES 


A DEUX PAS DE LA 
PLACE MASSENA 

PontlSTeuf 


FACE AUX JARDINS DU CASINO 

11 domine MONTE-CARLO. H «ai a 5 mn à pied du Gia'no-. « pourtant - 
il csi en France. 

2 - 3 - 4 - 5 picce* ci du pic» - jardin.. locaux professionnels, 

boutiques, cinémas, parkings prises et publics. 

Appartement témoin sur place: 3. av. du Gai- Leclerc - 06240 BEAUSOLEIL Appariement témoin sur place : 25Z avenue de la Lanterne - 06200 NICE. Appariement témoin sur place: H .avenue FélU-Faurc - 06000 NICE 

Renseignements ei documenta lion: Groupe Elupro. 12, rue de Pentbtevre - 75006 PARIS - Téléphoné: 286-85-80 


Parmi les arbres, roui en haut de' l'avenue de la lanterna autour d'une A deu* pas de b place Masscna, Je Centre Pont Neuf propose du 2* au 
piscine 8 peins Immeubles de 3 étage» sur rez-de-isrdin. 7» étage, des appariements de tris haute qoautc- 

„ . . , _ ... Dans la résidence, des commerces de (use. un p»rio. un rardin intérieur 

Une vue specmcubirc vers le Cap d Annbcs et une g^rite totale. 




AUX SABLETTES 

sur la oMe varoise. a 1 0 km de Toulon 
Votre résidence dtt stsufio sa 4 pièces. 

Une pinède le calme la mer a 300 mètres 

Une rcsrdcnce différente â des prot différeras 
Demandez la documentation Le Grand Foc a : 



UN UEU PRIVILEGIE POLIR NATURISTES- 
ET INVESTISSEURS! 

HVs affût lumen* et <4 ■ rite** 

en nviKcabi individuelles lacik* à ml «îlér, 
lûcüt> j louer *4 d une rena Nhé 
Un nnvsibæenvr* ■ 
à jviri n tîe 25 U W fcv ys d'apport âiriLd. 

Mi 


à NICE, . 

le vrai luxe c'est Cimiez 

Villa LYDIA 


68, bd de Cimiez 
06000 Nice 

CummcrcistiiaikKi 


Dans un parc de SOOO m2 
& quelques appartements 
; de très grand standing 


AGENCE CENTRALE 

.i.» 12. place de Gaulle Promotion - 

tS 06600 ANTIBES 4ŒF&ÏP5&5 S* POLYCOM .æv A 
Tel. là?) 7&8Z40 -Vj MEDITERRANEE ÜBÛ 


COTE D'AZUR : Face à St-Paul-de-Vence 


h CoDe-snr-Loup : Hait viths t«ov coules de ut» grand luxe, pfacto». 

lunltna de 1.500 * 1S0D m2 

dooiBKntuk» sur fanuido t : 

Cd — r tri» Km Uca OCJ 

22 «r. NfMrr-CUmr - 0É£W> Nice 1Ü «5» S7J2bZ 
BénlOalios PS OM OR BAL 

4. av. de b voie romaine 06000 Nice ld- (55) 806554 


LES MAS 
DE LA 
ROUGU1ERE 


JCERIL 

20 Bd Eugene-Deruelle 69003 LYON 
TéL , (7) 860.47.91 



E« Roussillon àFert-Sarsarès 

Le Soleil Levant 

Urta réalisation Ca qualité lace a la mer, sur la plage, 
dans une station moderne, centre de nnulisme et de loisirs. 

APPARTEMENTS du STUDIO au 4 PIECES 
Disponibles. Prestations soignées. 

ponrissoîas de 5C30F le m z 

Documentation : H O ME- VACANCES, 
no im d'exoérienc* d* nmmobiltsrsur Pon*Baicer»sl 
KcIZ^îrS.daaa. W420 PO RT- BARCARES. TeU 16,681 86-06 10 


[asbnleil larawinl 


AU SOLEIL! COSTA BRAVA 

PROFITEZ DE LA BAISSE DE LA PESETA 

e Teirain à partir de 28.500 F 
m huplftx/F2 85.000 F 

• Terrain avec amarre 10 m. 73.000 r 

• Ville 6 partir de 89.000 F 
Possibilité de crédit jusqu'à 80 %. 



FRAIS VOYAGE et SEJOUR POUR 2 personnes déduits en cas d'achat 
Poui tous renseignements 'eioumer ce bon a . 

FUN0AMEN1A Race San Pedro d Rusas. Gerone. Espagne 
TeJ. (191 34-72/25 68-64 


NOM 

Adresse 


“/a qualité dans l’immobilier 

a aélecdonns pour vous: 

un» ifeMtrce n— wirrf 

«cm****** 
U CADBQ1E BjnvHte F9COK. 


Tél. (91) 77.60.93 


a MARSEILLE 


à LA CIOTAT 


la msJdont* ou 

VAL D'AZUR 


iki aa*o. 
i b vu i pièce. 


louis, bm. bAuWranr 
«XtofMB ISiu W put.El 
V«m» 

ta Obûio Z2J4) ■; Cjj 
Ivms 6.10 n 2 
iuanlBsai»0«F.*3 


aux LECQUES 


LES NAITS aMornd.», 5 

DELA liMMflB ******. 


à GRASSE : 


!■ rnidgiica 

ŒSOUVHS 


•We paroiandqa» 

sente 


1 tare. 4S.1S n.'. a 
wcm r4 m-' a peu ra 
■k 210000 F. 


au SAUZE 


BON è découper 

A rerrmyK A: 

UF I tatOMmnéB 

122. ror OU Go« 

13006 Uan«B* 


ïEsm. 

DB ALPES 



■ I Jesutsinlôr 


art pa maetb b 

SXXbpa E ip o UW Wl 


suttsuirwv 
* «JS 000 F. 


inldraesé par:. 


.a El 


Nom si prénom . 


. — : KiJrin j_ T , Monde OiDlomatiquc, la Sélection Hebdomadaire, ïe Monde de TEducaiion- Renseignements MULTIMEDIA, 277-82-00. 

Cétte rubrique parait dans Le Monde, Le é— 
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LE MONDE DES EOiSOfS 


Ardenne, rivières aux eaux 
vives , charme des grandes forêts. 




Profitez tf un week-end pour décider de vos vacances 
Demandez nos documentations Ardenne 
Office National Belge de Tourisme (service Mo) 
21, bd des Capucines. 75002 Paris. Téi. 742.41.18 


Battue au sanglier] 
en Corse 

du 21 octobre ou 18 novembre | 

Places limitées 3 

*9 

Chasseurs : 2.000 F q 
A ccompagnants : 1.000 F g 
I semaine logement 4- avion 
TéJ : 363-85-37/38 


VERBIER (Suisse) 

Logements de vacances 
4 à 10 lits. Tout confort, 
excellente situation. 
Location quinzaine minimum. 

BURNIER. GALLAND & Cie 

St- Pierre 3 . CH- 1903 Lmuimi 
T éi. 1941 /Zl-20’69'01. 


G 


TOURISME 


HOTEL) REÇJfllfflANDB**) 


Campagne 


07520 LA LOUVESC 


HOTEL BEAU SITE •• NJt. Site 
cuept. 1 050 m. Qualité. Pension : 
pris modér. Dépliant. T- (75) 33-47-02. 

18320 (Corrèze) ST-PARDOUX- 


LA CROISILLS 


HOTEL BBAUSITB** Piscine chauffée. 
Etang - Tennis privés. 


Côte ÔlAsut 


06500 MENTON 


HOTEL MODERNE •* WN. 

Prés mer. Sans pension. TéL 35-71-87. 


Mer 


ILES ANGLO-NORMANDES 

ILE DE JERSEY 


Le printemps est la période Idéale 
pour profiter pleinement de cette 
petite Üe. véritable parterre flottant 
(20 km su r 10 km. 75 000 habitants). 
Situé a 20 km seulement des eûtes 
de Normandie, ce pacte Beat indépen- 
dant. rattaché à la Couronne d'An- 
gleterre, a ses lois propres, son gou- 
vernement. sa monnaie, ses é mi ssi ons 
de timbres., et aea traditions tou- 
jours en vigueur. 

Les adorables peau ports de pêche 
succèdent attx immenses plages de 
sable Tin La campagne est ravissante 
et fleurie. B| dans la capitale Salnt- 
Héller, un Londres en mini ature, le 
shopping est roL 

Les distractions sont innombrables, 
les auberges, les pubs sont pittores- 
ques et les petites pendons sympa- 
thiques voisinent avec les palaces de 
très grande classe 

Par bateau, par hydroglisseur : 
Saint-Malo. Granville. PortbaJl, Car- 
te ret 

Par car-ferry : Saint-Malo. 

Par avion : Paria-Orly Sud. grandes 
villes de l'Ouest 

Un week-end. une semaine à Jer- 
sey, oasis de bleuté et de beauté, 
c'est le dépaysement, la détente et 
une qualité de vie particulière. 

Pour documentation en couleurs. 
Office National du Tourisme. 

Département P 15. 

JBBSET (Iles Anglo-No rm a ndes ). 


Montagne 


J OP GUE. L020 m. 


Hôtel-penal on. , col des Euchaux. air 
pur, sapins, à S fcm de la Suisse, 
bonne table, prix modérés. Ecrire 
25-370. 

05490 ST-VERAN (Hautes- Alpe s) 

Les chalets du VUlard. T. (92) 45-82-08. 
CSL avec culsliiettes. Piscine. Tennis. 


Paris 


TOVAT.TTTC3 


HOTEL DE LONDRES ** N.N. L rue 
Augereau (Champ-de-Mara. prés Ter- 
minal Invalides), ch. réaovées début 
1980 avec bains ou douche et w.-o.. 
calme et tranquillité. Téi. : 70&-35-40 

Stations thermales 

66160 LE BOtJIiOP IPyr.-OrJ 


La Station du Foie et de la Vésicule. 
Migraine, allergies, séquelles d'hépa- 
tite. goutte, diabète, eczémas. 

HOTEL DES SOURCES ** WN. 

HOTEL DD GRILLON D'OK TOI, 
HOTEL DD CANIGOO ■ NÜ. 


Suisse 


ASCONA. Monte Vorltà 

Maison renommés. Situation magni- 
fique at tranquille. Piscine chauffés. 
Tennis. TÔL : 1941/93/35.1180. 


CH 3962 - CRANS-MONTANA (Valais) 
Hôtel CRANS - AMBASSADOS ***** 
TéL 1941/27/41 53 22 TX 38 178 
50 chambres et suites tout confort. 
Piscine couv., sauna, bar. grill -room 
Situation plein sud à 1 a croisés des! 
promenades en forêts. Tennis, golf, 
équitation, pécha, ski d'été. paUnolre. 

S- REV, Propriétaire . 
Membre c Chaîne des Rôtisseurs ». 
Dn pays de vacances merveilleux. 



LEY81N (Alpes Vaudolaes) 

Altitude 1-230 m. 25 km de 
Montreux. Climat vivifiant 
65 km promeoadea Piscine, 
patinoire, te nnis, minigolf 
GRATUIT 

1/2 Peoa. dès 80 P.P. Offres 
détail! . par Office Tourisme, 
CH- 1854 LEVSIN 
Téi 194 1/25/34 2244. 


CH 1923 LES MARECOTTES (Valais), 


Hôtel de famille de première classe, 
en montagne, calme absolu, nos soins 
personnels, plaisirs culinaires, grande 
piscine chauffée, sauna, salles de Jeux 
et de sports, mille possibilités de pro- 
menade et d'ex cura Ions. Arrangements 
forfaitaires dés. Pr. P 1.080, demi- 
pension. Enfants Jusqu'à 6 ans grat. 
Hôtel AU MILLE ETOILES, à 10 km 
de Marttgny. TéL 1941-28-8 13' 47 


I HÂiLYlX HüT HÏS - 1 N DEPK S DAMS 


ana 

rîùSTcLLtSl’cS II *THUSf HEWÉ ' 


Yvelines 

78270 R0LLE301SE 
CHATEAU DE LA CORNICHE *••• 
TéL : Il 6-3) 093-21-24 

Vai-de -Loire 

45140 ORLEANS-OUEST (Loiret) 
AUBERGE DE LA MONTES PAN 
TéL : (38) 88-12-07 
AUBERGE SAINT-JACQUES 
72, quoi ChAtelst 
Téi. : |38J 53-63-48 
37120 BICH&LIEU-RAZINES 

RJ3 749 [ In dre -o t- Loire) 
CHATEAU DE H1LLV **• 

TU. : (47) 58-14-56 
37400 AMBOISE (Indre-et-Loire) 
HOSTELLERIE LE CHOISEUL**** 
TéL: (47) 57-23-63 

Sologne 

41300 cajOMONT/a/THAQHNE 
( Loire -et-Cher) 

LA CROIX BLANCHE •*•• 

TéL : (34) 08-55-12 

Beaujolais 

69400 VUiLEFRANCHB- 

aur-SAONE (Rhône) 
CHATEAU DE CHERV1NGBS 
TéL : (74) 63-29-76 

Normandie 

76490 VILLEQ OTER -LE- HAUT 
(Seine -Ma rit Une) 

DOMAINE DE- VILLEQUIES 
TéL : (35) 96-10-12 

Bretagne 

29137 P LO NEVSZ- PORZAY 
(Finis tére-Sud) 

MANOIR DE MOGLLTEN «• 
TéL ; (98) 93-51-01 


Cyclotourisme Hippisme 


GUIDONS 
D 0 U 7 RE-RHIN 


Nul n’étaît mieux qualifiée que 
Brème pour accueillir trois cents 
urbaniste a, journalistes et mili- 
tants cyclistes de onze nations 
(Etats-Unis et Japon compris ) 
pour le premier Vêlo-City. le 
congrès International sur la cir- 
culation è bicyclette. 

Brème, ville gérée par le 
S. P J), (parti social-démocrate), 
est co nsMérôa an Europe comme 
un modèle en matière de circu- 
lation : pour son centre-ville pié- 
tonnier, pour son réseau de trams 
(avec artères réservées), pour son 
fabuleux réseau de 650 kilomè- 
tres de voies cyclables que les 
congressistes visitèrent sur des 
vélos municipaux. 

Au campus de runiversitê, 
rAJ).F.C. (Allgemelne Deutscher 
Fahrad Club) avait mis sur pied 
une exposition de revues, livres, 
études, affiches, photos, vélos, 
en provenance de divers pays. 
Les congressistes devaient se 
pencher sur des problèmes tels 
que la sécurité du trafic, la 
mobilité, la juridiction, la tech- 
nologie, f énergie et r écologie, 
la cartographie, la place des 
voles cyclables dans r urbanisme. 

Vélo-cities 

Ironie du sort, alors que la 
France, faute de crédits, devient 
la dernière notion Industrielle 
d’Europe en matière de voies 
cyclables, deux des principaux 
exposés furent effectues par des 
techniciens français, run du 
CETUR de Bagneux, r autre de la 
ville de Grenoble.- 

Ce congrès survient au mo- 
ment où tindustrie du cycle 
connaît dans tous les paya le 
plue grand » boom • de son 
histoire : ainsi en R.FA., malgré 
une production de quatre millions 
de vélos par an, les carnets de 
commande sont garnis jusqu'en 
juin 1981. Les villes se couvrent 
peu à peu de pistes cyclables et 
les Industriels estiment « qu’avec 
un peu de beau temps, le risque 
est grand de ne plus trouver un 
seul vélo à acheter dans toute 
l’Allemagne 1 • (sic.) 

La prochain V6lo-Clty se tien- 
dra à Tllburg, aux Pays-Bas, 
ville de cent cinquante mille 
habitants, où 40 B /« des dépla- 
cements s'effectuent à vélo. En 
1982, la FUB1CY fFeddraffon 
française des usagers de la bicy- 
clette) est sur les rangs pour 
organiser le congrès. Mais quelle 
ville française pourra-t-elle sans 
mugir succéder à Tilbürg ? 

MICHEL DELORE. 


COMMENT L'ESPRIT VIENT AUX JOCKEYS 
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Mon fegrotto Terme 

(ABANO) ITAUA 


Une. combination 
ideale de cures 
thermales ' . - 
et vacances ’ 



Adresse: 

Grand HoM Terme 

Evplanado Torpnln 

1 3506 Montcgratm. 

Terme iPadova] 

Tel. 003949 - 793444 
rTs*w 430033 Esuri 


Grand Hôtel Ter me 


I ESPLANADE 

TERGESTEO 



n Y UREYEV battu mais îriom- 
plient : Three Troïkas 
4 v magnifique et décevante : 

Plrfi/ppe Paquet mal inspiré à Nev.’- 
markeï. clairvoyant 8 Longchamp : 
Pat Eddery astucieux è Newmarket 
maladroit à Longch2mp : le dernier 
week-end a élê celui des contra- 
dictions et, d'une certaine manière, 
des compensations. 

Premier épisode : ies • Guinées •. 
A 600 mètres du poteau. Nureyev 
va ■ par-dessus le lot -, Paquet ne 
risquerait rien à attendra que le 
rideau de sept ou huit chevaux qui, 
pour l'instant, lui barre ia voie, 
s'entrouvrît à quelque endroit : 
quand un poulain domine aussi net- 
tement que Nureyev en cette minute, 
rien n’est perdu jusqu'à 50 mètres du 
poteau ; au demeurant, les aptitudes 
de Nureyev. et d’abord son excep- 
tionnelle pointe de vitesse, incitent 
à attendre, plutôt qu’à précipiter !e 
cours des choses. Mais Paquet, qui 
n'a pas souvent été heureux dans 
ses courses en Angleterre et à qui 
— bien qu'il y eût gagné les cham- 
pions stakes — même la ligne 
droite de Newmarket semble donr.sr 
le tournis, s'impatiente. Un bref 
intervalle — un - Irou de souris • 
disent les jockeys — s'ouvre entre 
deux concurrents. Il y lance Nureyev. 
Le poulain et son jockey passent, 
en forçant le voie, des flancs et 
des coudas. Ils prennent deux lon- 
gueurs d'avance. Mais, à tous 
égards, c'était décidément trop tôt. 
L’écart se rétrécit Au passage du 
poteau, il n'est plus que d'une 
encolure. Le jockey du troisième. 
Pat Eddery, réclame. Après une 
enquête de trois quarts d’heure, 
les commissaires distancent les visi- 
teurs français. 

Conclusions de ce premier épi- 
sode : Nureyev, dont on ne pouvait 
encore que pressentir la supériorité, 
puisqu'il n'avait, jusque-là. disposé 
que de deux courses pour (a démon- 
trer. est bien, actuellement, le meil- 
leur - trois ans - européen sur 

1 600 mètres. Peut-il l’être sur les 

2 400 mètres du Derby ? Beaucoup 
lui en accordent le crédit, mais un 
doute subsiste. Le poulain essaiera 
de lé lever sur les 2 100 mètres du 
Prix Lupin. Que ce soit de ce côté-ci 
ou l'autre de la Manche, tes sanc- 
tions contre un visiteur — qu’on 
peut soupçonner entachées de parti 
pris — sont toujours discutées. 
.Celle qui. a frappé Nureyev est-elle 
critiquable 7 Certes, l’incident s'est 
produit loin de l'arrivée mais le pou- 
lain qui en a été victime, Posse, 
n'a terminé qu’à une longueur de 
son provisoire vainqueur. Son pro- 
priétaire est en droit de considérer 
que la bousculade lui a fait perdre 
davantage de terrain. Celui de Nu- 
reyev, l’armateur de pétroliers Sla- 
vros Niarchos, a, dil-on. fort mal pris 
les choses. Il aurait décidé de ne 
plus faire appel à Paquet et de 
rompre les ponts avec l'Angleterre. 
Si tel est le cas, il a doublement 
tort Paquet n'est pas le premier 


(avec A'/ez France ) ? Quant aux 
pcn:3. on finit toujours par les réem- 
prunter. 

Vingt-quatre heures après les évé- 
nements de Newmarket. on s'extasie, 
à Lor.gcnamo. devant Three Troïkas. 
Un peu affinée par rapport à sa 
réapparition dans le Prix d’Harcourt, 
surtout. slu5 calme, elle paraît 
devoir ne faire qu’une bouchée de 
ses adversaires du Prix Ganay. Sa 
cote n'es: que de trois contre dix. 
Pat eddery se repent-îl de la peine 
qu'l! a faite, la veille, à son ami 
Paquet, en déclenchant son procès 7 
II lance Nor.hern Baby ventre à 
terre, dés l’ouverture des boîtes, ce 
qu! ne peut qu’inciter ledit Paquet, 
en selle cette fois sur le Marmot, i 
sécher ses pleurs. Voici la ligne 
droite. Un présomptueux Northern 
Baby faiblit Three Troïkas arrive 
à ses côtés. Allons, la cause est 
entendue ; on peut ranger les Ju- 
melles. Mais non : cette fois, le 
réacteur a des ratés. La grande 
jument ne déploie pas sa foulée 
habituelle. Son jockey est éberlué. 
Ei.'a-même paraît comme stupéfaite 
de sa soudaine Impuissance. Elle 
s'appuie sur son mors pour y trou- 
ver un sursaut d’énergie. Elle ne 
parvient qu'à lever les jambes un 
peu plus haut, pas à les allonger 
plus loin ni plus vite. Alors une 
tourmente se déchaîne : le Marmot. 

Le grand Marmot 

Pâque: a vu le fléchissement de 
Northern Baby, la langueur de Three 
Troïkas, lî lance son chevaL Ah I on 
n'est plus à NewmarîceL C'est re- 
marquable d’à-propos et de spon- 
tanéité. Ce l'est aussi d’efflcacité. 
En 50 mètres, le Marmot creuse un 


JAPON 

MONGOLIE 

Sibérie - Corée 

25 jours: 11.250F. 

MONDOVOYAGES 

205, Boulevard Raspail - 75014 PARIS 
téléphone : 320-85-17 
15 b MS b Ile. 611 A 


A N cuvy -sur- Loire (Nièvre) 
Nationale 7 

RESTAURANT 
DE LA LOIRE 

6. rue du Port 
TéL (86) 39-21-67 

Chef des cuisines : 
Daniel Martin 


écart décisif. Crinière au vent, enco- 
lure tendue, œil de feu. Il est admi- 
rable, en cet instant, où il s'affran- 
chit enfin de la traîne de la reine, 
l’élégant chérubin. Sur la. ligne 
d’arrivée, une longueur et demie le 
sépare de Three Troïkas qui, eHe- 
môme, précède Northern Baby de 
trois longueurs. 

Conclusions de ce second épi- 
sode: Three Troïkas s'est montrée 
trop différente d'efie-méme pour 
qu’on ne pense pas à quelque lan- 
gueur printanière. Ce qui peut in- 
quiéter, â son sujet, ce sont les 
nombreux préoédents de juments, 
souveraines è trois ans, évanes- 
centes à quatre. Mais on a vu 
aussi, chez elles, des automnes i 
nouveau triomphants prendre fe 
relais dB printemps attristants. Ac- 
cordons crédit à Three Troïkas au 
moins jusqu’en septembre. En ga- 
gnant de toute une marge sur un 
parcours un peu court pour lui, le 
Marmot a accroché à son poitrail, 
qu’il a bien tourné, de nouveaux 
galons. Ce n’est pes seulement le 
bon et beau cheval que l'on savait. 
C’est un grand cheval. 

Une autre ascension, de même 
nature : celle d'Aryenne, la lauréate 
de la Poule d’essai des pouliches. 
Elle aussi a atteint dimanche à un 
autre registre. Elle le doit en partie 
à son jockey, Maurice Philippe ron. 
Celui-ci, attendant [e passage avec 
un sang-froid qui eût pu inspirer 
Paquet la veille, puis portant sa 
pouliche à bout de bras après que 
le rideau se fut ouvert l'espace d'un 
éclair, a monté là une course admi- 
rable. Mes culpe: nous le méses- 
timions. Nous souvenant peut-être 
trop de ses déboires avec un parte- 
naire qui, il est vrai, n’ôtalt pas de 
tout repos, Arctic Tem, noua avions 
un peu tendance à le considérer 
comme le jockey des tâches faciles. 
Celle de dimanche était loin de 
l'être. Allons. les hommes aussi 
peuvent être meilleurs que Ton ne 
les imaginait 

LOUIS DÉNIEL. 




L’ANGLETERRE 

AVEC VOTRE VOITURE 


Découvrez - "j 

FAmérique du Sud i 

Los Angeles New Yod? ■ 

3790 F 2250F * 

Mexico j, ^--Caracas I 

3340F rt/UvL^^ 3570F 

Bogota. 

3700 F 
Quito— 

4520 F 

Lima — • 

4290 F 



Santiago 
6060F 

I / Buenos Aires 

x C a oon c 

ftix A/R, départs^- 1 ® 

de Paris,' Bruxelles, Luxembourg. ■ 

H.C 0 W 0 R l 

2S, tue Delambre, 75014 Paris. " 
TéL: 32730.26 E 

"Via les USA ! 




Jç «cvtuiic recevoir voir? documentation a m 

"AmiTlquij du Sud" £ I 


Non» 

Mmw. 


vme. 


Jepos&l. 


[ LONDRES 

• ‘ :V>^Ramsgate 



Vous vous présentez seulement une demi-heure 
avant le départ. Et la traversée sur coussin d’air Calais- 
Ramsgate dure 40 mn. C’est presque 2 fois plus rapide que 
la plupart des ferries. Jusqu’à 27 départs par jour en saison. 

Renseignements et réservations à votre agence " 
de voyages ou directement à Hoveriloyd Paris. ÿ 


— (Publicité) 


UNIQUEMENT A L'HOTEL ROC BLANC 

(ANDORRE) 

VACANCES-SANTÉ 

IRlilIEIIHr 6 ER 0 VITAL H 3 El ASUYITS. H 4 

créé par le Dr ASLAN . . 

Le troisième âge ne doit pas signifier nécessairement les 
infirmités de le vieillesse, fl doit représenter la plénitude de la vie. 
GEROV1TAL H3 - une formule vitale. 

Maintenant, dam le Centre Thermal de rHâNf Roc . Blanc 
d Andorre, une équipe médicale spécialisée m gériatrie, permet 
de suivre le traitement créé par te Dd Ana Askm, h base de 
GEROV/TAL H3 et ASLA VITAL H4. 

Services : Ha bitations confortables. T.V.. piscine cfimatfsée, sauna, 
restaurant, surveillance médicale permanente, etc. 

Information : Hôtel Roc Blanc, PL Côprinceps n“ 5, LES ESCALDES ; 
Téi. 214-86 - Télex 224 Andona. 

OUVERT TOUTE L'ANNÉE. 
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Philatélie 


CARNET DE ROUTE 
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P EUT-ETRE, depuis le 
temps, ne vous souve- 
nes-vous plus de mot». 
m’écrit André Bonnaure. Quelle 
erreur! Ce jeune cuisinier bien 
doué œuvrait à la Rôtisserie pé- 
rigourüine de Carcassonne mais 
surtout avait publié un magni- 
fique ouvrage sur la Cuisine rus- 
tique du Languedoc (chez Robert 
Morel). Entre-temps, il fit, me 
dit-il, un passage da n s une 
«usine à repas». Le voilà (de- 
puis quelques mois) installé de 
nouveau, et il peut faire, pour 
une trentaine de couverts, de la 
« cuisine plaisir b. Son regret : 
Que Joseph Deltell n'ait pas 
vécu assez longtemps pour l'aller 
voir dans son cadre. Mais nous, 
nous aurons cette chance, n'est- 
ce pas ? Alors, notez l’adresse : 
André Bonnaure, le Plô, 23, rue 
du Plô. à Carcassonne, têL : 
25-51-85. Outre un menu à 
35 francs, vous trouverez à sa 
carte, après l'hypocras apéritif, 
des salades (jambon de canard 
aux avocats, haricots verts aux 
langoustines, filets de harengs 


aux pommes tièdes, légumes 
crus, œufs durs et fèche sec, etc.), 
la tartelette de poireaux des vi- 
gnes à la tapenade ; une maca- 
ronnade de pâtes fraîches, ris de 
veau, cèpes et foie gras ; la bar- 
bouille de cuisses de canard aux 
pruneaux ; un petit ragoût de 
pigeon à l'oseille fraîche, etc. 


J'ai parlé déjà du Afodeme 
174. boulevard Blossac, à Ch&tel- 
lerauit, tél. : 21-80-11). La carte 
de printemps de Christian Proust 
doit beaucoup — il le dit volon- 
tiers — aux conseils d'André Da- 
guic. C'est ainsi que la Char- 
mille, le restaurant de cet hôtel 
qui. pour être central, est très 
agréable, se révèle pleine de 
(bonnes) surprises. Tels cette 
terrine de ris d'agneau en gelée 
au pineau des Charentes ou ce 
feuilleté de poireaux au gin- 
gembre, ou encore les ravioli de 
langoustines safxanès. Un chaus- 
son de poisson, un magret aux 
airelles, le rognon de veau à 
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• La dixième édition de Lyon 
gourmand, )e petit guide de poche 
signé André et Christian Mure, 
vient de paraître (éditions S.M.E. à 
Lyon). Bonne préface stigmatisant 
l'avalanche (mais oui ! à Lyon c'est 
un comble !) de <• petits légumes » 
et de - mousses ». nourritures pour 
bébés et vlelHards édentés ! Quel- 
ques nouvelles adresses aussi, de 
bouchons plus sérieux : le Champier 
(10, rue des Fantasques) et son 
leuilleté de petits gris ; Chez l'gros 
(17. quai Romain-Rolland) et son 
pot-au-feu ; la Brasserie des abat- 
toirs (243, rue Mérleux) et son entre- 
côte bordelaise. 

• Réédition en treprlnts - chez 
Jeanne Laffitte (1, place Francis- 
Chirat à Marseille) du Pâtissier 
Royal parisien (en deux volumes) 
et du Pètissier pittoresque de 
Carême. Ouvrage de 1828 et 1841 
d’un grand intérêt 

• Une ■ bouteille du mois • ? 
Découvert un côtes -du -roussi lion, 
appellation contrôlée relativement 
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LE PETIT ZINC» 

Fwirrs de MER. RME nuis. VINS da MVS 


Aodie PERSMNT m hm Mo • Roger MAA-BOSCM 
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récenle, généralement de vins 
rouges. Celui-ci. blanc, sec et 
légèrement moustillant, à l’Instar du 
vin vert da même origine, eet éti- 
queté moulin de Breuil, comte Albert 
de Lassia, propriétaire à Montes- 
quieu. 66-740. On le trouve égale- 
ment à emporter à la Boutique du 
marché (59, rua de Dantzig, au prix 
de 18 F la boutelHe. Il fait merveille 
sur le foie gras de Christiane Massia. 

O L'Auberge du Gué des Grues 
(à Montreuil, près de Dreux (lèL : 
38-50-25). du cher Prévost, euL 
après sa disparition, de mauvais 
tours. Un jeune couple l’a repris 
et plusieurs lecteurs sont enchantés 
de son lapin au romarin, des des- 
serts et de l'accueil. Un autre lec- 
teur me demande des adresses sur 
la route vers l'Auvergne : il y a 
La Cro/x-B/anche, à Chaumont-s ur- 
T baronne (bien connue et justement 
renommée) puis Le France, à Vatan 
(Indre), simple et bon, et enfin tou- 
jours dans l'Indre, à Tendu (quel- 
ques kilomètres d'Argeoton-sui> 
Creuse), le Moulin des Eaux Vives. 
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LES PARASOLS 

Roüniraut Bar Salon de Thé 

(Qtchebiïe àe21h.àl‘r-i*h* 
S4, Boulevard do Moiupamaue 75014 PAJUS 
C 126. 64. 52 Ouvert ras la pour» 


l'échalote confite, des fromages 
de chèvre avec uq pain aux noix 
fait à la maison, des desserts... 
Mais U vous faudra compter 
150-200 francs pour ces délices. 


Lors des Rencontres gour- 
mandes de Bordeaux, j'ai eu 
l'occasion de deux repas excel- 
lents. Le premier chez Claoel 
( 44 , rue Charles- Domercq, téL : 
92-91-52). où officie le bon Fran- 
cis Garcia, j'ai déjà eu l’occasion 
d-en dire tout le bien qu'il 
convient. Le second au Mériadec 
(restaurant du Frantel, 5, rue 
Lateulade, tél. : 90-92-37), où, 
depuis le départ de Clément, Eric 
Deblonde est au fourneau. Faut- 
il citer la soupe de radis roses à 
la graisse d'oie, la salade de 
nouilles fraîches aux deux sau- 
mons (cru et fumél, la vinai- 
grette de navets aux confits de 
gésierc et cœurs d'oie ? Voilà des 
entrées qui m'enchantent tout 
comme le ragoût d'artichauts 
accompagnant la côte d'agneau, 
la fricassée de champignons sau- 
vages escortant la côte de bœuf 
aux échalotes. Et quelle belle 
carte des vins ! Malheureuse- 
ment hors de prix dés qu'on 
aborde les châteaux connus. U 
est vrai qu'un simple chirou- 
bies 78 est compté 49 francs ? Et 
qu'est-ce que c'est que le chi- 
roubles, dirai-je, en sachant à 
l’avance que je vais m’attirer 
bien des ennuis ! 


Rapprochons-nous de Paris. 
Versailles bouge. Gérard Vie 
(que nous ne féliciterons jamais 
assez d’avoir renoncé à s'installer 
au FOrum, même sL comme on | 
l'assure, il y a laissé des plumes) , 
a donc déménagé H est dans un 
hôtel du dix-huitième siècle, au I 
3 de la rue Colbert, téléphone : 
950-13-21. Ou il sera sur le point 1 
d'y être, avec les mêmes in té- | 
reasantes créations (et les mêmes 1 
prix, hélas ! comptez, en dehors 
du menu à 195 francs, plutôt 
300 francs que moins). Etais quel 
régal ! 

A Versailles donc, le Londres 
(7, rue Colbert, téL : 950-22-97) i 
vient d’âtre repris par Bertrand. 
Jamet (un des Jamet du Bristol) 
qui entend y faire de la bonne 
cuisine toute bête et toute simple. 
Cela manquait 

Enfin M. Claude Saillard, de | 
la Boule d’Or (25. rue du Maré- I 
c liai -Foc h, téL : 950-22-97), la 
plus ancienne auberge de Ver- 1 
sailles (1696), vient de mettre à I 
sa carte des plats de Marin . 
(2739), Pons (1583), Masslalot 
(1691), Bonnefond (1654), Manon 
(1742), Taillevent (1373), directe- 
ment tirés des Grands Maîtres de 
la cuisine française (Bordas, 
édit,). Pardonnons-lui de n'en 1 
pas avoir demandé l'autorisation 
aux auteurs pour la bonne inten- 
tion : prouver que rien n’est nou- 
veau sous le soleil, pas même la 
cuisine ! 

LA REYNIlRE. 


CUISINE 


Tout sur les fours Pyrolair 
au 260.80.80 


Dans ses 7 versions différentes, le 
four Pyrolair coït 'plusieurs plats en- 
semble “à la française "sans imprégnation 
d'odeurs et il se nettoie seul moins sou- 
vent que d'autres. Sachez pourquoi et com- 
ment en appelant directement Scholtès 
au 260.S0.80, d Paris, tous Jcs jours, 
sauf dimanche, de 8 à 20 heures. 

El Scholtès 
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'4 à 5 fois moins de temps et 
d'énergie r la cuisine y gagne 


FRANCE : Dunkerque, congrès 
de U F.S.P.F. 

Le cinquante- troisième congrès de 
ta Fédération des sociétés philaté- 
liques fraaeals-i. 
qui se tiendra 
cette année à Dun- 
kerque. sera souli- 
gné — comme par 
le passé. — par 
] 'émission d'un 
timbre dont le su- 
jet est toujours en 
rapport avec le 
lien du congrès. 
Vente générale le 
27 mal [îl'/80>. — 
Retrait prévu pour 
le 5 décembre 1980. 

1.38 F. bien-vert, violet et bien. 

Format 22X36 mm. Maquette et 
gravure de Claude Andréotto. Tl- . 
rage : 10 000 000 d'exemplaires. 

Taille-douce, Atelier du timbre de 
FéTigaeujE. 

Mise en vente anticipée 4 

— Les 24, 35 et 26 mai. de 9 b. & 
18 b- par le bureau de poste tem- 
poraire ouvert au stade Tribut, salle 
Dewerdl. a Dankerqne. — Oblité- 
ration c P. J. ». 

— Le 24 mal, de B b. a U b., au 
bureau de Dunkerque Principal. — 
Boite aux lettres spéciale pour l’obli- 
tération s P. J. ». 

• Tonte correspond ance concer- 
nant le congrès est à adresser au 
président, M. Albert Parper, 43, 
rue des Tourterelles, 59240 Dun- 
kerque. 

Calendrier des manifestations 

avec bureaux temporaires 

0 76808 Rouen Le MadrIUet (au 
Grand Quevllly. parc des Expos), du 
30 avril an IG mai. — Foire-expo. 

0 33080 Bordeaux, du 10 au U mal. 
— 59* Foire Internationale (cachet 
petit format). 

0 59000 Lille, du 15 an 26 mai. — 
Foire internationale. 

O 08230 R o c r o i (Musée, place 
André-Hardy), le 17 mai. — Expo- 
sition « Sauvegarde des remparts s. 

0 3H70 Saint - Lys i mairie), le 

17 mai. — - VU* centenaire de la ville. 

0 37000 Tonrs (Ecole d’applica- 
tion du train, rue du Flat-d'Etaln). 
les 17 et 18 mai. — Inauguration 
du Musée des équipages militaires 
et du train. 

O 88000 Amiens (sahe de Couber- 
tln). les 17 et 18 mai. — Exposition 
« Sports et Jeux olympiques ». 

0 84500 Bollène (mairie). les 17 et 

18 mal. — Exposition philatélique. 

0 71000 Mâcon (Parc des expos). 

du 17 au 26 mal. — Foire nationale 
des vins. 

0 79300 Bxcssoire (Musée), le 
18 mai. — ; Dixième anniversaire du 
Musée. 

0 76540 Vaimont (château), le 
18 mai. — Journée philatélique et 
culturelle. 

0 32008 Anch (caserne Larmes), le 
18 mai. — Journée « Portes ou- 
vertes ». 

0 60100 Creil (base aérienne 110), 
le 18 mai. — Journée < Portes ou- 
vertes ». 

0 33290 Blanqnefort (place Cas- 
téral. les 21 et 22 maL — Exposi- 
tion « La communication ». 

0 62100 Saint-Quentin (hôtel de 
ville), les 24 et 25 mai. — Neuf cen- 
tième anniversaire de la charte 
communale. 
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Protection du slgle CELP-T. 

Plusieurs mesures ont été adoptées 
concernant les timbres « Enropa b 
au eours de la Conférence euro- 
péenne des postes et télécommuni- 
eattons qui s'est tenue, du 10 au 
SX mon dernier, à Bruxelles. 

• L'attention du public est spécia- 
lement attirée sur le fait que 
la dénomination, la slgle et l'em- 
blème de la Conférence européenne 
des postes et télécommunications 
(CJ2.P.T.) font l'objet de mesures 
de protection de la part de l'Orga- 
nisation mondiale âa la propriété 
Intellectuelle lOJMJPJ.). 

» H en résulte que seules J es 
administrations membres de la 
C.ElF.T. ont droit de faire usage de 
la dénomination, du slgle et da 
l'emblème de c et or ganisme Inter- 
national des PTT. en quelque 
matière que ro soit, y compris la 
philatélie. 

» La ren/mmandation adoptée par 
la ŒJM. précise que les adminis- 
trations i,e doivent pas donner suite 
aux demandes d'oblitération d'en- 
veloppes «Premier Jour» ou de tous 
souvenirs philatéliques portant abu- 
sivement la dénon.tnaUon, le slgle 
ou l'emblème de la CXJ.T. ». 

Bu outre, les sujets des timbres- 
poste a Euiopa », pour les années à 
venir, ont été ainsi désignés : 

1982. — a Faits historiques », sujet 
concret ; 

1983. — a Grandes œuvres du génie 
taumohi a, sujet concret ; 

1984. — Le snjot sera nniqne et 
abstrait à l’occasion da vingt-cin- 
quième anniversaire de la C.EJ*.T. 
Un concours sera organisé et le choix 
effectué en 1982 an cours de la pro- 
chaine réunion ordinaire. 

EN BREF- 

SI BELGIQUE. — A l'usage de la 
5oc2i-fé nationale des chemins de 
fer belges, le timbre de 9 Fb. type 
Elstrom i Efjigie Royale ». arec 
monogramme «B» (indus dans la 
prapure). a été émis. — 50* anni- 
ver&aire de la Régie des télégraphes 
cl des Icli'phones. JD Fb. Bèlio, 
papi er p hosphorescent. (14-4-80.) 

• CUBA. — Exposition philatéli- 
que internationale de Londres 80, 
blac-/evmet OfiO (1-1-80 J. 

• GRANDE-BRETAGNE. — Exposi- 
tion philateliq ue in ter n at »o na le 
« London IPSO », £0 p.. Londres 1900 
et bloc-feuillet avec le même timbre, 
prix . 75 pence (9-4 -80 J. 

rn ILE DE MAN. — Visite du rot 
OLav V de Norvège (août 1979), 
12 pence et ce meme timbre arec 
un autre intitulé « le Voyage 
d'Odrn's Baren ». J5 pence au bloc- 
feuillet pour c Oslo 13-22 juin 1980 ». 
m-G-80.) 

• MALL — c Pâques 1980 ». (P.A.). 
tableaux, 480 Jr. Tête de Christ par 
M. Dents et, 500 jr.. le Christ devant 
Pilate d'A. DUrer. — Deux timbres 
tPjl.) 200 fr.. Kepler et 300 jr.. 
Kepler-Copernic. 

m AU MUSEE DE LA POSTE, du 
23 mai an 22 juin, dans le cadre de 
ses manifestations une exposition 
sers présentée sur le thème « Tim- 
bres-poste et costumes de Grèce et 
de France a. Pendant la dorée de 
l’exposition, le cachet à date actuel 
sera remplacé par un antre timbre à 
dote grand format illustré. 

ADÀLBERT VITALYOS. 


« La côte 
de bœuf» 
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Claude LEBEY 
« L'EXPRESS » 

t ...Le décor ne manque pas 
d'agrément, malgré de vastes 
proportions. Et, conwne Hntfi- 
que l'enseigne, la cuisine est fai- 
te i la broche. Pas d 0 sauces et 
de préparations compliquées. 
pu de poissons, uniquement 
des viandes rôties devant vous, 
accompagnées de légumes ap- 
propriés. Pour débuter, un choix 
parmi diverses préparations 

d'œufé, dont des csufc à la bro- 
che {mais oui, cela existe), de 
défideux beignets de cervelle ou 
des charcuteries de qualité. 
Bons desserts amusants, com- 
me ces mélanges de gâteaux et 
de glaces : glace au caramel ou 
sauce caramel avec pithïviers. 

Tout cela, finalement classique 
mas plutôt inhabituel, de qualité 
et de prix raisonnables... » 


« ... La très intéressante 
c Rôtisserie-sur- Seine », où la 
vue est presque celle d'un bord 
de mer, et l’addition celle d'un 
bistrot de campagne, ou pres- 
que. L'idée, dans un décor ex- 
trêmement lumineux, en bois 
verni, grand ouvert sur une ter- 
rasse où l'on prendra des barris 
de soleil l'été prochain, est de 
servir des nourritures simples, 
abondantes, fraîches, rôties à la 
broche pour la plupart. 

Cuisine de rôtisserie donc, sans 
manières, mais non sans vertus, 
comme le montrent la hure de 
porc, les terrines maison, le co- 
chon de lait à la choucroute, l'a- 
gneau de lait caramélise, le lapin 
à b moutarde, le poulet à l'estra- 
gon, l‘ entrecôte à l'os, la char- 
lotte aux poires et b mousse au 
chocolat amer... » 


Musique sud-américaine 
TANGO - SALSA - BOLERO 
49, rue Volto t3®>. rts. : 887-88-24 
Déjeuners et dîners sauf dimanche 


VIANDES ET V 0 LAIILESR 0 TIES A LA BROCHE ' ;-'-':-. ?£ y %. 
. DEVANT VOUS', 

VUE PANORAMIQUE ; 

Face a la Maison de îa Radio 

ASCENSEUR DIRECT AU-DESSUS DES CINEMAS ; ' 
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gg MDMDE DES IDiSERS £7 DU TOURISME 


Jeux 


échecs n° 864 


DEUX GÉANTS 


(Quart de finale 
dn championnat da monde, 
aima Ata, avril 1980) 
Blancs : M. THAL 
Notes : L. POLÜGAXEVSKY 
Défense sicilienne. 


L. é4 

Ç5 

20. DH4 (a) 


2 . en 

d6 

FÉ7Ï (p) 

3. d4 

CXd4 

21. BU 

FXgS 

4. CXd4 

Cf6 

22. FXh5+ 


5. Cç3 

a6 


RIS (q) 

6. FgS 

é€ 

23. DXfS (r) 

7. « 

b5 (a) 


XXB5 

8. £5 m dXéS (c) 

24. DXH5 

DI7 

9. fXé3 

DC7 

25. Dh8-p 

Dg8 

10. éXtt (d) 


26. Dh4 

R 17 (8) 


Dé5+ 

27. Db5+ 

RG 

IL Fé2 (é) 

DXES 

28. Dh4 

Dg7 

12. Dd3 DX« (f) 

29. Dd8l (t) 

Fé6 

13. Tfl (g) Dé5 (h) 

30. DXbS 

Td7 

14. Tdl (1) 

Ta7 

3L ç4l (a) 

bNÇ4 

15. ors 

DÇ7 

32. Cç3 

TXdl+ 

16. Cff5 

15 (J) 

33. CXdl 

Dd4 

17. Dd4l Oc) 

H5 fl) 

34. Cç3 

DÜ3+- 

18. TXfSîl (m) 

35. RIZ 

Dd4+ 


êXft 

36. BX1 


19. Dd5 (n) 

Dd7 ! 

Dd3+ nulle. 


NOTES 

al PoTugaievBty joue sa propre 
variante, qu’il améliora patiemment 
députa vingt mu malgré les réserves 
des théoriciens qui la considèrent 
comme assez risquée. 

b) Bien d'antres réponses sont 
possibles, 8. a3 ; 8. DI3 ; 8. Fd3 ; 
E. Fé2 ; & DéZ, mais le coup du 
texte demeure le plus vigoureux et. 


seul, penne t peut-être atm Blancs 
de prendre l'avantage. 

ç ) Meilleur que 8..„ hG. qui donne 
le choix aux Blancs entre 9. F.-.ft» 
gvf6 ; 10. éXd6. Dxd6 ; 11. Dr3. 
Dxd4 (si il—. Ta?: 12. o-o- oi : 12. 
DXaB, DX'H : 13. Dé4. DXé4 : 14. 
Cxé4. 15 et 9. Fh4, g5 ; 10. FirS f. 
gXI4; 11. Fh4 !, dxéô: 12. Cyéfi !. 
Dxdi+ : 13. Txdl, tv.èù: ü F;<f6. 
T58: 35. Tda-f, B.T7: 16. TXçS. 
Rxrfl : 17. Fd3. 

d) A considérer est a'üsl 10. 1X2 
fde Slmagulnei et 10. Cî3. Au coure 
du même match. Thaï innova de 
manière spectaculaire avec le sacri- 
fiée 10. Fxb5-K qui donna lieu à un 
combat épique : 10-, axbâ; 11. 
éxfe, Dé5+ ; 12. DÛ2. DXg3 ; 13. 

cdxbs. Ta5 : 14 . fxg?. fxs? : 
15. Cé4, Déâ : 16. Cb-d6-?-. Héï ; 17. 
0-0, e ; 18. Ta-dl. Tdâ ; 10. Dç4, 
TXdl : 20. TXdl. ÏXé4: 21. CxqB-r, 
B17: 22. Cd6-K Bgfi ; 23. C.xH. CaG ; 
24. CI2, Cç5 ; 25. b4, Ca-Î : 2G. C 5 -U 
Df5 ; 57. CèX Cb2 : 28. DÜ4. Dé? : 
29. Dg4+, RHO : 30. TéU F CG ; 31. bS. 
TfB : 32. bfi. Fg5 : 33. Dg3, D '[gS : 
34. hxg3. Rg7: 35. Cg4. O; 4; 13. 
Txéfl, TbS : 37. Tc6, CXM : 38. Tç7+. 
Eg6 ; 39. ç4. Ca4 ; 40. R £2. Tb2+ ; 
4L Rf3 (position de l’ajournement). 

é) Nezmetdlnov tenta de conserver 
son F-D par 11. Cé4 contre Polu- 
galevsky en 1961: 11 — Dxë4J-: 

12. cas, Cçfi ï : 13. rwa. hs : il Fé3. 

Fb7 ; 13. CgO. DA5 ; 16. f Xg?, Fy.g? ; 


17. Fd3. Cb4 ! ; 18. 0-0, C-'d3: 19. 
D - * dC. T58 : 20. Dé2. hô ! Cas 
aurre- idée est 11. Dé 2. 

// Fol usai ersiv a expérmeuîé éga- 
lement 12—. Dh-S -r ; 12 — . Cd7; 

12.... : 12— Ta? 

ç: Sur 12 0-0-0. !« Noire doivent 
rênondre 13—, Fç5 il non 22— Ta? 
comme dais la ccurte part:» Zim- 
mimiS-subut-r < L5. . ' : 14. Dg2. 

C57: 15. C;S. Tb7. 16. Cvi. DÏ.5- ; 
17. F.bl. 03 : 13. Dxéô — !. Difi : 

19. c:6— ! !. g- 16: 20. I »:«-r. 

f y (-6 ; 21. Ftô mat ï 
h l Ou 13— DgS : 14. D03- FçS : 
15. F£3. TaT : IG. Cé4. FbH- 1 : 17. 
ç3. FéT: 18. C.. êG. D:-:é5: 13. Sx aï, 
Cç6 : 20. DçT. Î3 avec égalité > 33itu- 
loric-Folu gai er sire. 1974 > : 21. 0-0-0. 
£.■.04 ; 22. FS5— •- 76 : 23. F?4 L 

D;-.s4: 24. D-..Ç6-T. FdT ; 25. T .'dT, 
D. ;d7 ; 26. Dï£-j-, Dd3 : 27. Dçfi-r 
nulle. 

i) OU 14. 0-0-0. TaT ; 15. C12. D14-; 
lfi. Bel. Td7 et rien a 'est clair. 

j» Une partie Lju-oeTir-Pc’.u- 
galevsl::' continua ainsi 16. Ce5. FeT ; 

17. C.-.fT, 0-0; 13. CdG. Ljubcevïc 
proposa "améliora Uoa 17 — □ >.h2 ! : 

18. S3. 0-0 : 13. DH. Fbï : 20. Dè 3. 
T .<17. mal? PoiuealeTStî 1 ne semble 
pas être d’acrord. 

*1 Menace 13. FhS-f- ! 

I) SI 17— ÉÔ : 18. Dh4. FéT ; 1?. 
FbS4- OU IS— gS: 19. C>'h7. 

ml Un sacrifie? tTplçue du s“le 
de Thaï 18. Dh4 était tentant, mais 


après 18..., FéT ! (et non 13— gfi ; 
19. CXeS. FXé6 : 20. DfSi ; 19. 
F , BS le R blanc semble plus 
erp os s que son homologue. 

k 1 L'entrée du C blanc semble 
déclsl-r» : si 19. -, Dç5 (ou Dç6 ou 
3.'-ç2i; 20. Dé5+- 
O) Sur 20. DÔ5— , FéT (20.., Rd8 : 
2L CI6 !i : 21. DygT. Fb4-i- ! et 
22... D/ S7 OU 21. CXé7, D?Cé7 ; 22. 
Drba, o-O! ou 2L DxbS, 0-0; 22. 
cœ-^. Fxre: 23. T>:d7. Txd7: 
24. C12. F x b2. Ia construction des 
Noirs semble résister mi racole use- 
aear. 

=i Sans craindre 2L C76— . gxfS; 

22. T'- dT. gS. Quel saog-fzuld. 
çi Er non 22- RdS ? ; 23. DxgS-ï-. 
ri Menace 24. CÎL 

jJ S: 25— Td7 ; 27. DM-i-, H17 ; 

23. ErT4 ! et si 26— Fé6 : 27. CM ! 
ri Sécupérant la pièce. 

ni S: 31. Cç3. Fç4-^ ; 32. RQ (ou 
32. Sél, Tê7-l). Txdl: 33. CXdL 
Dd4— . 

SOLUTION DE L'ETUDE 
V. L TIAYX.nvSKT 
n Zhabinski Memorial Ty a, 

I960 

'Blancs ; Rb3. TgT, Cç3. FdG. 
Noire : Ra“, Tè6, Cdî.) 

Après 1. T.\d7+?, RbG; 2. TdB. 
R4G : Z. d7. Tde. la partie est nulle ; 
d- =èae si 1. Te7 ?, Rb": 2. Cé4. 
Tlséé ! 

1. 3Ç4 !. RbG : 2. Rd5, Tè5-i- (Bl 
2— CK : 3. d7, Rç7 ; L Cb5+, Sd8 ; 


5. Cd4 ! et El 2 T 63 ; 3. Co4+, Ras - 

4. TXd7, RXa< : 5. T67 !) : 3. Bd4. 


ÉTUDE 

H. R1NCK 

(1901) 



BLANCS (8} : Bbl. Fg6, Cç8, 
Pb4, U6. é3, 14, g5. 

NOIRS (4) : Ré6. DhS. Pa5. 
g7. 

Les Blancs louent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


bridge n- w 


LE 


CHAMPIONNAT 
D'EUROPE 
PAR PAIRES 


Le choix entre une impasse ou 
une expasse dépend souvent des 
annonces comme dans cette donne 
du premier championnat d’Eu- 
rope par paires gagné à Cannes 
par Chemla et LebeL 


▲ RD98B42 
#R943 

*D4 


V ADV83 

éÂRVS 

*9163 

♦ AV! 

V 10 7 5 
4 542 
«R1Q83 



▲ 1076 

¥6 

+ D109876 

*AV5 

Ann. : s. don. N.-S. vuin. 

Sud Ouest Nord Est 
3hemla X— Lebel Y- 

passe 1 A contre passe 

3 4 SA 64 contre— 


Ouest ayant entamé le rd de 


pique, comment Chemla. en Sud. 
a-t-Ü joué pour gagner ce PETIT 
CHELEM A CARREAU ? 

Réponse : 

Ouest ayant ouvert. Est a 
contré le chelem non pas pour 
demander une en tam e anormale. 
mais parce qu'il a du jeu. Il peut 
donc avoir le roi de cœur et. si 
l'impasse au roi échoue, le che- 
lem sera en danger. 

Pour vérifier la distribution des 
atouts, Chemla a Joué le 3 de 
carreau du mort pour le 10 sur 
lequel Ouest a jeté un pique. H 
restait donc en Ouest six cartes 
à cœur et à trèfle, et Chemla a 
joué l'as de cœur, puis la dame 
de cœur sur laquelle tZ a défaussé 
un trèfle / Ensuite il a jeté un 
autre trèfle sur le valet de cœur, 
et il a fini en double coupe. 
Ouest n’ayant pu rejouer atout 
pufequ’Ü n’en avait pas- Cette 
façon de Jouer assurait le contrat 
contre la plupart des distribu- 
tions. 


avalent. 

été ; 


rant. 

Sud 

Ouest 

Nord 

Est 

Lind 

S_ 

Hjeîm 

Y.„ 

passe 

1 A 

contre 

3 A 

3 ♦ 

4 A 

5 ♦ 

passe 

passe 

^ A 

passe 

passe 

6 « 

contre 

passe 

passe— 


A V65 
¥DV1083 
4 82 
A 6 5 3 



A une autre table, les annonces de perturber les plans du décla- 


A A 9 3 
¥ 7 6 5 4 
4 A V 
A R D 10 9 

*D 
¥9 

4 D 109753 
A AV 8 74 

A R 10 8 7 4 2 
¥ A E2 
4 R 6 4 

A 2 


Ann. : S. don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord Sud 

Koltsch. Seamon M. Ziff. Seamon 
1 A passe 2 SA 3 SA 
4 A passe passe passe— 

Ouest ayant entamé le 5 de trè- 
fle pour la riftiriR, Est a mis l’as, 


Même entame du roi de pique, 
mais cette fois. Ouest (qui avait 
certainement chicane à carreau), 
pouvait être long à cœur et, com- 
me Est semblait être faible, le roi 
pouvait, presque à coup sûr, être 
localisé en Ouest. 

Après avoir coupé l'entame, 
Lind prit immédiatement la main 
avec.» l'as de trèfle pour faire 
l’impasse à cœur, qui réussit ! 

Les valets hors-la-loi 

Dans cette donne jouée au 
cours d'un tournoi mixte au Fes- 
tival de DeauviUe. il fallait se 
méfier des valets car ils risquaient 


et il a contre-attaquê le 9 de 
cœur. Sud a pris avec l'as de 
cœur, puis il a tiré le roi de pique 
(sur lequel est tombé la dame de 
pique sèche d’Est). Comment 
Eoltscheff, en Sud, doit-ü jouer 
pour faire le reste, c'est-à-dire 
deux levées de mieux (petit che- 
lem) au contrat de QUATRE 
PIQUES ? 

Note sur les enchères •• ’ 

La surenchère de « 3 SA » sur 
« 2 SA b était logiquement l’indi- 
cation d'un bicolore de mineures 
avec au moins 5-5 ou 6-5 ou 6-6 
à carreau et trèfle. C'est une sur- 
enchère rare et qui s'explique ici 
parce que Est (Mme Seamon) 
n'était pas vulnérable: Elle avait 
l’avantage de bien éclairer le par- 
tenaire, mais elle risquait de faci- 
liter la tâche de l'adversaire s'il 
devenait le déclarant. 

PHILIPPE BRUGNON^! • 


clames «• u» 


LA RASPOUTITSA 


CHAMPIO NNAT DU MONDE 
JUNIOBS 

(Sneek, décembre 1979) 
Bleues : E. SKLIAKOV (Ü-K.S.S.) 
Noirs : T. HAMISMA (Pays-Bas) 
Ouverture : RaptaaëL 


1. 32-38 16-21 (a) 

2. 31-26 18-22 (b) 

3. 38-32 11-16 

4. 43-38 7-11 (C) 

5. 49-43 1-7 (d) 

6. 37-31 21-271 (e) 

7. 32X21 16X27 

A 42-37 11-16 (f) 
9. 37-32 (g) 

16-21 (h) 

10. 47-42 26-24 

11. 41-37 14-20 

12. 34-28 (i) 10-14 

13. 46-4| 7-11 

14. 39-34 (J) 12-18 

15. 44-38 8-12 


16. 34-30! Ci) 2-7 

17. 30-2S! 18-23 m 

18. 29X18 12X23 

19. 39-34 (m) 3-8 

20. 34-29! (h) 

23X34 

2L 40X29 8-12 

22. 43-39!! (o) 

13-18 (p) 

23. 35-30! (q) 

24X35 

24. 29-23 18X29 

25. 33X13 22 X44 

36. 54X39 9X18 

27. 31X13! 

Abandon 


NOIES 


a) Réplique fréquente, actuelle- 
ment. de la part des mai très sovié- 
tiques et néerlandais surtout 
(Boom - Baettmanet, le U onde du 
8 Juillet 1978, V. Exista - T. S1J- 
brands, le Monde du 14 octobre 
1978, A. Gautwardg - A. Fedoroek, 
le Monde du 12 avril 1980). 

b) Peut être choisie pour pro- 
poser le système Boozenburg, cette 
continuation, bleu dans la style 
incisif, silencieux et Insidieux des 
G .MJ. néerlandais diffère toutefois 
des variantes classiques néerlan- 
daises et du début contemporain 
née r landais le plus en vogue. 

Un exemple de ce début moderne 
néerlandais, après l'ouverture 
Raphaël (virtuose maître français 
de 1880 & 1910) : L 32-38 (18-22) ; 
2. 37-32 (12-18) : 3. 31-26 (7-12) ; 
4. 36-31 (17) ; 5. 41-36 (20-25) [sur 


(19-23) 28x19 04X23). les Blancs 
enchaînent à point nommé par le 
«Baron» 32381 (23X32) 38X27. 

etc.); & 46-41 (14-20); 7. 42^37 

(10-14) ; A 32-27 (5-10) ; 9. 47-43. 

Au neuvième temps de ce début, 
si. au lieu de 47-42, les Blancs 
Jouaient 9. 37-32, les Noirs les exé- 
cuteraient par le subtil coup Van 
Bergen : 9. „(23-30!) ; 10. 35x24 
bl (19X30!) ; U. 34 X25 (16-21) ; 
12. 27X16 (18-23) ; 13. 28x19 

(14X23) ; 14. 25X5 (22-28) ; 15. 33X22 
(17x46!); 16. 5X32 (48X5!), N+ 
sur ce coup de dame meurtrier et 
méconnu des damlstes qui disputent 
des combats en dehors des arènes 
(les clubs). 

M) 10. 34x25 (16-21) ; 11. 27X16 
(19-23), etc. N+- comme cl-dessus. 

Après 47-42 an neuvième temps, 
cette variante de ce début néer- 
landais se déroule (en théorie) 
comme suit : S. _ fi 9-23) ; 10. 28 > 19 
(14X23) ; 11. 34-30 (25x 34) ; 12. 
40 x29 (23X 34) : 13. 39X30 (20-25) ; 
14. 44^39 (25 X34) : 15. 39x30. fin 
de ce début et Jeu sensiblement 
égaL 

c) Concentration de pions sur 
l'aile droite dans cette phase d'ob- 
servation avant le choix d’une stra- 
tégie offensive ou, selon le cours 
du Jeu. en vue de la préparation 
d’un plan déifenslf- 

d) L’art de temporiser n'a. bien 
sûr, rien de spectaculaire, mais U 
ne s’acquiert pas en douze moi b. 
An cinquième temps, était «gaiement 
bon 5. —(20-24), rendant possible 
un trois pour trois douteux que 
les Blancs, du fait de la présence 


d'un pion à 26. auraient vraisembla- 
blement écarté. Le trois pour trois : 
6. 32-27 (31x23) ; 7. 33-29 (24 X33) ; 
8. 38x 27. 

c) L’engagement des hostilités 
ôtant aux Blancs le moyen de se 
replier par l’échange 7. 31-27 

(23>:31) ; 8. 26X37, disparition de 
cette petite faiblesse que coustlturv 
en général. l’occupation de cette 
case 26 (pion faible à la bande). 

/) 8. -, (12-18 ?) : 9. 28-23 (18X29 
fil ; 10. 34;<23 (19X28) ; 11. 37-32 
(2fJv37) ; 12. 41/1 rafle quatre pions, 
dame et +. fl) 9. _(lBx2S) ; 10. 
37-32, etc. +. 

gi Interdisant 9. f6-ll Î1 : 10. 
32+21 (16..:27) ; U. 26-21 (17x37) ; 
12. 28X6. B+. 

hl Optant pour la compacité, sy- 
nonyme sauvent de difficultés en 
germe pour les deux camps. 

t) On encor» 12. 46-41 (7-11) et, 
même dans un désir de simplifica- 
tion, les Blancs n'auraient probable- 
ment pas effectué le quatre pour 
quatre : 13. 35-30 (24x35) ; H. 23-29 
(22-- 24) : 15. 31X22 (17X28) : 18. 
32X25. léger désavantage position- 
nel car (12-17) [maintien du pion 
faible à la bande] et si 17, 25-20 
(24-30) : 18. 34X25 [présence d'un 
pion faible sur l’autre bande] 
(15X24). 

f) Etait- ce meilleur que 14. 40-34...? 

k) 10. 38-33 ? ou encore 16. 39-23 ? 
étant perdants, le coup du texte 
semble le meilleur pour tenter de 
neutraliser l'aile gauche adverse en 
poursuivant par 30-25. 

Il S’imposait pour dégager l'aile 
gauche tout en venant occuper le 
centre. 


ml Le seul coup qui ne soit pas 
perdant : 

ml) 19. 40-34 ? (24-29), etc. N+. 

m3) 19. 50-44 ? (3-8). et les Blancs 
sont contraints à l'abandon : coup 
de dame sur 40-34 ou sur 39-34 et 
coup de dame aussi sur 20. 33-29 
(24x33!) ; 2L 38X18 Da prise majo- 
ritaire est prioritaire : U faut pren- 
dre du côté du plus grand nombre] 
(27X47) ; 22. 18X16 (20-34), N+. 

n) Nouveau coup Juste qui para- 
lyse. mais dramatiquement, mainte- 
nant, l’aile gauche adverse. 

o) Place les Noirs dans une situa- 
tion alarmante. 

pl 22. _ (12-18 ?) était bien sûr 
Interdit a cause du coup de dame 
très simple par 28-33. etc, B+. 

22 (11-16) ; 23. 50-44 et sL ultime 

tentative de desserrer l'étau sur 
l'aiie gauche. (13-18) ; 24. 29-23 1 
[brlw la colonne 7, IL 18] (18x39) ; 
25. 35-30 (24 X 35) ; 26. 33x13 (9X18); 
37. 45 -KJ (22X33); 28. 31X2 U etc, 
B+. 

32.... (4-10) ou (5-10) auraient 
retardé l’Issue. 

q) Et voici la raspoutltaa. en l’oc- 
currence brève (la combinaison ne 
comporte que cinq temps) ; mata, 
après le dégel de cette situation, les 
Noirs, comme englués avec leur for- 
mation compacte de six pions sur 
leur aile droite, devront abandonner. 

• Four franchir en quelques heu- 
res le premier cap de l’Initiation 
(connaissance des règles, de la signi- 
fication des chiffres, des lettres et 
des signes conventionnels), les lec- 
teurs peuvent obtenir deux opus- 
cules en s'adressant directement i, 


Jean Chase, «la Pastourelle ». bati- 
ment D, bd de Faste, 07000 Privas. 
S'ils en font la d e mande, tous ren- 
seignements leur seront également 
donnés sur les traités, les recueils, 
l'organe mensuel de la F -F -LD-, les 
clubs, les compétitions, etc.. 


PROBLEME 

A. Fourgous (Palaiseau) 

1963 


18 


28, 




• .«-JA* t 



47 48 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent en 

sept temps (forcing). 

• Solution complète : 28-23 1 1 
(7-12*) 23-19! (14X33*) 33-28 (23x32) 
29-23 (18X40) 35X44 (25X34) 44-39 
(34X43) 49x9 L + (combinaison 

d’anéanttsaement). 

JEAN CHAZE. 


les grilles 


du 

week-end 


MOTS CROISÉS 


N* 92 

Horizontalement : 

L C'est triste à dire, mais plus 
fl s’étend, plus Ü connaît Pinfla- 
tion. — il. On l’envoie volontiers 
au diable; Suisse. — 1IZ. Ne va 
pas sans mal; A moitié neuves. — 
IV. Tout de suite; Mis à plus 
tard. — V. Se fait sur le champ ; 
Bienvenu ou plutôt bienvenue 
chez Sartre. — T7I. Il le fait 


1234 567 8 9 10 il 12 



quand fl est irrité ; Elle chante 
Bruant. — VU. Personnel ; A la 
baguette; Pour un début. — 
VIII. Vont au violon ; Dans 
l’armée. — IX. Romantiques. — 
X. Elle n’est généralement pas 
lâche; Personnel; Direction. — 
XJ. Font le plus souvent quelque 
casse. 

Verticalement : 

JL Paysan, par exemple, contre 
le I. — 2. EUe vous accordera 
son appui; Contenues dans le 
précédent — 3. Préfère un bon 
terrain ; Tl est un. — 4L Expres- 
sion; Peut tromper. — 5. Elles 
sont revenues. — 6. Cité, le pied 
sur la tête; Paresseux. — 7. Es- 
pèce de grosse bête ; Au vaude- 
ville. — S. Roi; De bas en haut, 
ce sont des poissons. — 9. Pos- 
sessif ; Pour les temps de péni- 
tence. — 10. Tl n’a rien d'un petit 
esprit ; Dans le désert. — il. C’est 
aussi une espèce de grosse bête ; 
Alexandrin. — 12. N’en parlons 
plus. 

SOLUTION OU N° 91 
Horizontalement : 

ï. Chausse - 1 râpes . — IT. Ajétite: 

Hoirie. — III. Ort ; OreOard. — 
IV. Ubiquité; Lieu. — V. Tôt; 
Terrier. — VL Crus ; Lisèrent. — 
VII. Hideuse ; Sue. — VIII. 
Osent : Ride ; Bu. — ix. ut ; 
Tel ; Glapir. — X. Cérémonieuses. 

Verticalement : 

1. Caoutchouc. — 2. Herboriste 
— 3. Attitude. — 4. Ui ; Sente. — 
S. Stout; U terra. — 6. Sériels; 
Là. — 7. Etrier. — S. T hiers ; 
Igt — 9.. Roi; léadle. — 10. Ad- 
ler ; Eau. — 11. Praires ; P JS. — 
12. Etre ; Nubie. — 13. Séducteurs. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANA- CROISÉS <*> 


N* 92 

Horizontalement : 

L ABILNORS (+ I). — 2. 

AC EEILM N. — 3. ABUPRT. — 
4. D EKUiF Ü. — 5. AACEENNNS. 

— 6. E EELNSY . — 7. AEILNFTY. 

— 8. ADEEŒP3Y . — 9 . AADLM- 
NUU. — 10. AAEFTRST. — IL 
CEEELNR. — 12. AEXLPST (+ 4). 

— 13. AEEUtST. 

Verticalement- ; 

14. BCDINORU. — 15. ABEI- 
LO U. — 16 . AEINNOPS (+ 1). — 
17. KKEPRSU <+ 1). — 18. AE- 
GLNRY. — 19. EETLLOPSY. — 
2 0. AE INRST (+ 15). — 2L EEO- 
SSTTY. — 22. AEEZMRSS (+ 7), 

— 23. ADEELRS (+ 1). — 24. 
FILNOUX. — 25. EE MNN OU. — 
26. AEINP.RU. — 27. EEEMMNR 
t+ 1). — 28. DKENORSS (+ 1). 

— 29. BEEUST. 

SOLUTION DU N° 91 

Horizontalement : 

L PAMP HLET. — 2- EUTOC2E. 

— 3. CALDKlitA (DECLARAI, 
DILACERA, RADICALE). — 4. 
TIBIALE. — 5. SEGMENT. — 
6. OT ALGIE (ALIGOTE, GA- 
LIOTE, LOGEAIT, TOILAGE). 

— 7. AURIFIE. — 8. NO BLES SE. 

— 9. USER ENT (ENTURES, 
NEUT RE S, R ETENUS, SEN- 
TEUR, SUERENT, TENEURS, 

* Jeu déposé. 


TENSEUR, TENURE5). — 10. 
HASARDE (ADHERAS). — 11. 
UHE3DES (DIURESE, REDUISE, 
SEDUIRE). — 12. PIVOTAI. — 
13. OLEOTAT. — 14. NOTERAS 
(ORANTES, ORNATES). — 25. 
TAUR INE (RUAIENT, URA- 
NTTE). — r 10. GUARANI (NAR- 
GUAI). 

Verticalement ï 

17. FHAETON. — 18. QTJEUSOT 
(TOUQUES). — 19. AUSSITOT 
(TOUSSAIT). — 20. BABEURRE 


(EBARBURE). — 21. CAILLES 
(SCELLAI). — 22. HERSAGE. — 
23. LISERAGE (EGALISER. 
ELARGIES, GALERIES, GELE-. 
RAIS, G LAIRBES , RECELAIS, 
RELIAGES). — 24. DEESSES. — 
25. TR EPAN G. — 38. AIL LEURS . 
— 27. PEDIGREE. — 28. EFFE- 
RENT. — 29. RON3ERS (ER- 
RIONS). — 3a BRACTEE. — 
31. EPAISSI. (EPTSSAD. 

MICHEL CHARLEMAGNE 

et CATHERINE TOFF1ER. 
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RELIGION 

LE VOYAGE PE JEAN -PAUL II EN AFRIQUE 

L accueil ghanéen est plus réservé 


A son arrivée an Ghana le fendî 8 mal 
— quatrième étape de son voyage afri- 
cain. — Jean-Paul Q a invité ta popula- 
tion à resserrer les rangs pour surmonter 
les graves difficultés économiques que 
connaît ce pays. Reçu par le président 
Hilla Lîroaop. le pape a plaidé en faveur 
d’une revalorisation du travail à la cam- 
pagne — la culture du cacao est la pre- 
mière richesse du pays — en déclarant t 
« Dans nos villes, devenues de véritables 


Accra. — Décidément Jean- 
Paul u est infatigable. Quelle 
épreuve pourtant pour le pape, 
que la police a bien da mai a pro- 
téger d’une foule enthousiaste. Ce 
n’était pourtant pas le rassemble- 
ment des grands jours à l’aéro- 
port. Tout au long de l'avenue de 
la Libération, il y eut un accueil 
à l’africaine, certes, mais les ha- 
bitants d’Accra ne s’étalent pas 
précipités pour voir le pape 
< snperstar a. 

Reçu a sa descente d’avion par 
le président ailla Limann au pou- 
voir depuis le 24 septembre 
1979 (1), après avoir embrassé le 
sol ghanéen, le pape a fait quel- 
ques pas mair> riftng la rnai-n avec 
le p résident avant de passer en 
revue on régiment de la marine 
et de sahier les autorités et les 
corps constitués. 

Ensuite ce fut l’aventure au mi- 
lieu des enfants courant le long 
de l a voiture papale. Bénissant 

• TF 1 diffusera en direct, 
samedi 10 mai, de 17 heures à 
18 heures, la messe que célébrera 
le pape Jean-Paul ri au stade 
Houphouët - Bolgny d’Abidjan 
(Côte-d’IvoIre). 

• Les jeunes (quinze A vingt 
ans f qui désirent participer & la 
rencontre avec Jean-Paul H le 
1 er juin, à 20 h. 30. au Parc des 
Princes (cinquante mille places), 
sont invités à se renseigner et à 
demander des billets d’entrée, 
avant le 30 mai. à l’antenne 
c Spécial Jeunes » ouverte au 
Centre religieux international du 
Palais des congrès, porte Maillot : 
CiP. 124, 75853 Paris Cedex 17. 
TèL 758-21-47. de 10 h. & 12 h. 30 
et entre 15 h. et 18 h. 30, tous les 
jours sauf le dimanche. 


concentrations humaines, peuvent se 
poser des problèmes de logement d’édu- 
cation . et d’emploi qui réclament des 
solations audacieuses. Mais U y a aussi 
la campagne où vit la majorité de la 
population et où Q existe des possibilités 
de contribuer à l’effort national pour le 
développement » 

D’autre part, Jean-Paul II a envoyé un 
message spécial au chef de l’Etat libérien, 
le sergent-maître Samuel EL Dœ, pour le 

De notre envoyé spécial 


Inlassablement la population dans 
la poussière et les gaz d 'échappe - 
ment, Jean-Paul ET pouvait lire 
« Pries pour le Ghana » sur quel- 
ques banderoles tandis que les 
femmes, très nombreuses, enton- 
naient des cantiques. 

11 n’y eut pas de panique, même 
si la police en unif ormes noirs, 
sticks à la main, contrôlait plus 
ou moins parfaitement la situa- 
tion. Aux abords de la cathédrale 
oe fut cependant la cohue, et l’on 
a dû fermer les grilles et les por- 
tes. A la sortie, le pape baptisa 
une nouvelle cloche. 

La bousculade devint ensuite 
mêlée. Quelques matraques se 
levèrent mais ne frappèrent paa 
Jean-Paul n partit. Un enfant 
en pleurs avait perdu ses chaus- 
sures. d’autres leurs chemises. 
Mais les Ghanéens étaient 
contents. Us avaient vu le pape. 

Après le peuple, la classe diri- 
geante. à laquelle le pape a rendu 
visite H Ann l’après-midi au palais 
présidentiel, le château, somp- 
tueuse résidence au bord de la 
mer. Une réception était donnée 
sur la pelouse, sorte de garde n- 
party, où il ne manquait que les 
petits fours et les sodas. Toute 
la gentry d’Accra s'y était donné 
rendez-vous pour écouter les dis- 
cours dans ce cadre très anglais. 
La réunion avait un côté bon 
chic bon genre. Le pape semblait 
s’ennuyer et faisait des sourires 
aux photographes qui s'en don- 
naient à cœur Joie. L’atmosphère 
se détendit quand il fit le tour des 
convives, distribuant des bons 
mots et carrossant la tête des 
enfants qui n’osaient pas regar- 
der l’illustre visiteur. 


Il y a politique et politique 


Deux dépêches d’agence ont 
été diffusées le même jour : 
l’une en provenance du Wls- 
l nain, aux Etats-Unis, avait 
pour titre : * Un deuxième prêtre 
américain 9e retire de la poli- 
tique sur ordre du Vatican • ; 
l’autre émanant de Nairobi, au 
Kenya, était Intitulée : «Devant 
un million de fidèles, le pape 
invite Ibs chrétiens à s'engager 
dans la vie politique. « Comment 
expliquer la contradiction ? Y 
aurait-il politique et politique 7 

C’est plutôt qu'il y a chrétien 
et chrétien ou, pour être plus 
précis, clerc e* laïc. Dans le 
deuxième cas. s’adressant aux 
fidèles kényans, Jean-Paul II a 
été on ne peut plus clair: - ta 
vie politique constitue un autre 
défi Important pour le chrétien, 
a-t-il dit Dans rEiat, les citoyens 
ont le droit et le devoir de s’en- 
gager dans la vie politique. » 

Dans le premier cas. en revan- 
che. pbur ce qui est du prêtre, 
le pape revient à une interpré- 
tation à la lettre du droit cano- 
nique, qui stipule (canon 139 § 3) 
que les clercs « ont besoin d'un 
induit du Saint-Siège pour accep- 
ter les fonctions publiques [par 
exemple, celles de ministre, de 
préfet, de maire] ou de r admi- 
nistration talque » (par exemple, 
celles de receveur ou de contrô- 
leur des impôts). Mais ce code 
de droit ecclésiastique est en 
cours de révision (1), et Paul VI 
s'était montré plutôt libéral en 
ce domaine. 

U «chanoine ronge» 

Le synode romain de 1971. 
avalisé par ce dernier, avait spé- 
cifié que les prêtres ne doivent 
pas diriger un parti politique ou 
y militer, « seul si cela est exigé 
pour le bien de la communauté 
et avec r autorisation de révêque 
local ». Et, de fait, un nombre 
croissant de prêtres ont des 
activités politiques, notamment 
dans le tiers-monde, où Ils repré- 
sentent souvent l’élite intellec- 
tuelle. Faut-il rappeler que le 
prêtre colombien Camllo Torrea 
était allé Jusqu’à s'engager dans 
un mouvement de libération, en 
prenant lui-même les armes, et 
que les ministres de» affaires 
étrangères et de la culture dans 
PactuBl gouvernement nicara- 
guayen, respectivement Miguel 
d'Escoto et Emesto Cantonal, 
sont prêtres 7 

Môme dans les pays occiden- 
taux les prêtres participent de 
plus en plus à la vie dite - sécu- 
lière- — soit en exerçant un 
métier, sort en s’engageant sou- 
vent politiquement, au servie» 
des plus pauvres. En France, 
il y a les prêtres-ouvriers, dont 


beaucoup militent à la C.G.T., 
et dans te domaine proprement 
politique tout le monde æ sou- 
vient du chanoine Kir. ancien 
maire de Dijon, surnommé le 
«chanoine rouge», et de l'abbé 
Hervé Laudrln, mort en 1977. qui 
était député U.D.R. (devenu 
aujourd'hui le R.P.R.). 

Aux Etats-Unie, après la déci- 
sion prise par le jésuite Robert 
Drinan, à contrecœur et par 
obéissance, de ne pas se 
représenter à la réélection au 
Congrès (le Monde du 7 mal), 
un deuxième prêtre vient d’an- 
noncer qu’il ne sera pas candi- 
dat cet automne a un siège de 
représentant II s’agît du Père 
Robert Cornell. qui a déjà effec- 
tué deux mandats au Congrès. 
En annonçant qu’il se pliait aux 
ordres du Vatican et aa retirait 
de la politique, le Père Cornell 
a ajouté : •Je mentirais s/ /a 
ne reconnaissais pas ma surprise 
et ma déception devant la déci- 
sion de Jean-Peui II <T interdire 
aux prêtres de briguer dos fonc- 
tions publiques.” 

Il reste à savoir si les cas des 
Pères Drinan et Cornell sont 
exceptionnels, ou si le pape 
entend mettre fin à tout engage- 
ment politique pour le3 prêtres. 
Dans les deux cas présents, ce 
sont tes supérieurs des prêtres, 
le Père Arrupe, général des 
Jésuites, et Mgr Aloysius Wycislo, 
évêque de Green-Bay (Wiscon- 
sin). qui ont « interprété les 
souhaits du Saint-Père ». Etant 
donnée le théologie très classi- 
que de Jean-Paul U concernant le 
sacerdoce — pour lui. le prêtre 
est un homme è part entière- 
ment au service du sacré. — 
il semble probable, cependant, 
que la deuxième nypothèse soit 
la bonne, et que le oape veut 
renverser te courent de « sécu- 
larisation » déclenché par 
Vatican II. 

ALAIN WOODROW. 


(1) Pour montrer te caractère 
désuet du droit canonique, citons 
le catioo précédent (138) : « £« 
clercs doivent s’abstenir de tout 
ce qui ne convient pas A leur 
itaL En conséquence : l) ns 

n’excrccront pas des v** 

compatibles avec le dignité clé- 
ricale. comme les métiers ea 
boucher, de coboretier ; 2) ils ne 
ae livreront pds ou* #•«*“« 
hasard ail Ü v a mise d'argent . 
3 ) ils ne porteront les armes que 
3 *tfS ont un lus te motif de 
Craindre pour leur sécurité per- 
sonnelles; 1) Os ne peuvent rt 
livrer qu’avec modération a ta 
chasse ordinaire, et Os s’abstien- 
dront toujours de la chasse 
bmamte ; 5) seul dans les cas 
de nécessité, «ü «'entreront pat 
dans les auberges et ancres lieux 
semblables où l’on sert au détail 
du vin, de la bière et autres 
boissons », etc. 


Cette première journée gha- 
néenne s'est achevée dans la nuit 
au square de l’Indépendance, que 
domine l'étoile noire du président 
VTC mmah par use grand-messe 
en plein air. Cette place Immense 
était en grande partie vide, La 
population avait pris place sur des 
gradins Installés sur les bas-côtés, 
d’autres étalent sagement 
sur des chaises au milieu. 

Mais le reste de l’espace «Etait 
inoccupé. Four prévenir des inci- 
dents semblables à ceux du Zaïre, 
la police barrait l’accès de la place 
à la foule massée près de l'arc de 


remercier d'avoir écouté ses appels à la 
clémence et d'avoir renoncé à poursuivre 
les exécutions de membres de L’ancien 
régime, de responsables da gouvernement 
Tolbert. 

Avant de partir pour ht Haute- Vol ta Je 
samedi 10 re»*. le pape doit rencontrer 
J’archevôqne de Cantorbéry ce vendredi 
9 mai. pois gagner par avion Kumasï. 
dans le nord du Ghana, pour rendre visite 
au roi de l’ancien royaume des Ashantïs. 

triomphe. Mais les Ghanéens sont 
restés calmement à leur place, 

. tandis que des gardes à cheval 

ci» surveillaient les allées et venues, 

s la nuit . , 

mee, que Au cours de la messe. Jean- 
wésident Fan* U a baptisé dix personnes 
jd-messe et ai a confirmé dix autres, 
i mm e n se MICHEL BOLE-RICHARD. 


(1) Une coupe malencontreuse 
dans l'encadré sur le Ghana publié 
dans le Uoade du 9 mal pouvait 
laisser entendre qne ee pars suit 
toujours sous régime militaire, alors 
que le pouvoir civil lut restauré eu 
septembre 1979 avec l’élection de 
M- mila. Limann, actuel président 
de la République. 


U PÉTITION DES INTELLECTUELS CATHOLIQUES 
EN FAVEUR DE JEAN-PAUL H 
A RECUEILLI CINQUANTE-DEUX MILLE SIGNATURES 


L’Initiative prise Q y a quel- 
ques mots par une cinquantaine 


donné des saints et des théolo- 
giens. Que Ton songe au curé d’Ars 


d'intellectuels catholiques de et à Thérèse de Lisieux. Que Von 


lancer une campagne de signa- 
tures afin de manifester la 
confiance des catholiques français 
à Jean-Paul n (le Monde daté 
3-4 février) a rencontré un écho 


n’oublie pas la contribution, di- 
recte ou indirecte, de Jacques 
Marttain, de Jean Guttton et des 
Pères Bouger, Congar, Chenu, 
Daniélou, de Lubac (entre autres) 


inattendu, ont souligné le mardi à la préparation de Vatican II. 


6 mal les organisateurs de cette » Or depuis une quinzaine d’an- 
cam p a gn e : plus de cinquante- nées, le catholicisme français ne 
deux mille signatures ont été semble plus procéder que d'un 
recueillies. souci de critique, dont la systê- 

Quelque trente mille réponses, matisation interdit de reçeujtr 
émanant des milieux les plus °°?! L ! we &mcevorr et detrana- 
divers, ont été analysées. Elles 2*2** tout apport positif . Il 
s'articulent sur trois idées dlrec- urgent que ^inverse une 

trioes : la confiance et la graüt- * cac . tendance qui mène à la 
tu de envers Jean-Paul IL la P 0 *®#**®- , . _ 

conscience et l’Importance de * Le moment n est-il pas venu 
l’enjeu de sa visite en France, le P° ur Vue f Eglise de France re- 
souci de l’unité. Un nombre infime commence a contribuer positive- 
de lettres venant de oe qu'il est 

oorrvemi d'appeler les c progrès- P ar ^P er > Pour fou^r son rôle, 
sistes > oo les 1 « France meme ? La visite de 

expriment désaccord ou réticence. Jean-Paul II ne peut-elle pas en 

JOTATTltT rQCCtUlOTZ / B 

« n ne réagit pas de verser dans Parmi les signatures on re- 
lu papoldtrie tu de ^adresser au marque celles de mm Maurice 


pape par-dessus l'autorité des 
évêques et des prêtres ». lit-on 
dans one déclaration des promo- 
teurs de la pétition, qui ee termine 
a In si : 

* N’est-ce pas en tenant plei- 
nement sa place dans FEglise 
universelle que l’Eglise en France 
assumera pleinement sa mission? 
Comme nation et comme lieu 
culturel, la France a longtemps 


Genevois. Jean Guitton, Michel 
Droit, Jean Dutourd, de l’Aca- 
démie française ; Mgr VlrgU 
Gheorgiu, écrivain et prélat or- 
thodoxe; Mme Leclerc de Haute- 
clocque. Les membres d'abbayes 
ou de couvents entiers ont signé, 
comme ceux de l’abbaye de So- 
lesmes. On y trouve égale m ent 
quelques messages de protestants 
et d’orthodoxes. 


JEUNESSE 


AU JARDIN D 'ACCLIMATATION A PARIS 

La première Kermesse de l’exploit 


La première Kermesse de l’ex- 
ploit, inaugurée le mercredi 7 mal 
par Mmes Giscard d’Estalng et 
Chirac, est ouverte au Jardin 
d’acclimatation de Paris jusqu'au 
Il mai inclus, parallèlement aux 
activités habituelles du parc 
d'attractions. Cette fête des 
enfants, organisée dans un but 
d'information sur le rôle de 
rüNICEF. propose de multiples 
animations sur le thème de l'ex- 
ploit. Chaque jour, de nombreux 
■c héros » ee succèdent jusque 
dans les domaines les plus Inso- 
lites : on échassier qui a parcouru 
800 kilomètres dans le sud-ouest 
de la France, un champion de 
voltige aérienne handicapé phy- 
sique. le plus Jeune parachutiste 
ascensionnel, âgé de six «n«_ 
Parrainés, par des célébrités du 
spectacle, tous signent les carnets 
d’autographes vendus au profit 
de 1 UNICEF. Invitée d’honneur 
de la kermesse : la Fondation de 
la vocation, créée pour encourager 
toutes les vocations chez les 
jeunes, et qui décerne chaque 
année vingt-sept bourses de 
20 000 F. 

Au cours de cette manifestation. 


des concerts, des représentations 
de cirque, de music-hall, des 
séances de a cinéma de T exploit » 
sont proposés aux visiteurs. Les 
enfants sont Invités à participer 
activement aux animations, sur 
les stands d'entreprises privées : 
un atelier d'expression théâtrale 
où, grimés et costumés, ils s'es- 
saient à la comédie sous la direc- 
tion d'animateurs professionnels, 
un atelier de peinture, et, sur 
une longueur de 30 mètres, un 
mur d’expression picturale consa- 
cré aux enfants du monde. On 
concours organisé sur le parcours 
de la rivière enchantée s'adresse 
aux jeunes amis des animaux 
Lee sportifs de tous âges peuvent 
s’initier au parachutisme du haut 
d’une tour de 12,50 mètres, sous 
l’oeil compétent dea * bérets 
rouges », tandis que des maî- 
tres de tous les instruments sont 
& la disposition des amateurs 
de musique dans l’atelier musical 
ic Première Kermesse de l’exploit, 
Jardin d’acclimatation du bols de 
Boulogne. Jusqu'au U mai, de 
U heures à 19 heures. Entrée : 
adultes, 3.50 V ; enfants da moins 
de six ans, LS0 F. 


DÉFENSE 

M. 8AILL0T (P.C.F.) : en plaidant pour l'arme nucléaire tactique 
M. Bourges met en cause la dissuasion. 


« If. Bourges vient de jeter tout 
le poids de son poste ministériel 
dans la campagne en faveur de la 
bombe à neutrons », a déclaré 
jeudi 8 rnal M- Louis Bail lot. 

membre du comité central du 
P.CJF. et responsable des ques- 
tions de défense nationale, dé- 
puté comm uniste 4 rassemblée 
des Communautés européennes, 
après des propos du ministre de 
la défense, la veille à France- 
Inter (le Monde du 9 mai), selon 
lesquels le gouvernement fran- 
çais n’avait pas décidé de se pri- 
ver de l’arme à rayonnement neu- 
tre ni que. 

s En plaidant pour f armement 
nucléaire tactique, a expliqué 
M. Baillot, M. Bourges met en 
cause fondamentalement la dis- 


suasion nucléaire, comme ne ces- 
sent de le répéter les spécialistes 
militaires. Il se prononce en fait 
pour une arme nouvelle da champ 
de bataille. (-J En se pronon- 
çant pour la bombe ou r obus à 
neutrons, M. Bourges montre 
comment le gouvernement sous 
prétexte de moderniser V arme- 
ment nucléaire français, entend 
participer à la course aux arme- 
ments, dont la relance a été déci- 
dée par FOTAN. » 

Elans une lettre adressée au 
ministre de la défense. M. René 
Visse, député communiste des Ar- 
dennes, demande que M. Bourges 
vienne s’expliquer devant l’As- 
semblée en organisant un débat 
sur la politique de défense. 
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Alors que l'agitation continue 
pour la défense des étudiants étrangers 

LUNEF (réunifiée) doit être reçue 
pur un collnlioruteur du premier ministre 

L’agitation universitaire, déclenchée par solidarité avec les 
étudiants étrangers, continue à Paris et dans plusieurs villes de 
province. Ainsi & Bennes, selon notre correspondant, mille cinq 
cents personnes (essentiellement des étudiants de i’urüversfté de 
Haute-Bretagne) ont manifesté jeudi 8 mai en fin de journée. A 
Nice, le « comité inter-facultés de grève - dés étudiants a occupé 
pendant deux heures, jeudi, l'église Notre - Dame, comme il 
l’avait déjà fait la veille («le Monde- dn 9 mai). A Rouen, des 
étudiants de HJNEF (réunifiée) ont, jeudi 8 mai, envahi la salle 

où se tenait une réunion du conseil de l'université, provoquant 
l'arrêt des délibérations. Selon le conseil, «les conséquences de 
cette action sont incalculables car aucune décision budgétaire 
n’a pu être prise ». 

Ce vendredi 9 mai, un rassemblement national' des univer- 
sités en lutte était prévu à 15 heures à l'université de Paris- VI 
(au centre Jussieu), alors que les responsables de l’UNEF (réu- 
nifiée) devaient être reçus, à la même heure, à l’hôtel Matignon. 


Les représentants de 1TJNBF 
Issue de la réunification de 
i'ÜNEP (Unité syndicale) et da 
Mouvement d'action syndicale 
(MAS) tle Monde du 7 mai) de- 
vaient être reçus ce vendredi 
9 mai par M. Jean-Claude Casa- 
nova, conseiller du premier mi- 
nistre pour les questions scolaires 
et universitaires. Elle a aupara- 
vant été reçue le jeudi 8 mai par 
M. Jean Imbert, président du 
Centre national des œuvres uni- 
versitaires et scolaires (CNOUSl 
et de la commission nationale 
pour l’accueil des étudiants étran- 
gers ainsi que */ar le bureau de 
la conférence des présidents 
d’université. L’organisation étu- 
diante se refuse à annoncer toute 
initiative d'action avant la fin 
de ces entretiens. Selon ses res- 
ponsables, la discussion avec 
M. Imbert a laissé entrevoir 
s un certain nombre d’ouver- 
tures ». 

Trois points ont été abordés 
durant ces négociations. En pre- 
mier heu. le statut des étran- 
gers qui. cette année, n'auraient 
pas réussi les “xame.is de fran- 
çais passés dans les rectorats et 
dont les dossiers ne seraient donc 
pas retenus par la commission 
nationale : seront-ils expulsés, 
comme l’autorisent le décret du 
31 décembre 1979 et la circulaire 
du ministre de l’intérieur du 
2 avril 1980 ? (le Monde du 
8 mal). Les pouvoirs publics 
seraient prêts, semble-t-il, à 
autoriser ces étudiants à rester 
en France en s'inscrivant dans 


un centre d’apprentissage de la 
langue française. « Pour calmer 
les esprits ». commente-t-on au 
CNOUS. « Nous demander? qu’ü 
n'y ait aucune expulsion, aucune 
charrette », prècise-t-on & 
I’ÜNEP. 

Second problème, le cas des 
étudiants étrangère dont les dos- 
siers, bien que transmis par la 
commission nationale à une uni- 
versité, seraient refusés par 
celle-ci pour des impératifs 
d’effectifs. La commission natio- 
nale se refus; en effet à prendre 
en charge leur a ré-orientati on » 
vers une autre université. LUNEF 
demande donc que tout soit fait 
pour faciliter « une communica- 
tion horizontale d’université à 
université, de façon à ce qu’elles 
se transmettent les dossiers 
d’inscription ». M. Jean Imbert 
n’y voit pas d’inconvénient. 

Reste te cas particulier des 
étudiants étrangers de Lyon et 
de Grenoble qui ont refusé de se 
présenter à l’examen de langue 
française. en mars dernier. 
LUNEF demande qu'ils ne soient 
pas expulsés et que leur admis- 
sion ainsi que le mode de contrôle 
soient laissés à la discrétion des 
universités concernées. Le 25 avril 
dernier, dans une lettre aux pré- 
sidents d'université, M. Jean 
Imbert a rappelé « qu’à titre 
transitoire pour Vannée 1980-1981, 
l’examen de français peut être 
remplacé par d’autres modalités 
de contrôle des connaissances 
de la langue française ». 


Au vingt-troisième étage du centre Jussieu 


En découdre ou non 


-On y va pour le beston, ou 
pour la loi Sonner?- Certains 
connaissent la réponse, d'autre9 
non. Elle semble Irréelle cette 
discussion ininterrompue. Jeudi 
soir 8 mal, au sommet de la 
tour centrale du centre universi- 
taire Jussieu (Parie-VI)- Vingt- 
trois étages plus bas, Paris, la 
Seine, le quartier Latin. Mais on 
ne les voit guère. Les baies 
vitrées sont encombrées d’affi- 
ches : « Notre action est la 
grève », le slogan de papier 
Flotte, comme accroché aux 
nuagas. 

La grève ?-. Au sol, oit tra- 
vaille. pourtant : - Les mecs 
grattent en TjQ. On n’est pas 
suivi», résume un Jeune histo- 
rien. Tandis que. près du ciel, 
dans les locaux de la présidence 
de l’université de Parto-Vl. oo- 
cupés depuis une dizaine de 
jours, quelques dizaines d’ôtu- 
dlants préparent le - rassemble- 
ment national > du lendemain. 
Discussion amicale et Informelle, 
sans leader, sans fil directeur, 
sans organisation « représenta- 
tive et responsable ». Seul thème 


récurrent : en découdre ou non. 
Un débal oïl se glissent petits 
drames, grandes angoisses et 
futures paniques. « De toute 
façon, la violence ne viendra pas 
de nous -, dit David. - Voua 
vous rendez pas compte, dit 
Bernard. Des flics ont sorti leurs 
flingues le 1** mal à Paris I On 
risque de se retrouver avec tm 
mort, et qu’on saura pas gérer 
politiquement — • Un des rares 
militants présente s'énerve : 
• Male si cinquante types déci- 
dent de sa payer la police, faut 
qu’on les en empêche. » 

Anna, une occupante de la 
première heure, est triste. 
Rageuse. » Pour la bagarre, on 
peut aussi bien s’inscrire dans 
un club de boxe. » Elle parie de 
l’occupation. Dit que ce n'est 
pas la joie. Qu’il y a de moins 
en moins de monde. Et que, tout 
compte fait, il ne s'agit que de 
l'avenir des étudiants étrangers. 
» Il y a le nôtre aussi Avant, on 
pouvait croire que dans cinq ans 
cela irait mieux. Maintenant, où 
es t r espoir ?— » — E. P. 


UN COLLOQUE A RENNES 


Former des citoyens 

De notre correspondant 

Rennes. — Etre citoyen implique en tout premier Heu un 
système d’appartenance. Est-ce pour cette raison que la revue 
1* . Education - avait choisi la Bretagne pour sa première « ren- 
contre- en province, mercredi 7 mai, à Rennes ? Quelque 
so ixan te-dix personnes (enseignante ou parents d'élèves) ont par- 
ticipé à cette journée de réflexion sur le thème -Conscience 
civique et formation dn citoyen». 

Dans les travaux des commis- notion de responsabilité, 
s ions (la notion de citoyenneté. Parmi les nombreuses questions 
Je rôle de l’école, la formation évoquées fors de cette rencontre, 
continue dn citoyen), tout comme celle-ci à propos de la forma- 
pendant les deux séances plé- tien continue : n Nê forme-t-on 
nières, te participants ont plus pas davantage des producteurs 
posé des questions que donné des que des citoyens dans une so- 
répemses. Pas de solution-miracle cièté où l'individu est identifié 
donc pour définir te place du par son travaü ? » Pour tes par- 
civisme Hans un monde en pro- ticipants, le mouvement associatif 
fonde mutation, mais une série apparaît comme un Tacteur pri- 
d'interrogations et de réflexions vilégié du développement de la 
sur 13 permanence des valeurs conscience civique. Mais, en pre- 
fondamentales qui doivent per- sence de règlements de plus en 
mettre à l'enfant de devenir im plus compliqués et de contraintes 
citoyen. In, notion même de ci- oe plus en plus rigides, la plupart 
toyenneté est apparue instam- des associations se créent en rêae- 
ment liée à l'Image sécurisante Lion ou contre quelque chose. Une 
du village, de la petite commu- certitude pourtant est venue au 
nauté. où te permanence des rites jour pendant oefcte rencontre : 
et des métiers donnait à l'enfant sente une véritable decentralisa- 
un modèle vivant . tira permettrait l’éclatement des 

Dans l'êvell de te conscience responsabilités en supprimant le 
civique, « qui n’impUque pas phénomène de distanciation, arti- 
obligatofrement C acquiescement », fie tellement ou volontairement 
l'école se doit de partir de 1a créé pour séparer les citoyens de 
vie de l’enfant. pour transmettre l’exercice du pouvoir, 
l’idée de tolérance doublée de la CHISTIÀN TUAL 
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CARNET 


Réceptions 


— A l'occasion de la fête natio- 
nale. l'ambassadeur de la Répu- 
blique socialiste tchécoslovaque et 
Mme Jan Pudlafc ont donné une 
réception dans les salons ds l'am- 
bassade. 


Naissances 


— Les familles Benoamane. BenzaTdl. 
Bellounlsal, Atba, Serra h. Bouotie- 
nafer, Bouteblla, Yabloune. Haro- 
mache, parents et alliés d'Alger, 
Constantin a, Khenchela. Aïn - Beida. 
Ténès. Paris, Bruxelles, ont la dou- 
leur de faire part du décès de leur 
chère et regrettée 

BENOSMANK HAOUA, 
dite FeJLa, 

éteinte A l'âga de quatre-vingts ans, 
le 28 avril 1980 et Inhumé au cime- 
tière de Sldl-Tayeb d'E3 Harracb. 


— M- André CHAVABOT et Mme, 
née Isabelle Cou trot. Alexandre et 
Marie, ont la joie d'annoncer la 
naissance de 

Emmanuelle, 

Paris, le 2 mal. 


— Paul PARANT, notre correspon- 
dant à Helsinki, sa femme, née 
Mirjaxni KAUHANEN, et leur fille 
Heldl ont La Joie d'annoncer la 
naissance de 

Anne-Marie, 

le 2 mal 1980, à Helsinki. { 


Décès 


_ Mme Pinkaa Kahlenberg, 

M. le rabbin Marc Kahlenberg. 

Sa famille et ses nombreux a mis, 
ont la proronde douleur de faire 
part du décès de 

l’aumônier 

Pinkaa KAHTJ5NBERG, 
premier cantor 
de la grande synagogue 
de Bruxelles, 

aumônier en chef du culte Israélite 
des forces armées belges, 
survenu Inopinément le T mal 1080, 
21 lyar 5740. 

22, rue Blanche. B 1050 Bruxelles. 
5/11 Slderotb Nltza Netanya, 
(Israël). 


LOUIS DtDERON 


— Nous apprenons la mort, mer- 
credi 7 mal. A Paris, du sculpteur 
Louis DIDERON, 
membre de l'Institut, 

1 t'âge de soixante-dix-neuf ans. 

[Né à Marseille en 1901, Louis Dideran 
fur l'éléve de Despiau. Il enseigna la 
sculpture — il taillait directement dans 
le martre et dans la pierre — a l’Ecole 
des arts décoratifs à Paris et fut mem- 
bre du Comité du Salon d'automne. Louis 
Dtderon, qui laisse une ouvre abondante, 
a travaillé notamment â la décoration 
de la gare de Caen et, a Parts, à celle 
du Musée d'art moderne, avenue du 1 
Président-Wilson, construit en 1937. Il est j 
l'auteur do plusieurs groupes et monu- 
ments a Strasbourg, Amiens, Lourmarln I 
et Martigues, et a également travaillé ; 
dans les années U) é la décoration de 
la porte du palais de la présidence A 
Abidjan. C’est en 1962 que Louis Dlderon 
avait été élu a l'Académie des beaux-arts 
au fauteuil de Paul Landowskl. 


Mme Emile 
MABANDE-ANDREZ, 


37, rue Saint-Charles, 
88100 Salnt-Dlé. 


— Avec une infinie tristesse, le 
docteur et Mme Jean Chapon, née 
Marie- Françoise BlbtlonL font part 
de la mort douloureuse de leur mère, 
Mme Mathias ELBDLONI, 
née S. Kloskl. 

le 23 avril, à l'Age de soixante-cinq 
ans. 

Les obsèques ont en lieu rfann la 
plus stricte Intimité. 

Les Vemes, Triera, 28100 Romans. 


— Mme Montés Oorovit, son 
épouse, 

M. et Mme J.-L. Goamot, ses 
enfants, et sa petite-fille Valérie, 
ont 1 a grande douleur de faire part 
du décès du 

docteur Ira GOROYIT, 
le 6 mal 1980, à l'âge de soixante- 
treize ans. 

La cérémonie aura U eu le lundi 
12 mai 1980. à 16 h. 15. au cimetière 
du Montparnasse, entrée principale 
boulevard Edgar -Qulnet. 


1 N oi abonnés, bénéficiant d'une ré- 
! ducrion un la insertions du « Corna 
\ du • Monde », sont priés de joindre à 
[ leur envoi de texte une dsl dernières 
’ banda pour justifier de cette qualité. \ 
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Remerciements 


— Nous apprenons le décè s du 
professeur Maurice TAiffARiim^ 
survenu le 2 mal 1980. 

[Né (e T6 octobre 1924 â Nancy, Mau- 
rice Lamarche était docteur en médedna 
et professeur agrégé de pharmacologie. 
Titulaire de la chaire d'hydrologie thé- 
rapeutique et pharmacologique é la 
faculté de médecine de Nancy, président 
de la Fédération thermale et climatique 
des Vosges et de l'Est il était l'auteur 
de nombreux ouvrages consacrés é l'hy- 
drologie médicale.] 


— Les familles Marande, Manauy. 
Boyroo, Leroy font part du décès de 


survenu à Salnt-Dlé, le 8 mal 1980, 
dans sa quatre-vingt-seizième année. 

Les obsèques ont en lieu le jeudi 
8 mal 1980. 


— Mme Henri Surdon, son épouse. 
Mme Jeanine Rosier. 

Mme et U. les docteurs Jean- 
Pierre Surdon, 
ses enfants. - 
Ses petits-enfants. 

Ses frères et sœurs, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès, survenu â Paris le 2 miai 1980, 
de 

HL Henri SURDON, 
ingénieur civil 
de l'Ecole nationale 
des ponts et chaussées, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
Selon le vœu du défunt, sa 
dépouille mortelle est remise â la 
faculté de médecine de Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Mmes Surdon et Rosier, 

15, rue Alasseur, 75015 Paris. 
Docteurs J.-P. Surdon, 

6, rue de la Rosière, 75015 Parla. 


— La grande médaille de la ville 
de Versailles vient d’étre remise par 
le maire de Versailles. M. André 
Damien, â M. Edouard Bonne fous, 
sénateur des Yvelines (Gauche .démo- 
cratique), président de la commis- 
sion des fi n a nc es . A l'occasion de la 
célébration de la première élection 
de aon père, Georges Bonnefoua 
comme député Je Versailles-Sèvres, 
le 8 mal 1910. Depuis soixante-dix 
ans, Georges, puis Edouard Bonne- 
fous ont été constamment élus et 
réélu su Parlement par Versailles 
et la région dont la ville est la pré- 
fecture. 


Soutenance* de thèses 


Doctorat d’Etat 


— Université de Paris -HL, samedi 
10 mal, à 14 heures, salle Gréant. 
M. Gilbert Merllo ; «Oswald Spen- 
gler, témoin de son temps a. 


— Université de Paris -IV, samedi 
14) m al. & 14 heures, amphithéâtre 
de l'annexe, M. Jean -Marie Peroose 
de Monte los : «Stéréotomie et art 
de la voûte. Recherches sur les carac- 
tères nationaux de l'architecture 
française des temps modernes *. 


— Université de P arls- IV. samedi 
10 mal. & 14 heures, salle Louls- 
Llarâ, U Jean-Lac Marion : e Le 
fondement du savoir dan» la pensée 
de Descartes ». 


VENTES 


— M. et Mme Yves Tuai. 

Mlle Geneviève Tuai, 
ses enfants, 

Morte - Odile, Emmanuel, Bernard 
et Béatrice Tuai, ses petits-enfants. 

Et ses amis. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme L TU AL, 
née Marie Bricault. 
rappelée & Dieu le S mal 1980. & 
Neullly, dans sa quatre- vingt-nau- 
vlème année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en l'église saint - Pierre de 
Neullly. chapelle haute (entrée 
boulevard Jean - Mermaz) . le lundi 
ix mal, A 22 heures. 

Tl, rue Perronet, 

Ne ul U y- sur -Sel ne. 

95, avenue du Roule. 

NeulUy-sur -Seine. 


POINT DE VUE 


Faut-il supprimer le monopole des commissaires-priseurs ? 


D EPUIS quelques années les 
ventes aux enchères fran- 
çaises sont en perte de 
vitesse et ont cédé la première plate 
aux célèbres firmes anglaises Sothe- 
by's et Chrîsîies's. La situation est 
devenue préoccupante car. à défaut 
de pouvoir ouvrir des salies de 
ventes sur le sol français, protégé 
par le monopole accordé aux com- 
missaires-priseurs, les Anglais s’em- 
ploient activement à vider notre patri- 
moine national de ses œuvres d'art 
les plus intéressantes. 

Le président de la République s'est 
ému. de cette évolution défavorable ; 
après avoir entendu Iss doléances 
des commisseJres-priseurs il a 
chargé le garde des sceaux de met- 
tre en œuvre la réforme nécessaire. 
Les principales orientations du futur 
projet de loi ont été communiquées 
récemihent au conseil des ministres, 
on peut les résumer ainsi : l'Etat 
envisage de maintenir le monopole 
des commissaires-priseurs tout en 
accordant â ces officiers ministé- 
riels un véritable statut d'entreprise 
privée (recours â la publicité com- 
merciale, garantie d'un prix mini- 
mum, appel aux capitaux privés, etc.). 
Une telle réforme, qui va tout à fait 
dans le sens de ce que réclament 
certains commissaires-priseurs, ne 
manque assurément pas d’audace 
maie suscite cependant de nom- 
breuses réserves. 

Compte tanu de l'évolution actuelle 
du marché International de l’art on 
peut se demander s'il est bien rai- 
sonnable de continuer de confier & 
des officiers ministériels protégés 
par un monopole une activité qui, 
dans tous les autres pays, relève du 
secteur privé. Car le vrai problème 
est là issu d'un autre ège. le 
monopole est aujourd'hui inadepté 
aux exigences de la concurrence 
internationale. Il est d'ailleurs unique 
au monde l 

L'échec du monopole des com- 
missaires-priseurs tient autant è la 
disparition de sa raison d'étre qu'à 
son inadaptation totale à la situation 
actuelle. 

institué en 15B6 par un roi sou- 
cieux d'améliorer les recettes du 
Trésor grâce à la création de nou- 
velles charges, le monopole des 
jurés-priseurs fut supprimé par la 
Révolution et rétabli en 1801 pour 
Paris et en 1816 pour la province. 
L'intervention d’un officier ministériel 
a pu paraîtra justifiée en ces temps 
d’instabiJJfé sociale et politique où, 
de surcroît la plupart des ventes 
étaient ordonnées par justice, exi- 
geant de l'homme de l'art une 
connaissance suffisante de la pro- 
cédure civile. 

Aujourd'hui, près de deux siècles 
après le rétablissement du mono- 
pole, la situation est complètement 
dilférente tant sur la plan de la sécu- 
rité des transactions que sur le plan 
de la physionomie et de la nature 
des ventes. Les ventes Judiciaires ne 
représentent guère plus de 10% de 
l’ensBmtHe des vacations, l'essentiel 
étant constitué de ventes volontaires, 
c'est-à-dire alimentées par des par- 
ticuliers, des marchands qui font 
vendre de leur plein gré. 

Véritable auxiliaire oe justice à 
l'origine, le commissaire-priseur a vu 
progressivement sa fonction se trans- 
former en activité mercantile. L'er- 
reur des pouvoirs publics est de ne 
pas avoir tenu compte de l’évolution 
des ventes publiques au moment où 
les ventes volontaires ont pris le 
pas sur les ventes judiciaires. Cette 
évolution, dès qu'elle Fut perceptible, 
commandait le suppression des offi- 
ces car le risque était évident de 
voir des officiers ministériels se 
transformer en commerçants, ce qui 
est tout è fait Incompatible. 

Mais ne fait pas commerce qui 
veut, et si l'an procède par simple 
comparaison avec les ventes étran- 
gères, force est de constater qu'à 
l'exception des ventes organisées 


— M. Pierre Cludy. ses enfanta. 
wmn h. Jasaelmann et leur famille, 
profondément touchés par les nom- 
breuses marques de sympathie et 
d'amltlé qui leur ont été témoignées 
lors du décès de 

Mme Pierre CLUDY, 
née Janine Ja&selmann, 
prient toutes les personnes qui se 
sont associées & leur peine de trou- 
ver Ici l'expression de leur vive 
reconnaissance. 


Communications diverses 


— La Société des études rena- 

nl»nru>j communique 2 

Michel Debré, par son sens 
inn é de l'histoire, était désigné pour 
répondre à Renan sur les notions de 
nation, de race, qui se posaient & lui 
après la guerre de 7a Mais eon 
analyse d'ensemble demeure-t-elle 
exacte ? S' applique- t-elie encore è 
la France de notre temps ? 

Noua l'apprendrons en assistant & 
la conférence de Michel Debré : 
« Qu’est-ce qu’une nation ? Un siècle 
après s, le 9 mal, au Collège de 
France, A 17 h. 15 (Etudes rena- 
nlexmes). 


— Une Journée Judée - espagnole 
(films, conférences, récital de 
jaclnta, théâtre, expositions), orga- 
nisée par le Centre Rachl et l’Asso- 
ciation Vidas Largos, aura lieu le 
mercredi 14 mal, de 12 h. à 24 h. 
(30. boulevard de Port-Royal). Entrée 
libre. 


— Une projection d’un film pria 
par Maryse Cholsy, présidente d’hon- 
neur de l’Alliance mondiale des reli- 
gions, au aivanandashram. en Inde, 
aura lien le mercredi 14 mal, i 19 h, 
au cinéma de runesco (place Fon- 
tenoy, 75007 Paris), en présence de 
Bwaml Chldananda. Alain Cuny dira 
des textes de Maryse Cholsy. Entrée 
libre. 


— La Fédération sépharadle de 
Transe communique le programme 
de ses prochaines activités : 13 mal, 
20 h. 30. séminaire mensuel, animé 
par Richard Ayoun sur la conquête 
arabe ; 28 maL 20 h. 20, récital Sofia 
Noël et Pedro EUlas (chant sefanll 
ûu q uinzièm e a 1 è c l e) : 11 Juin, 
20 h. 30. r Immigration espagnole ; les 
querelles entre les Tochavlm et les 
Megorachlm, par Richard Ayoun ; 
17 Juin, 20 h. 30, conférence - débat 
avec Halm Zafrani sur son livra 
« Conscience et mémoire collective 
maghrébine dans les littératures 
populaires et dialectales Juives d’Oc- ! 
rident musulman ». 

Renseignements à la PJB J., 15. rue ! 
Georges - Bizet, Parts (10*), Télé- 
phone : 720-22-14. 


par JEAN PANNIER (*) 


avec !a collaboration d'ëmlnents 
experts l'ensemble des ventes fran- 
çaises fait plutôt piètre figure. 

Mais s’il est dangereux de confier 
une activité commerciale à des 
officiers ministériels, il est tout à 
fait redoutable de leur accorder un 
monopole dont on a jamais vraiment 
perçu les avantages mais dont on 
connaît parfaitement les inconvé- 
nients. Le jeu de la concurrence 
exige dynamisme et imagination, 
qualités auxquelles ne prédisposent 
ni le statut d'officier public ni le 
monopole. Ce dernier, au contraire, 
assoupit ceux qui vivent sous sa 
protection. 

En outre. !e système de la véna- 
lité des offices n'a jamais été la 
meilleure garantie de promotion des 
compétences (dans la quasf-totaJIté 
des hypothèses, les charges se 
transmettent de père en fils). La 
situation est d'autant plus choquante 
que des candidats tout â fait aptes 
è exercer cette profession avec 
talent et efficacité s'en voient Inter- 
dire l'accès quand de nombreux 
titulaires de charges se désin- 
téressent de leur métier tout en 
bénéficiant de substantiels revenus 
grâce au système de redristributfon 
des honoraires (système dit de la 
bourse commune). 

Voici donc aujourd'hui la physio- 
nomie des ventes françaises ; réser- 
vées à quelques notables par le 
hasard d'une loi de circonstance, 
elles sont maintenues à leur profit 
exclusif depuis deux siècles par le 
Beul poids de la tradition. 

Une première conclusion s'impose, 
fe monopole est Inadapté aux 
exigences de la compétition qui se 
développe sur le marché inter- 
national de l'art, car les ventes aux 
enchères sont devenues une activité 
economique à part entière, ayant 
son originalité, ses caractéristiques 
et ses lois propres ; pour mener à 
bien cette activité, la France a 
besoin de véritables chefs d'entre- 
prise et non plus d'officiers minis- 
tériels si attachés soient-ils à leurs 
privilèges. 


commissaire-priseur. L'exemple que 
nous trouvons chez nos voisins pour- 
rait utilement inspirer une solution 
française. Cela présenterait aussi 
l'Intérêt tfharmonlser notre législa- 
tion avec celle de nos partenaires de 
la C.E.E. dans la perspective d'une 
future réglementation communau- 
taire en la matière. 

Ce système montre bien que le 
monopole des commissaires-priseurs 
n’est nullement indispensable pour 
assurer la sécurité des enchères. 
Mais alors, si le monopole n'a môme 
plus cette ultime justification, pour- 
quoi hôslto-t-on à le supprimer? 

Car enfin, la légitimité d’un mono- 
pole repose sur l'exigence dB ('in- 
térêt générai, c'est là un principe 
essentiel. Les monopoles sont tou- 
jours une atteints A la liberté d'en- 
treprendre, pour celte raison Us ng 
sont acceptables que s’ils sont indis- 
pensables. 

La chancellerie envisage pourtant 
de maintenir le monopole. Ses moti- 
vations s'appuient moins sur la légi- 
timité de son existence que sur l'op- 
portunité de son maintien. Peu enclin 
à faire supporter au prochain budget 
la charge du remboursement des 
études des commissaires-priseurs, | e 
garde des sceaux considère en outre 
que la principale vertu du monopole 
est d 'empêcher les Anglais d'ouvrir 
des salles de ventes à Paris. 


Hémorragie 
vers l'Angleterre 


Trois solutions 


Les solutions possibles sont actuel- 
lement au nombre de trois : la pre- 
mière est la solution française, dont 
on a vu toutes les faiblesses; la 
deuxième est la solution anglaise, 
radicalement opposée à la précé- 
dente puisqu'elle prévoit la liberté 
totale des ventes publiques qui ne 
sont soumises a aucun régime juri- 
dique particulier ; la troisième est 
une solution intermédiaire qu'ont 
adoptée, à quelques variantes près, 
tous nos voisins européens (excepté 
la Grande-Bretagne). 

Elle reposa sur la libre organisa- 
tion des ventes publiques avec la 
simple contrainte que l'assistance 
d'un officier ministériel est obliga- 
toire le jour de la vente. Ce dernier 
système est beaucoup plus satisfai- 
sant, car fi présente l’avantage de 
garantir la sécurité des enchères 
tout en laissant aux entreprises pri- 
vées la maîtrise totale de l'ensemble 
des opérations de ia vente. L'officier 
ministériel qui assiste l'organisateur 
de la vente est ainsi rendu à sa véri- 
table fonction, qui est d'assurer le 
contrôle de la régularité des enchè- 
res 'dans l'Intérêt des participants et 
de l'Etat Pratiquement, ti s'agira 
d'un huissier ou d'un notaire, dont le 
rôle est d'enregistrer les enchères 
sur procès-verbal. 

Cette formule est parfaitement 
adaptée aux nécessités de la vente 
publique, elle permet en outre d'en 
alléger (es charges, car, bien évidem- 
ment, le coût d'intervention d'un 
huissier est très inférieur â celui d'un 


<•). Chargé de cours â l'unlveraltâ 
Parls-XH, président de l'Association 
pour la liberté des ventes aux en- 
chères 


Cette conception protectionniste 
est illusoire, car elfe n'empêchera 
pas l'hémorragie des. œuvres d*art 
vers l'Angleterre. A tout prendre, il 
vaut mieux accepter le combat et s'y 
préparer. 

Une solution cohérente consiste- 
rait è . programmer la suppression 
du monopole dans deux au trois 
ans par exemple, ce qui permettrait 
aux commissaires-priseurs les plus 
dynamiques de se préparer effica- 
cement. au choc de la concurrence 
en associant à leur expérience les 
sociétés privées et jes profession- 
nels du marché de l'art qui existent 
en nombre suffisant mais ne peuvent 
agir librement du fait de l'emprise 
du monopole. Les habitués des 
ventes publiques savent bien que 
la plupart des experts aujourd'hui 
sont en - situation de prendre la 
relève, puisque de toute façon Hs 
assurent environ 80 % des opéra- 
tions des grandes ventes.- Pourquoi 
les commissaire&priseurB conser- 
vent-ils la maîtrise des ventes aux 
enchères alors que partout ailleurs 
dans le monde on se passe de leur 
ministère ? 

Voilà donc que l'on se sert des 
règles de droit dans le seul but de 
protéger quelques officiers minis- 
tériels d'une concurrence qui les 
effraie, et cela au mépris de nos 
engagements communautaires et du 
bon sens économique. Cette orien- 
tation est Inacceptable. Ouf -peut 
croire en 1980 que le vieux mono- 
pole, même vêtu de neuf, soit capa- 
ble de redresser une situation deve- 
nue préoccupante ? . 

En matière de concurrence, notre 
pays a relevé tous les défis. Pour- 
quoi pas celui des ventes publiques, 
même si quelques années sont 
nécessaires pour que les entreprises 
françaises se ressaisissent et s'or- 
ganisent ? La protection du mono- 
pole dans le contexte actuel sera 
toujours une demi-mesure, élis ne 
permettra pas, en tout cas, de faire 
naître le dynamisme nécessaire. Le 
monopole n'est qu'un remède pro- 
visoire pour pallier la faiblesse des 
commissaires-priseurs — ce n'est 
pas une solution économique propre 
à relancer les ventes françaises. Si 
les firmes anglaises peuvent aujour- 
d'hui affirmer leur supériorité, en 
ce domaine, elles le doivent avant 
tout à une législation libérale qui 
a favorisé leur développement 


!5 scêca s:^ -es pierres -précieuses 

'•O'ar'îr/'rs. errereU-SS r;,fc:S. Sc(: : ' r S 


— Uni vend té de Ports-IV. samedi 
10 mal, à 14 heures, amphithéâtre 
Est, M. Prédértc KorUfc ; « L'In- 

fluence de ranlbroposophlB sur l'œu- 
vra d'André! Blélyt s. 


'00-102. SUC LA BOETIE 75CC3 PARI?» 225 85 63 r. 359 05 71 


• I7n toeeJc-ûnd de vente à prix 
exceptionnels aura lieu les sa- 
medi- 10 et le dimanche 11 maL 
de 10 heures à 19 heures, au 
Musée national des monuments 
français (palais de Cbaülotj. Au 
coins de ces deux jours seront 
vendus des livres, catalogues, af- 
fiches. gravures, revues, cartes- 
p natales, diapositives, etc^ édités 
par le ministère de la culture et 
de a c omm u n ication, les Archives 
e France, l'Association française 
d'action artistique, la Caisse na- 
tionale des monuments histori- 
ques et des sites. l'Union centrale 
des arts décoratifs et la Réunion 
des musées nationaux. 
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L ARMOIRE A SOUVENIRS 


. Venir nous raconter, au four la 
' Jour, vieilles bondes <f actualité 
ù T appui, ce qui s’est passé en 
mai-juin 1940, c’est ce que lait 
tous les Jours Henri Amoureux 
sur TF ï, al c'esf une bonne 
idée, si bonne qu’on ne devrait 
pas la laisser tomber en fin de 
, parcours, mais la reprendre, au 
contraire, sous forme régulière, 
me/lona hebdomadaire — une 
■ semaine dans le monde II y a 
'■ quarante ans, — comme le font 

- depuis belle lurette les Alle- 

- manda. 

Jeudi B mal, anniversaire de la 
capitulation allemande en 1945, 
la date s’imposait pour le coup 
d’envoi de cette longue série 
découpée en quarts d’heure et 
rédigée, rare mérite, en style 
simple et didactique, sans être 
■assommant pour autant. 

On pourra, on devra même 
discuter certains des points de 
vue qui seront défendus à 
l’écran par le narrateur. On en 
a dé/à eu un aperçu hier matin 
au micro d’Ivan Levai quand, 
en réponse à une question sur 
les responsables de la défaite, 
Henri Amouroux n’a pas craint 


de charger Blum et le Front 
populaire. Alors qub les histo- 
riens les plus sérieux, les Jean- 
Baptiste Duroselle, les Henri 
Michel, ont longuement démon- 
tré — les téléspectateurs eux- 
mômes en ont été témoins cet 
été à r occasion d’une émission 
sur le procès de Fiom — que 
le faute en Incombait surtout 
aux gouvernements de 1934 et 
même de 1933. 

Ure ou relire les ouvrages 
qui se rapportent à cette époque 
tragique que tant d’entre nous 
ont préféré oublier ou n’ont pas 
connue, en débattre, y réfléchir, 
rien de plus sain et de plus 
Instructif. Pourquoi ne pas rou- 
vrir ensuite tes dossiers de ta 
guerre d’Indochine et de celle 
d" Algérie ? Jusqu’à quand va-t-on 
les garder enfermés dans É ar- 
moire à souvenirs d’un passé 
curieusement oblitéré, que dis-jo, 
presque totalement escamoté à 
la télé? 

CLAUDE SARRAUTE. 

* Tous les Jours, sauf le 
dimanche, sur TF 1 : ce ven- 
dredi, à 16 h. 55; à partir de 
samedi, à 19 h. 45. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 9 MAI 
— Mme Danielle Clavaud. jour- 
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au déport d'Amsterdam 


p de nous: 


la suite de Somerset Maugham 


à rOriental de Bangkok, 
un petit hôtel sympa à Colombo, 
un Safari au Kenya, un "tortillard 
dans la Cordilliére des Andes, 


ou tout simplement uhe location 
de voitures aux Etats-Unis. 

Pour tout cela nous avons 
beaucoup voyagé 
pour mieux vous conseiller. 

tous les jours. Forum tient ses réunions 
d'information, en souhaitant vous donner 
L'INFORMATION EN PRIME 


«£» 


-®rumi 

vm&ëm 


1, rue Cassette 75006 Paris|^ 






téL544 3861 

(dna rt, nu de taons) 
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téL 325 76 25 


IP Lnertamg. 


Vendredi 9 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 II 30 LHe au* entants. 

18 h SS Les inconnus de 19 h 45. 

19 h 10 line minute pour les femmes. 
Deo petits cuisiniers en herbe. 



■ DIMANCHE 11 MAI 
— M. Jacques Barrot, ministre 


nallste, et M. Robert Boro, se- de la santé et -de la sécurité se- 
crétaire national de la C-F-D.T., ciale, participe à l’« intervïew- 
eont les invités de l’émission événement » de R.TX, à 13 h. 15. 
«Tribune libre » & 18 h. 55 sur 


PAROLE 

PUBLIQUE 

COURS - 

D'EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE FÉAL 

documentation 
sans engagement . 

O 770 58 03 

rzr 20, Cité Trévise 75009 Paris 


'/ t ; Glaces Miko: L 
on les voudrait Toutes. 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mai - juin 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

La France sans gouvernement (n* 2). 

20 h Journal. 

20 h 35 Au théâtre ce soir : ■ In Queue du 
diable ». 

D’Yves Jamlaque. mise en scène de M. Roux, 
réalisation de P. Sabbogb. avec M. B aux, 
J. Alrtc. P. Le PeraoB. J. Monod— 
Condamné et emprisonné dix a ns pour un 
crime dont 11 était innocent, un WMQthé- 
catrc, de retour dan» sa petite ville de pro- 
vince, réveille tes souvenirs. 

22 h 25 Pleins Jeux. 

Magazine culturel de Jasé Artur. 

23 h 15 Journal et cinq fours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est b vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres e". des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h 35 Feuilleton : La fin du marquisat d AureL 
D’après le roman do E de La Madelène, 
réalisation G. Lessertlueur. Avec C. Axela, 
J. Serres, A. Mettra— (troisième épisode). 

21 h 35 Apostrophes.' 

Partir. 

Avec MM. Grisolla (Haute Mer). IL Muré 
1 1’ Aéropostale 1, J. TebouJ {la Bagnole), 
H. vincenot f Mémoires d'un enfant du rail), 
T. Simon (la Voyage de Jupiter). 

23 h Journal. 

23 h 10 Ciné-club (cycle Cocteau) : « Ruy Bina». 
Film français de P. Blllon (1947). avec 
D. Dorrleux. J. Marais, M. Herrand. G. Dor- 
zlat, A. Blgnault. G. Grosso. P. Am! et, 
L anima», G. Quéant (M. rediffusion). 

Pour se venger de la reine d’Espagne, un 
ministre disgracié introduit d la cour un 
étudiant amoureux d’elle qu'a tait passer 
pour son cousin, dont le jeune homme est 
d'ailleurs le sosie. 

Le drame de Victor Hugo adapté par Coc- 
teau en roman de cape et d/épée, aveo un 
double rôle pour Jean Marais. One mise en 
scène illustrative genre e tableaux d’époque v. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeunes. - 

Dcaze pour ( •aventure ; le raid moto 
CaracB5-Rlo : Des livres pour nous : le mys- 
tère de la nuit des pierres : Brlcolopédle : 
la locomotive. 

18 h 55 Tribune libre. 

Le C.PJD.T. (Confédération française démo- 
cratique du travail). 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Histoire de Pranoe : a l'abordage. 

20 h Les feux. 

20 h 30 V 3. Le nouveau vendredi : Même les 

stars ont des éclipses. 

Emission de J.-M. Cavada et M. Tboulouzé ; 
Reportage de P. Aubert et J.-M. Partais. 
Que deviennent les vedettes et quelle est 
leur v te. une foie qu’est passée l’heure de 
la gloire ? Eddie Constanttne, Jean - Claude 
Drouot, Françoise Amoul racontent — 

21 h 30 L'Imaginaire en eampagnos : La char- 

treuse de paradis. 

Réalisation J. Dewever. 

Deux femmes parties de rien, ou de peu. et 
qui ont réusrt. Une fermière d'aujourd’hui, 
Mme Duquennc, cinquante ans, qui a lait 
sa petite fortune dans le Word, où eUe élève 
des poules pondeuses pour nourrir ses 
enfants, et une héroïne quasi mytique, la 
Sansever i na. qui régna sur la cour de Parme 
et qui perdit sa vie d vouloir faire le 
bonheur de Fabrice (lire Stendhal). 

22 h 25 Journal. 

22 h 45 Magazine : Thalassa. 

La mer au bout des doigta. 

FRANCE-CULTURE 

18 b. 30, Feuilleton : « 1572. Chronique au temps 
de Charles IX ». d'après P. Mérimée. 

19 b. 34, Les grandes avenues de la science 

moderne : La gronde banlieue de Saturne. 
30 h-. Quelques observations singulières sur 
Jeanne d’Arc et son temps, 
a h. 30, Black and bine : Le Jazz au Jour le 
Jour. 

22 b. 30. Nuits magnétiques : Cinémathèque en 
liberté. 


FRANCE-MUSIQUE 




19 h. Z Six- H ait ; J esz-tlzue. 

20 b. Concours International de guitare. 

20 h. 34, Concert (cycle d'échanges rranco-aUc- 
monds) ; « Sérénade Qa 13 en ai majeur ». 
c Petite musique de nuit » (Mozart). 
« Concerto pour violoncelle et orchestre » 
(Lutoslanrsklj, e Rhapsodie espagnole ». 
« Boléro » (Ravel), par l'Orchestre sym- 
phonique de Sarrebrücb. dlr J. Sreoz. avec 
H- Bchlff. violon celle. 

Z2 h. 15, Ouvert la nuit : Portrait par petites 
touches (Beethoven) ; 23 h. 5. Vieilles cires : 
L'art de François Etienne; ù h. 5. Les 
musiques du spectacle ; Aspect de 1s nou- 
velle comédie musicale, 


Samedi 10 mai 

PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 55 Philatélie Club. 

12 h 30 Cultivons notre Jardin. 

12 h 45 Jeune pratique. 


Et si vous chantiez? 

18 h Journal. 

13 h 30 Le monda de l’accordéon. 

13. h 50 Au plaisir du samedL 

Chapeau melon et bottes de cuir; 2-f h. 50, 
Maya l’Abeille ; 15 h. 5, Aveo des Idées, que 
savez-vous faire ? : 15 h. 20, Les années 
d’illusion : 16 h. 15. Temps L 

17 h Uease célébrée par le pape Jean-Paul II. 
En direct du stade Houphouët-Bolgny, 8 

Abdljan en Côte-d'IvoIre. 

18 h 10 Trente millions d’amis. 

Dossier : in «Dog Connection» on le tealle 
des chiens. 

IB h 35 Magazine auto-moto. 

18 h Si Les Inconnus de 19 h 45. 

19 h 10 Six minutes pour vota défendra. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mal -Juin 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

L’attaque allemande commence & l'aube. 

20 h JoumaL 

20 h 30 Numéro un des numéros un. 

21 h 30 Série : Columbo. 

«Des sourires et des armes», réalisation de 
L. Penn. avec P. Falfc, J. Nolan. C. Revlll. 
23 h 10 TMé-foot 1. 

Finale coups anglaisa. 

0 h 10 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h 45 Journal des sourds et des malenten- 

dants. 

12 h La vérité est au tend de la marmite. 

12 h 30 Samedi et demL 

13 h 35 Monsieur cinéma. 

14 h 25 Les jeux du stade. 

17 h 20 Les moins cf vingt et les autres. 

18 h 10 Chorus. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Feuilleton : La fin eu marquisat d’Aurel. 

D'après le roman de H. de La Madeleine, 
réalisation G. Lessertlsseur. Avec C. ozela. 
F. Bonn al. G. Louret._ 

21 h 45 Variétés : Les Roilïng Blones. 

22 h 50 Document : Les solitaires de l’Atlan- 

tique. 

Us étaient cinq, ü y e vingt ans, au départ 
. .de la première traversée de l’Atlantique en 
solitaire, de Plgmouth, en Angleterre, à New- 
port. aux Etaia-ünis. En 1980. pour la sixième 
édition de cette course. Os seront plus de 
cent. Francis Chiches ter a gagné en 1960, 
Eric Tabarlv en 1964 et 1976. Alain Cotas 
en 1972. La Transat reste l’épreuve -reine. 

23 h 40 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h 30 Pour les Jeunes. 

On regard s’arrête : Images du souvenir ; 
Enfants d'Angleterre : un système scolaire 
exemplairs. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin abîmé. 

Histoire de Pranoe r au siècle des Lumières. 

20 h Les jeux- 

20 h 30 Le roman du samedi : • la Tisane des 
sarments a. 

D’après J. Bousquet, adaptation M.-P. Brise- 
lance et J.-C. Morin, réalisation J.-C. Morin. 
Avec P. Léotard, A.- L. M evry, EL Barre, 
A. Salnt-Mor, P. Berlin, etc. 

Le roman d’une vie paralysée, cette du poète 
Joe Bousquet, devenu malgré lui, dans le 
confinement de sa chambre, la figure de 
l’écrivain moderne, selon Paulhan. 

22 h JoumaL 
22 h 20 Ciné-regards, 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Mat inales 

8 h'- Les chemins de la connaissance : Regards 
sur la science. 

8 h- 38, Comprendre snJoud*hui pour vivre 

demain : La m é d ec ine. 

9 h. 7, Matinée dn monde contemporain. 

10 b. 45. Démarches : c Maladie, mélodie », avec 
M, Roche. 

11b. Z, La musique prend la puole : « 1979- 
1980. Les Maîtres chanteurs ». de R. Wagner. 
12 h. 5. Le pont des Arts. 

14 h„ Sons: Hongkong ils rue anx oiseaux). 
14 ù. 5, Monarchie et démocratie, ft l’occasion 
du couronnement de la princesse Béa tris. 

16 h. 20, Cinquième Festival (TE vlan : Concours 

de quatuors & cordes. 

17 b. 30, Le Festival du Uvre, à Nice. 

19 b. 30. Entretien avec— J. RaphaSl-Laygues. 

20 fa-, « le Chapeau de paille d’Italie v. d’E. Labi- 

che, avec D. Ajorat. M. Arnlri . J. Am ne , etc. 

21 h. *9, Musique enregistrée. 

21 h. 55. Ad lib, avec M. de BretenlL 

22 h. 5, La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. 3, Terre natale : Musique pour les tra- 
vailleurs et étudiante étrangère (Cambodge). 

7 h. 40. Concert-promenade : œuvres d'Auber, 

Selter. Strauss, Heuberger. Dam ara, Krelaler. 
Stola. Dvorak. 

8 h. 30. Musique chorales s Preetorius. Lu- 

kowsky. Friedrich. 

9 lu Samedi : L'air du temps de la mnalque 

& travers l’actualité du disque. de 
J.-M. Damlan. 

16 h„ Concert de musique de chambre (Salon 

d'automne, 10 novembre 1979) : c Sonate 
pour piano en m) bémol majeur ». da 
Dukae ; « Sonate ». de DntUloux. par 

D. Merlet. piano. 

17 h. 15. Ouverture : Le matin das musiciens 

(les petits maîtres du dix-neuvième siècle 
î roji çkis : la musique d'orgue du dlx- 
neuvléme siècle). 

29 h. 5. Soirée lyrique : « Manon Lescaut ». 
drame lyrique de Pucalnl, par l’Orchestre 
national de France et Chœurs de Radlo- 
Prancfit avec N. Bbodo. L. Marin Beau. 
H-.Theyard. G. Frledmonn— dlr. N. Bono- 
voionta. 

23 h. 5. Ouvert la nuit : Comment rentendes- 

vous ? (Schubert) ; 1 tu. Festival de LUla 
1978. 


Dimanche 11 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h U La source de vie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Masse. 

Célébrée en l’église de Rosy-en-Brle (Selne- 
et-Mame). • 

Prédicateur : Père Claude Bohert. 

12 h La séquence du spectateur. 

12 h 30 TF 1 - TF 1. 

13 h JoumaL 

13 b 30 C’est pas sérieux. 

14 h 15 Les rendez-vous du dimanche. 

De Michel Drucker. 

15 h 30 Tiercé. 

16 h 30 Sports première. 

Rugby (demi - finale du championnat de 
France, seconde mi-temps en direct) ; Golf 
(open ft Saint-Cloud). 

17 h 19 Série : La monde merveilleux de Disney. 

Les espions volent haut. 


18 b Variétés : Découvertes francophones. 
Chantons français (demi -finale). 

19 b 25 Les animaux du monde. 

An pays des singes dorés, 

20 b JoumaL 

20 h K Cinéma : « le Téléphone rose ». 

Film français d’E. Moiluaro (1975), aveu 
M. Dore, P. Mondy, P. Prévost, M. Lansd&le. 
D. Ceccaldi, G. Hèrold (rediffusion). 

Les représentants d’une firme américaine 
font appel d uns prostitués de luxe pour 
rendre agréable le séjour i Paris d’un indus- 
triel de province, dont Os veulent racheter 
l’usine. L’industriel devient sincèrement 
amoureux. 

Un vaudeville qui se veut moderne, et OÙ. 
abonda (es mots d'auteur. Bien ficelé, mais 
pas toujours de très bon goût. 

22 h Théâtre municipal contemporain. 

La Jen de Sainte - Agnès, da AL Constant, 
avec les solistes de l'ensemble Ara Nova, 

O. Verdier, trombone et cor tibétain. 
S. Gu&lda. percussions. P. Urban, guitare, 
J. Ma-rfet»»!, orgue. Souâ la direction de 
M- Constant. 

Une farce sacrée Inspirée d’un manuscrit du 
Moyen Age. l’histoire d'une jeune vierge 
condamnée pour sorcellerie. 

23 b 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h Emissions pédagogiques. 

12 h 45 II était un musicien. 

Monsieur Satie (réalisation J. Valère). 

13 h JoumaL 

13 h 20 Séria : Colorado. 

Le crime. 

14 h 55 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 

tes Jeunes. 

15 h 45 Des' animaux et des hommes. 

16 h 35 Série : Un luge, un flic. 

Mort en stock. 

17 h 40 Majax : Passe-passe. 

18 h 15 Dessins-moi un mouton. 

19 b Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : La taupe. 

D. J. Irvlng. d’après le Uvre de J. Le Carré. 
Aveo A. Guinness. A. Enox, L Bannen— 

21 h 35 Document de création : Un h^rome— 

un château. 

Anet (proposé par P. G&U. réoL P. Philippe). 
Dans le célèbre château construit par Phi- 
libert Delorme et décoré par Jean Goujon, 
à la recherche de Diane de PoUfera. 

22 h 5 le petit théâtre. 

c Le Rond», de J.-C. nntmiiri. 

22 b 35 Chefs-d’œuvre en périL 
Les châteaux d’Auvergne. 

22 h 55 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

lo h Emissions de l'ICB destinées aux tra- 
vailleurs Immigrés. 

10 h 30 Mosaïque. 

Images du Maroc. 

16 b 40 Prélude â l’pprès-mfcfl. 

Récital P. Eut rem ont : Sonate en la mineur 
de Mozart; Pavane pour une infante défunte 
et Gaspard de la nuit de M. BaveJL 

17 h 40 Jeu s Tous contre trois. 

Besançon et Ornana. 

18 h 40 L’aventura : Le grand voyage. 

19 h 40 Spécial DOM-TOM. 

Poum. la vie dans le Nord calédonien ; 
Lauréat de l’artisanat en Guadeloupe. 

20 h Dessin animé : Mister Magoo. 

20 h 30 VTKes au trésor : Nancy. 

La place Stanislas aveo ses grilles d’or des- 
sinées par Jean Lamour ; mais encore les 
palais du duc de Lorraine, mais encore les 
musées de Nancy : celui des Beaux-Arts et 
Poutre, consacré A Emile Gatté. Promenade 
artistique. 

21 h 25 JoumaL 

21 h 40 L’Invité de FR 3 î Don Quichotte. 

Par J.-M. Royer et A. T&leb. 

22 h 40 Cinéma de minuit : a Faubourg Mont- 

martre ». 

Film français de R. Bernard (1931). avee 

G. Morlay, L. Noro. C. VaneL P. Bertln, 

P. Carton. Florelle, A. Dubosc. N. Picard, 

H. Leblond. 

Les deux /ittes d’un voyageur de commerça 
visent seules dans un modeste logement du 
faubourg Montmartre. L’une tourne mal. 
Vautre réussit à rester donné te, malgré le 
mauvais exemple et les Intrigues de sa sœur, 
liée à un voyou. 

Drame populiste d’après un roman d’Henri 
Duvemots. Monde de faubourg d (a frontière 
d’une petite bourgeoisie sombrant dans la 
pauvreté et des bas-fonds. Les deux faces 
(fantaisie et émotion) de Gaby Morlay, qui 
domine la distribution. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 7, La. fenêtre ouverte. , 

7 h. 15, Horizon, magazine religieux. 

7 h. 40. Chasseur b de son : Doc Htlder Camara. 

8 tu. orthodoxie et christianisme oriental. 

8 h. 30. Protestantisme. 

9 h. 10. Ecoute Israël. 

9 b. 40, Divers aspects de la pensée contem- 
poraine : la Libre Pensée française. 

10 h-. Messe du Mal musical, a la cathédrale 
de Bordeaux. 

ZI h-. Regards sur la mnslqne : « l’Enlèvement 
au sérail», de Mozart (deuxième partie). 

12 h. 5, Allegro. 

12 b. 45. Inédits du disque. 

14 h. Sons : Hongkong (en partance sur la 
Cathay Pacific Air Line). 

14 b. 5, a Une fille & brûler», de V. Tbéophl- 

lJdés, d'après la c Jeanne d'Aro », de J. Del- 
thell, avec V. Tbéopbtlldès et M. Dean. 

15 h. 26. Musique enregistrée. 

16 h. 5, Cinquième Festival d’Evlan : Concoure 

de quatuors à cordes. 

17 h. 30, Rencontre avec— F. Fiable, G. Loi- 

selle et A. et P. Rouan o t. 

18 h- 39. Ma non troppo. 

19 h. 10, Le cinéma des cinéastes. 

20 h-. Albatros: Poésie russe. 

30 h. 40. Atelier de création radiophonique. 

23 b- Musique de chambre : Six pièces do 
Padereweki, par E. Chojnacka, piano ; 
« Quatuor pour saxophones ». de J.-M. Da- 
mase, par lo Quatuor Delfayet. 


FRANCE-MUSIQUE 


7 k 3, Musiques pittoresques et légères. 

7 h. 40, Les classiques ravorls : Katcbaturlan, 
Mozart. Rosalni. Beethoven. 

9 h. 2, Les chants de rime : l’Bgllsa améri- 
caine. 

9 h. 36, Cantate BWV 86 (Bach). 

10 h. 15, Les classiques favoris : Mozart. 

11 h^ Les petites oreilles : achats. Haydn, musi- 

que ballnolse. 

12 h-, Le concert de midi : « Symphonie n» 3 

en la mineur Ecossaise », de Meodelssohn, 
par l’Orchestre national da France, dlr. 
H. Soudant. 

J3 h. 5, Tons en scène : Prod Astalre. 

13 h. 30. Jeunes solistes : E. Berchot. piano, et 

A. -M- Bochard- Balle bon. violoncelle. 

14 b. 15, Les après-midi de l’orchestre : Histoire 

de la direction d'orchestre, de Berlioz ft 
Boulez. 

16 h. 15. La tribune des critiques da disques : 
s Don Carlos », de VardL 

19 II, Jazz vivant : De bops revivais. 

20 h. 5, Le concert da dimanche, présentation. 
20 h. 30, échanges Internationaux : « Quatre 

pnAmoc symphoniques d'après Arnold 
Bôefclin ». de Regr ; « Caprtcmo pou piano 
ot orchestre ». de Stravinski ; c Symphonie 
no 104 en ré majeur », de Haydn, par 
l’Orchestre da la radio do Hanovre, air. 

B. Klee, avec At Beroff. plana 

22 fa. 30, One semaine de mnslqne vivante : 

Anthologie des concerts de France-Mumqna. 

23 h. 30. Ouvert la irait : Jean Langlois ; 0 h. 9, 

Rites et tradltlone populaires. 
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SPORTS 


a se prononcer 

sur la participation aux Jeux de Moscou 


Boycottera, boycottera pas ? 
Au fur et à mesure qu’approche 
l’échéance du 24 mai. date offi- 
cielle de la clôture des Inscrip- 
tions aux Jeux olympiques de 
Moscou, les spéculations sur 
l’attitude de la France vont bon 
train. Partisans et adversaires 
du boycottage cherchent à mar- 
quer des points en laissant en- 
tendre que leur point de vue 
l'emportera tandis que le silence 
de l’Eylsée sur cette affaire 


laisse libre court à toute les Inter- 
prétations. 

Le Comité national olympique 
et sportif français (C-N.O.S-FJ. 
qui est théoriquement maître de 
la décision, doit se réunir, pour 
prendre une position définitive, 
mardi 13 

En dépit du pointage des fédé- 
rations sportives s pour » et 
e contre s, 11 serait hasardeux de 
faire un pronostic tant les opi- 
nions des dirigeants restent mal 



Au sommaire du numéro du 1 1 mai 


Le magot immobilier des compagnies 
d’ assurances. 

Veaux-éprouvette en série. 

Histoire : Ecoles du Moyen Age. 


— La finale, par Vassiiis Alexakis. 

— L'infellecfue! du métro. 

— Madame la déléguée en campagne. 

— Jardins ouvriers à Belfort. 

— Big Broffver en Irlande. 

— La guerre des fangues dans (es Fourras. 

— Le flou devient mathématique. 

— Une interview du philosophe Kosta Axelos. 

— Le méfier de « videur ». 

— La chronologie du mois d'avril. 


Une nouvelle de Catherine Bihoit 


EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUNDI s 3 F. 


assurées, malgré la position des 
dlx-hult comités européens adop- 
tée à Rome le 7 mal à i 'unanimité 
et la rencontre de lord Klllanln, 
président du Comité Inter- 
ttonal olympique (CJ.O.), avec 
M. Brejnev. 

En fait, tout contribue pour 
l’heure & obscurcir le débat. Ainsi, 
au cours du congrès de l’Associa- 
tion Internationale de la presse 
sportive (A.LPJ50, qui a eu lieu 
à Baden-Baden. M. Wllly Damne, 
président du comité olympique de 
Ri’A, a déclaré aux journalistes 
français que le chancelier Helmut 
Schmidt lui avait affirmé que la 
c France boycotterait les Jeux 
olympiques de Moscou ». 

A l’Elysée, on a simplement 
rappelé que la position de la 
France n'avait pas changé depuis 
le conseil des minis tres du 30 jan- 


vier. A savoir que le boycottage 
des Jeux n’était pas « approprié a 
pour régler' la crise afghane, que 
le mouvement sportif était maî- 
tre de la décision, mais que la 
France ne saurait participer à de 
simples spartakiades. 

Au ministère de la Jeunesse, des 
sports et des loisirs on constate 
qu'il y a une certaine évolution 
des esprits parmi les dirigeants 
sportifs. Aussi, pour éviter que 
la réunion du 13 mal n'aboutisse 
à un nouvel ajournement- de la 
décision, on souhaite qu'elle soit 
reportée, ce qui serait d’autant 
plus justifié, selon le ministère, 
qne la grève générale risque ce 
jour-là d’empêcher la participa- 
tion de certains membres du 
CJ7.0HJ. 

A. G. 


VOILE 

AVANT LA «TRANSAT» EN SOLITAIRE 

Le dernier <trnc> des commanditaires 


Le champion homme-sandwich 
de « généreux » commanditaires 
— an dit «sponsors», c’est plus 
chic — semblait être une fatalité 
à laquelle aucun sport populaire 
ou télégénique ne pouvait échap- 
per. On le regrettait mais, après 
tout, rien n’obligeait à retenir la 
marque des sandales, du short, 
de la chemisette et de la raquette 
de Berg. 

Trf»s c omman di tair es se sont 
alors intéressés à la voüe et aux 
grandes courses au large et ont 
résolu de frapper de leur sceau 
les navires. Mais là encore on 
pouvait ne retenir que le nom du 
capitaine et négliger celui des 
chaussettes, des montres on des 
magazines qui le faisaient navi- 
guer. 

Comment, dès lors, un comman- 
ditaire pouvait-il faire parler de 
lui à toute force, ce qui est le 
but de sa c générosité ? Europe 2 
vient de trouver le r truc ». 

La sixième « Transat » en soli- 
taire, course prestigieuse qui a 
fait la renommée d’Eric Tabarly 
notamment, doit partir le 10 juin 
de Plymoutb avec plus de cent 
concurrents. La station de radio 
périphérique en a acquis les droits 
pour l'Europe continentale. Et le 
directeur de l’Information, 


M. Etienne Mou geotte, a pris sa 
plume pour avertir ses confrères 
dont lés lecteurs souhaiteraient 
« en savoir plus » que chaque 
jour la station leur fournira 
« tous les éléments dont elle dis- 
pose », mais qu’en contrepartie 
U leur faudra s'engager à appeler 
la course a Transat -Observer- 
Europe 1 ». 

Magnanime, M. Mûugeotte a 
précisé que les informations 
seront données r gracieusement ». 
Quelle générosité 1 

A. G. 


SPORTS ËQÜESTRES 

Les Français vainqueurs à Rome 
pour la froisième année consécutive 

De notre envoyé spécial 


Rome. — Pour la troisième année 
consécutive, les Français ont rem- 
porté, jeudi 8 mai, la Coupa des 
nations en place de Sienne, sous 
un ciel digne de l'événement : plein 
soleil sur la ville, brise exquise dans 
l’arène où les massifs d’azalées 
jetaient une note rose sur le vert 
printanier de la piste plantée d’obsta- 
cles généreusement encadrés et 
superbes. 

Sept pays ont pris ie départ, autre- 
ment dit sept équipée citées Ici dans 
l'ordre du classement final : France, 
Espagne, Suisse, Autriche, Belgique 
et Italie ex aequo à la cinquième 
place, la Pologne fermant ia marcha, 
acacbiée de pénalités. Pour donner 
une idée de l'écart béant entre les 
gagnants et les perdants très coura- 
geux au reste et possédant un passé 
équestre éminent, notons que les 
cavaliers français ont quitté le ten-ain 
avec vingt points, les Polonais en 
accusant soixante-et-onza. Le prix 
des Nations se court en deux man- 
ches e: en additionnant les fautes 
— inévitables à ce niveau de diffi- 
culté — des trois meilleurs cavaliers 
de chaque équipe qui est composée 
de quatorze membres. 

. Trois grands absents: la Grande- 
Bretagne, l’Irlande et l’Allemagne 
fédérale. Au regard de ces trois puis- 
sances au plein sens du terme, le 
concours hippique international offi- 
ciel de Rome est, paraît-il, passé an 
peu de mode et les coupons A 
encaisser seraient beaucoup moins 
alléchants qu’autrefois. Les héros de 


D'un sport à Vautre 


BASKET-BALL. — La France a 
battu Israël 85-81 après pro- 
longation f 77 partout à la fin 
du temps réglementaire ) le 
8 mai à Neuchâtel (Suisse), d 
l’occasion du tournoi préolym- 
pique. C’est la. troisième vic- 
toire de l’équipe de France. 

TENNIS. — Au tournoi de cham- 
pions de Forest-SQls (New- 
York), doté de 5 00 000 dollars. 
l’Indien Vijay Amritraj a battu 
l’Américain Jimmy Connors 
6-4, 4-6, 6-3, après que la partie 


eut été interrompue par la pluie 
sur le score de 6-4, 2-L En 
quart de finale. Amrttraj ren- 
contrera le Paraguayen Victor 
Pecci, vainqueur d'Andrew Pal- 
tison (Zimbabwe), par 6-1. 6-4. 

De son côté F Américain Vitas 
Genüaitis s’est qualifié aux 
dépens de l'Australien Peter 
McNamara 6-4, 7-6, tandis que 
John Mc Enroe éliminait son 
compatriote Terry Moor 6-1, 
6-2, et que le Mexicain Ravi 
Ramirez battait r Américain 
Eddie Dîbbs 6-4, 6-3. 


ta bonne cause, les chevaux, en 
pâtissent fatalement, mais- glissons^. 

Le parcours comprenait treize 
obstacles dont un doubla, un triple 
et une rivière, Fen&emijle nécessitant 
seize efforts. La distance était de 
650 mètres, soit 100 mètres de moins 
que l’an passé. L’équipe de France 
était composée de Frédéric Cotti ar, 
Etienne Laboute. Hervé Godlgnon et 
Patrick Caron, moyenne d’âge vingt- 
cinq ans. Disons tout de - suite que 
nous possédons en Flambeau C, 
l’alezan piloté par Frédéric Cotti ar, 
un cheval-phénomène appelé à lais- 
ser un nom dans Dilatoire de notre 
élevage. Sur les vingt-huit chevaux 
en lice. 17 a été le seul avec un 
espagnol, mais tout de môme ' de 
moindre talent, à boucler lés deux 
tours sans faute. Son style fluide, 
coulant; ne laisse jamais voir l'effort 
Rien en lui du costaud. C'est 6 peins 
un athlète. Sa force lui vient de son 
aisance, de son équilibre, de sa 
souplesse, de sa maniabilité. Méca- 
nisme hors série de grand 'luxe avec 
un fini de préparation (coup de cha- 
peau à son utilisateur) que peut 
juger excessif ie rudimentaire mais 
dont s'enchante le délicat Dès que 
triomphe la simplicité classique, 
comme ou se sent à son affaire! 
C'est à lui que revient le succès de 
son équipe. 

Les douze points d'Hervé Godl- 
gnon sur le bal Gitan, puissant 
d’aspect mais de cœur A l’ouvrage 
médiocre, constituent une vérita- 
ble performance. • Etienne Laboute 
nous a. un peu déçu sur la grise 
Fidélité. Un grand bravo toutefois 
pour une chute évitée témoignant un 
don d'acrobate prodigieux. La beso- 
gneux Eola IV, de Caron, n’a pas 
spécialement -brillé par sa qualité, et 
fl demeure aussi laid et teigneux 
adulte qu'à l’aurore de sa vie. 

Les Espagnols avalent - dépéché 
Villa Borghôse leur plus grande 
équipe, et Ils sont passés très près 
de la victoire puisque quatre, points 
seulement (une faute) les séparent 
de leurs tombeurs. Jusqu'au ■ Jtpotit, 
ces messieurs nous auront donné un 
pincement à l’estomac. 

J" ROLAND MERLIN. 
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"33” Export On peut rester actif après une bonne bière. 
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LE JOUR DU QNÉMA 


Journée 

contre la répression 
à Cannes. 


A Vorxasian du trente-troi- 
sième Festival international du 

füm de Cannes, la Société des 
réalisateurs de films, r Associa- 
tion internationale de défense 
des artistes victimes de la ré- 
pression dans le monde (AIDAI 
avec le témoignage (TAmnesty 
International et le concours du 
Comité (Faction pour I accueil 
en France de Serffuet Paradja- 
noo. organisent le 18 mat û 
Cannes ane fournée sur le 
thème « Liberté d'action et 
liberté d’opinion », en solidarité 
avec les cinéastes PÜar Miro. 
Yilmaz Oüney. Serpuei Parad- 
janov et Djamel DelhavL 

PÜar Miro est assignée à ré- 
sidence en Espagne, tandis que 
son füm El crimes de Cuenca 
est interdit tant dans son pays 
qu'à Vexportation par l’autorité 
militaire (le Monde du 18 avril). 
YÜmas Güney a été condamné 
en 1976 en Turquie à dix-neuf 
ans de prison pour l'assassinat 
eTim juge, malgré ses dénéga- 
tions et contre l’avis d’experts 
de TInstttut de police ; fl avait 
déjà purgé deux peines de pri- 
son pour ses convictions socia- 
listes fie Monde du 15 juillet 
1976). Sergut Paradjanov, Obéré 
après quatre ans de camp à ré- 
gime sévère, reste « interdit de 
tournage » en OJISS. Djamel 
Delhavi est, pour sa part, par- 
venu à sauver de la destruction 
son füm Blood of Hussein, tota- 
lement interdit ou Pakistan. Ce 
film, la bande-annonce de El 
crimen de Cuenca. seul docu- 
ment autorisé du füm de Püar 
Miro. et le Signe du temps. 
court métrage réalisé clandes- 
tinement par Serguei Parad- 
janov. seront projetés à Cannes 
à P occasion de cette journée. 

«Une histoire 

du cinéma» 

selon Jean-Lac Godard. 

Le titre est repris d’une 
manifestation mémorable du 
Musée national dart modeme, 
gui nous permit de voir, ü y a 
quelques années, une très large 
sélection de films expérimen- 
taux. ou d’avant-garde, établie 
sou 8 la direction de Peter 
Kubelba — un catalogue fut 
publié avec des . contributions 
des principaux défenseurs de 
ce cinéma- 'è minimal » '.(où 
« maximal »• selon Pangle 
df observation). S*p définissait 
un nouvel art du cinéma. 

Jean-Luc Godard étant à lui 
seul une petite planète qui 
c orbite » autour de tous les 
cinémas possibles. Alain Ber- 
gala, Itü-méme intéressé par le 
ctavbma expérimental , n’hésite 
pas & montrer, sous le même 
titre, un choix de füms de 
Godard ou aimés par Godard, 
un Godard qui ne sanscrit dans 
aucun des créneaux de la .dné- 
vhüie patentée, un Godard qut 
remet tout en question, prend 
la vidéo aussi ou sérieux 
qtfBoUytoood, dont Vceuvre. 
selon Bergala. ne serait qu'une 
c bande-annonce ininterrom- 
pue », ■ un film Qui ne limite- 
rait d’aucun côté le cinéma ». 

Cette rétrospective a évidem- 
ment un lien direct avec le 
livre, juste publié, des Ubres 
propos de Jean-Luc Godard, en- 
seignant à l’université Concor- 
dia de Montréal, sous le titre 
Introduction à une véritable 
histoire du cinéma (éditions 
Albatros) : ouvrage bâclé — 
l’auteur semble n’avoir rien 
corrigé de ses improvisations — 
mais passionnant par Part de 
ruer dans tous les brancards. 

.LM. 

^ ActUm-SépnUlqne. 

■ SonOurBo présente à Cannes, 

4, l'occasion’ drf Festival, ans sélec- 
tion -de poù entants : •* 

14 mai, « Je Zoo » CPays-Bas), ■ les 
mains, ont la partie a (France), 
« crtn-Blanc a (France), « le ï4op 
et la Sooris » (Canada) ; !«? 21 mal, 
a le Voleur de blcyeletfcc a (Hataej.- 

■ L'association " ftsmp’-WÏ^S. 
omobe eir'mal’: et 'Juin des JonN 
nies de là Kirgfilâe en France, qat 
csmpimârtQt an Festival du tiUa 

Küghln : <fc» B, 1* H mal. à 

is benzdk.et 2# heures), en version 
russe, £çs3içai&e on soos-ttttée; nne 

tourné*** l'Ensemble national 0* 

danse*'. .he Kirghizie, et nne expo- 
SttXUi&RX Part traditionnel de KSx- 
ghizIeZ;4tiL 1 mal 'au 28 

siè»dJy?ssQdatîon W* ,BW f" 

51, né Qé'fe Bolsslère. WW Paris. 
TéLSH-WjM.:;. 

p 'LrM tfdetf cjftfenêp tfe sfetagi 
décerné par l'AssocpSôa 
de la ed tique de cinéma,, a** attri- 
bué pour JW» «** de,ls ****_**- 
vanta s ■ Fsi grandi à Hollywood », 
dé Bbbert Parrish, dans la categorie 
« Mémoires a 

c Balte, 1954-1918. Otanfarioi» et 
j^Otasenunt », d’OaWma, a ^ u i J. à 
pWpdt a Essais » (GaHunard, édl- 

tear). 


Le Chnst s’est arrêté à Éboli 

de Francesco Rosi 


» 


(Suite de la première pagej 

Voici donc Levi (QorvMaria 
Volonté), le pmserit, l'intellect ud 
venu du nord (il est Turinois), 
soudain confronté à des paysans 
pour qui Rome est une ville plus 
lointaine que la Chine, qui ne 
connaissent du fascisme que le 
podestat local et les discours offi- 
ciels, et dont les croyances, les 
coutumes, enracinées dans des 
traditions séculaires, restent impré- 
gnées d'irrationalité. 

Les premiers jours, les premières 
semaines, Levi se contente de 
regarder, d'écouter, d'essayer de 
comprendre. Un collecteur d'impôfs 
lui révèle le dénuement de ces 
villageois à qui l'Etat arrache — 
littéralement — le pain de la 
bouche. Un ancien émigré lui 
apprend que la plupart des hommes 
de Gagliano ont abandonné femmes 
et enfants pour chercher du travail 
aux Etats-Unis. Comme pris de 
délire, le fossoyeur maudit la stéri- 
lité d'un sol qui < n'est fait que des 
os des morts », tondis que l'archi- 
prêtre, prophète en guenilles, tou- 
jours entre dçux vins, pleure sur 
son église dévastée. Quant à la 
servante de Levi, qu'on appelle c la 
Sorcière », elle lui affirme qu'au 
soleil couchant des anges viennent 
monter la garde devant la porte 
des maisons. 

Ainsi Levi devient-il l'ami, le 
confident, de ces hommes et de ces 
femmes dont il ne savait rien et 
dont, à mesure que se prolonge son 
exil, il se sent proche au point de 
remettre en question sa propre 
culture. Lui, le privilégié — privi- 
légié en dépit de sa peine, — que 
peut-il pour ces déshérités ? Méde- 
cin, H lui est interdit d'exercer, et 
c'est en se cachant qu'il s'efforce 
de lutter contre les vieilles supers- 
titions. Militant politique, il doit se 
contenter de hausser les épaules 
quand la voix du Duce annonce 


aux habitants de Gagliano que les 
troupes italiennes sont entrées à 
Addis-Abeba et que l'Afrique dé- 
sormais leur appartient. Artiste, il 
ne volt que beauté dans des piiâno- 
mànes naturels (un orage, une 
édipse de soleil) auxquels les pay- 
sans prêtent des pouvoirs magiques. 
Solidaire de ses compagnons, mais 
impuissant à les aider, partageant 
leur dl'resse sans pour autant 
abdiquer son identité de bourgeois 
cultivé, Levi s'interroge sur lui- 
même. sur ses rapports avec les 
autres, et se prépare pour le jour 
où il sera libre enfin de porter 
témoignage. 

Evitant à la fois le sentimen- 
talisme et le misérabilisme, le film 
de Rosi se présente sous le double 
aspect d'une quête et d'une enquête. 
Quête d'une vérité humaine et 
plongée du narrateur dans sa 
propre conscience, enquête quasi 
ethnographique sur une région qui 
n'a que superficiellement changé 
depuis que Levi l'a décrite et qui 
demeure un cas typique de ce que 
le cinéaste appelle > la marginali- 
sation du Jud ». « Eboli », a-t-il dit, 
n'est pas un film historique, mais 
un film actuel. » 

Fragmentaire, éclaté, comme 
peut t'être le récit d'u->e explora- 
tion et d'une initiation, secrètement 
accordé ou rythme des saisons, 
remarquablement interprété par 
Gian-Moria Volonté, Irène Papas, 
Lea Masson, François Simon, et 
par les paysans qui les entourent 
— de vrais paysans, dont les 
visages (sortent la marque du soleil 
et de la pluie, de la patience et de 
la dignité, — ce film âpre et 
tendu, qui s'enfonce au cœur de 
la misère, mais qu'éclaire une 
sorte de' poésie cosmique et que des 
enfants, des oiseaux, ne cessent 
de traverser, est une superbe réus- 
site. JEAN DE BARONCELU 

ie Voir les filma nouveaux. 


MUSIQUE 


ENTRETIEN AVEC TERESA BERGANZA 

< Ma Carmen ? nne vraie femme libre et fîère » 


Ce vendredi soir 9 mat, 
l’Opéra - Comique accueille la 
r-nrrrtpn du Festival d’Edim- 
bourg. mise en scène par Piero 
Faggiont, dans des décors 
d’Esio Frigerio. Il rfy man- 
quera que Claudio Abbado et 
l’Orchestre symphonique de 
Londres, dont Cabsenée a loti 
couler beaucoup d’encre fie 
Monde des 17.18 et 25 janvier), 
et qui seront remplacés par 
V orchestre de l'Opéra dirige 
par Pierre Dervaux. En tête de 
la distribution : Placido Do- 
mingo, Katia Ricciareïïi . Rug- 
gero Ratmondi et. bien sûr. la 
Carmen que tout le monde 
attend, Teresa Berganea. 
(Retransmission par Antenne 2 
et France-Musique le 15 mal) 

Carmen habite un vénérable 
palace an mili eu d'une forêt 
royale- Ce n'est pas le repère 
qu’on Imagine pour la gitane de 
Séville, mais Teresa Berganza 
est venue ; panser ses blessures, 
l’entorse qu’elle 6’est faite sur la 
scène de l’Opéra -Comique fa Une 
litre Espagnole ne peut tout de 
même pas regarder où elle met 
les pieds ! »), et surtout cuver 
l’immense fatigue nerveuse de la 
répétition générale. « Sans Don 
José, précise-t-elle. C’est Faggioni 
qui m’a donné ta réplique, et ü 
a une telle force intérieure, une 
téüe vérité et une autorité si 
fascinante que je n'ai jamais 
été Carmen comme hier : mais 
ü m'a brisée! » 

Les disputes de c paternité » 
autour du spectacle l’agacent : 
c J’entends parler de la Carmen 
æ Abbado, de la Carmen de Fag- 
gioni, voire de celle de Berganza, 
mais c’est d’abord la Carmen 
de Peter Diamond [le directeur 
du Festival d’Edimbourg]. C’est 
üd qui est vertu me voir en me 
disant que je devais chanter Car- 
men : c Avant c’était trop tôt ; 
» après ce sera trop tard. » Et 
c’est à moi qu’ü a demandé de 
choisir dans des listes de met- 


teurs en scène et de chefs d’or- 
chestre. 

» Le fond de l'affaire Abbado ? 
je .ne sais pas. A chacun sa 
vérité. Mais mes oreilles se rap- 
pellent avoir entendu Claudio me 
dire au téléphone que. sV ne pou- 
vait venir avec l’orchestre lon- 
donien. a dirigerait celui de 
rOpéra. Je regrette Claudio ; 

c’est merveilleux de chanter avec 
üu : Ü n’a pas besoin de faire 
un geste, je sais ce qu’ü veut, 
nos cœurs battent toujours à 
nmtsson. J’ai accepté quand 
même de venir à Paris parce que 
c’était Pierre Dervaux, avec qui 
fai chanté souvent, au Festival 
d’Aix notamment. Il sent mer - 
o eüïeu&emeni ta musique, et Ü est 
tellement gentil. Nous avons parlé 
des heures de Carmen, et c'est 
comme si nous avions eu une 
semaine de répétitions — 

Personnalité ef beauté d'âme 

» Car vraiment cela avait mal 
commencé ; à peine deux répé- 
titions d’orchestre, avec des mu- 
siciens qut ne semblaient guère 
se donner de mal Sans doute se 
réservent-üs pour la première.. 
Et puis ü y avait sur la scène 
un haut-parleur d'ambiance qui 
m'exaspérait J’ai été obligé de 
crier et de taper du pied, de mena- 
cer de partir pour me faire enten- 
dre. 

» Pourtant, f adore VOpéra- 
Comique ; mon émotion était 
grande de chanter Carmen sur 
la scène même oû elle a été 
créée.’ Quel dommage que ce 
théâtre soit à moitié à l’aban- 
don; ü y a de la poussière par- 
tout. et le portrait exquis dode- 
lina Patti est lacéré C’est lamen- 
table. Quand on pense au passé 
de l'Opèra-Comique l » 

» Ma Carmen, c’est celle de 
Bizet, bien sur, et. dans cette 
partition limpide et merveilleuse, 
je découvre chaque jour du nou- 
veau; mais c’est aussi celle de 
Mérimée que fai lu et relu. Je 
suis épouvantée de ce qu’on voit 
en général dans les théâtres : 


une maie prostituée - Mais non. 
c’est une gitane espagnole, qui 
travaille , une femme libre et ftère, 
qui veut être à parité avec les 
hommes. Une vraie révolution en 
Espagne, oâ l’on trouvait tout 
•naturel qu’un homme quittât une 
femme quand Ü ne r aimait plus, 
mais l’inverse, jamais. 

s Je n’aurais jamais pu jouer 
Carmen plus tût avec l’éducation 
rigoureuse, chrétienne, c espa- 
gnole », de mon temps. Il a fallu 
que mes filles grandissent, que 
je réfléchisse sur l'éducation si 
différente que je leur donnais 
pour que je me sente capable, et 
en droit, <T incarner ce personnage 
de femme, de vraie femme. 

» J’ai l'impression aujourd’hui 
seulement d’arriver à maturité. 
Avant, je n'acats pas le temps : 
très jeune . fai été lancée dans 
la carrière, fai triomphé à Aix- 
en-Provence. je me suis mariée, 
fai eu des enfants, tout en étant 
obligée d’entrer dans la peau de 
tant de personnages, et Ü m’était 
impossible de mûrir. Maintenant 
ça y est, et féerie même un 
livre : pas un roman, ni ma vie. 
mais des réflexions sur ma vie. 

» Comme je l’ai écrit & Peter 
Diamand, f ad mire en Carmen ta 
sécurité, la force de tempéra- 
ment, la personnalité et Za beauté 
d’âme qui émanent de cette 
grande figure. C’est cela que je 
veux être au théâtre. » 

Fatiguée Teresa ? Allons donc ! 
Vive et souple comme un jeune 
chat, passionnée, craintive, fa- 
neuse tour & tour, elle prend feu 
et flamme, pétille d'intelligence et 
cffuunour, et puis avoae avec une 
tendre volupté : a fai besoin d’ af- 
fection et de tendresse pour bien 
chanter. » Car cette Carmen 
émancipée et moderne, c'est aussi, 
peut-être d'abord, l'adorable Ché- 
rubin qu'elle a cent fols joué (ne 
parlons pas de Zerline ; elle 
n’alme pas son rôle dans le film 
de Losey, alors môme qu’elle y a 
si bien tiré son épingle du jeu). 

Propos recueillis par 
JACQUES LONCHAMPT. 


ROCK 


AVERAGE WHITE BAND ET STEEL PUISE 


Belle affiche que celle réunissant 
l'Average Whjre Bond et Steel Puise, 
deux groupes qui. chacun dans son 
style, ont une idée plutôt efficace du 
rythme et de la danse. Constitué de 
six musiciens blancs américains, dont 
la plupart SQar d’origine écossaise, 
J 'Average 97bia; Baod pratique avec 
succès on rhy rhm 'n blues dans la pins 
belle tradition des formations noires 
américaines liées aux années I960. Une 
musique instantanée, avec des mélodies 
limpides, qui privilégié l'importance 
des instmmen» rythmiques ; les pui- 
sons soor syncopées, .les interventions 
saccadées et répétitives. 

Formés sur le modèle des principal es 
écoles do genre, Stax et Motown, les 
musiciens de l’Aven ge Whiie Band 
possèdent tontes les faenhes techniques 
qui leur p^ 1 «narrent de teixoDver i»cc 
nne justesse incroyable l'esprit du 
rhythm'n bines ainsi que sa forme. 
Juste tetont des choses : depuis cinq 
ans, aux Etats-Unis, leurs a l b u ms sont 
fl«n« invariablement au sommet des 
« chairs soûl », un privilège habituel- 
lement refusé aux musiciens blancs, qui 


se risquent rarement dans ce domaine. 

Issus de la communauté jamaïquain» 
de Birmingham, en Angleterre, la 
musiciens de Steel Puise te sont ren- 
contrés en 1972. les yeux alors tournés 
vers la lamalque, ifs- devaient bean- 
oonp i lïnÜacaœ de Bob Sfarley, et 
s’ils ont hérité de son sens de • la 
mélodie, de son goût pou une certaine 
sophistication dans l'interprétation , 
leur inspiration s'est affirmée avec le 
temps pour aboutir aojonzd'hui à nne 
création rayonnante et petxoanelle. 
Steel Puise est sans doute le meilleur 
des groupes de reggae anglais. Tout 
dans ss musique relève d'on travail 
méticuleux : les harmonies subtiles, la 
interventions àaélées, la voix crfiéré es 
U est di ff icile de rester insensible à h 
beauté de ca co m positions, qui suppor- 
tent par afltaus on discours virulent 
traduisant les revendications des é c h o ira 
exik-es de l' Afrique. 

ALAIN WAB. 

* Au ThéAlre Mogxdor, le ven- 
dretu 9 mal. Dlscograpbln : Average 
Vtr&lte Band ohee RCA : Steel Puise 
cher Pbonogram- 


THÉÂTRE 


Les habilleuses du Théâtre -Français 


Femmes en coulisses 


Les habilleuses de la Comédie- 
Française reprennent le travail 
ce vendredi 9 mal, après une 
grève qui 'a interrompu pendant 
deux jours les activités du Théâ- 
tre de Molière : trois représen- 
tations ont en effet été annulées 
et les comédiens A qui la direc- 
tion avait demandé s’ils se pas- 
seraient d'habilleuses ont. pour la 
plupart, répondu * pas d'habil- 
leuses, pas de spectacle», mar- 
quant ainsi .leur solidarité avec 
les seize personnes qui jour après 
jour assurent la «maintenance» 
des costumes — lavant, repassant, 
réparant, raccommodant, amidon- 
nant — et. soir après soir dans 
les coulisses, prêtent main-forte 
à ceux et celles qui. parfois en 
moins d’une minute, changent 
qui de robe à crinoline — et par- 
tant de corset — qui de cuissardes 
ou de bauts-de-chausses. La per- 
ruque, les chignons, ou les accro- 
che-cœurs relèvent du coiffeur de 
service — une autre des catégo- 
ries de personnel du théâtre qui 


LE SOLEIL DE LA SARDAIGNE 
PLUS VITE PAR VOL DIRECT. 


La Sardaigne est de plus en plus 
proche. Sa mer. son charme, son ambiance 
vous attendent Cet été, allez en profiter 
etallez-yenjetLesnôtressontconfortables, 
notre personnel est chaleureux et 
accueillant Lé temps de prendre un verre 
et, en moins de 2 h de Paris et 45 minutes 


de Nice, vous serez en Sardaigne. Partez en 
vacances avec nous. 

Informations et réser- 
vations : Alisarda, Air France, 

Alitalia et bien entendu 
chez votre agent de voyages. 




ALISARDA 

• lignes Aériennes de la Sardaigne, 
la 'Madeleine, 75001 Paris. TéL 261.61.50 et 261-61-80. 


a assuré son soutien au mouve- 
ment des habilleuses. 

« U peut y avoir jusqu’à vingt- 
trois changements dans la même 
'Soirée pour un seul comédien •, 
dit l’une des habilleuses, évoquant 
les affolements autour de M. Le 
Poulain — elles disent Monsieur 

— pendant la Puce à l'oreille. 
«On $fy metiatt à quatre pour 
que ça afOe plus vite ». ajoute un 
de ses collègues — car il y a deux 
hommes parmi les seize person- 
nes de l’habillement. En général 
cependant, chacun a en charge 
cinq ou six coméd ien s— et si la 
distribution précisément ne com- 
prend pas pins de cinq ou six 
comédiens, les autres restent en 
haut, mobilisés, de permanence. 
Car les horaires sont fixes: 
15 heures-minuit, ou plutôt mi- 
nuit et quart. C’est la règle, 
même si derrière le décor il n'y a 
pas grand-fihose à faire. 

La règfe' c’est aussi la présence 
le dimanche et les jours fériés 
(matinée et soirée) ; la régie, c’est 
souvent d'arriver a. 13 h 30 là 
cause des répétitions ou des re- 
prises de Fûtes). Bien sûr. Il y a 
des roulements', déjà: soirs par 
' semaine. Bien sût, Bçâ, heures sup- 
plémentaires s on ^'rémunérées. 
"Bien sûr, ‘les taWSeoa* de service 
sont fixés quinze joujs.à l’avance 

— mois modiflablea.’ÿ'&n Jour sur 
-l’autre et souvent:. modifiés. 

— De' quoi se plaignent donc ces 
femmes — et, leurs deux collègues 

— assis - entre trois planches à re- 
passer.’ un évier, dans oe local qui 
ressemble à un pressing, encom- 
bré qu’U.est de cintres surchargés 
de vêtements — a certains jours 
üs sont imprégnés de transpira- 
tion. Elles (et eux deux) se plai- 
gnent Justement d’être payè(e)s 
comme., des- femmes, c'est-à-dire 
à peu près d'un salaire inférieur 
de 16 %. à celui- versé aux tech- 
niciens- du plateau quL 'ftvec une 

'qualification égale, ont le mérite 
de ne pas appartenir en majorité 
au deuxième sexe. Voilà : c’est 
tout. Cela veut dire qu’une habil- 
leuse. après vingt-oing ans dans 
la maison, gagne 4 500 francs 
brut par mois, et qu'elle partira 
dix ans plus tard à la retraite 
sans être augmentée, tandis 
qu’un technicien de la même an- 
cienneté reçoit 500 à'1000 fiance 
supplémentaires^ .Les habilleuses 
son s embauchées an:«p$eaa de 

3 700 francs sur.Tme base* dfr .qua- 
rante-cinq heores.. . 

Oe qu’elles réclament : que 
l’écart soit comblé. Réponse de 
l'administration : •« Cela condui- 
rait à modifier ^ensemble de La 
grille. » Elles ont -donê déposé on 
deuxième préavis de grève. Rap- 
pelons que les employés de la 
Comédie-Française relèvent du 
régime de la fonction’ publique. 

MATHILDE LA BARDONNiE. 


LES CH0RËGIES D’ORANGE 
AURONT BIEN UEO 

Les Charégies d’Qrange, qui 
étalent menacées de disparition 
en raison d’un Important déficit 
d'exploitation, sont finalement 
maintenues. C'est ce qu’a décidé, 
le lun di 5 mal, le conseil d'admi- 
nistration de oe festival après 
avoir obtenu, notamment, une 
subvention d’Etat supplémentaire 
(le Monde du vendredi 25 et du 
samedi 26 avril). Le montant de 
celle-ci a été doublé et porté 
à 1300 000 francs. 

Cette aide accrue de l’Etat a 
été proposée par M. Jean-Phi- 
lippe Lecat ministre de la culture 
et de la communication, devant 
la détermination des organisa- 
teurs, qui, confrontés à un déficit 
cumulé de 2 millions de francs, 
avaient envisagé de réduire leur 
programme à un seul concert. Le 
soutien qu'ils ont parallèlement 
obtenu de Radio-France (équiva- 
lent en services d’orchestre et en 
argent à 1600 000 francs), ainsi 
que celui de la Caisse des monu- 
ments historiques, leur permet de 
préserver la programmation ini- 
tiale des Chorégles. Elles auront 
lieu du 18 au 27 juillet et com- 
porteront deux spectacles lyri- 
ques et deux concerts sympho- 
niques (la Troisième Symphonie 
de Mahler. le 18 juillet; Rigo- 
letto de Verdi le 29, et le Vais- 
seau fantôme de Wagner, le 26. 
ainsi que la Grande. Messe en ut 
de Mozart, le 27 Juillet). 

Toutefois, les difficultés finan- 
cières que connaissent deux des 
trois festivals annuels de musique 
qui ont lieu à Orange n'auront 
pas permis de sauver, pour 1980, 
les « jazz-chorégles », petit festi- 
val organisé per le jaas-club 
local 


■ Le grand prix do cinquième 
concours de quatuor à cordes orga- 
nisé par le Festival de musique 
d*Evlan Jeunes sans frontières a été 
décerné an quatuor américain Unir, 
dont les membres sont des élèves 
d’Oscar Shnmsfcy. Le deuxième prix 
est allé an quatuor de TblUssl. Deux 
mentions ont été décernées an Qua- 
tuor Brodsfcy (Grande-Bretagne), et 
an Quatuor Buchbei-ger (Allemagne 
fédérale), ce dernier se voyant attri- 
buer le prix spécial du Jury pour 
l'interprétation de musique contem- 
poraine. Le Festival d’Evtan sera 
clôturé le U mai par «le Chant de 
la terre», de RSahlex, dirigé par 
Serge Zehnacker. 

■ A ('occasion do l'Année dn patri- 
moine, le comité départemental du 
tourisme des Yveline* organise, du 
10 mai an 1 er Juin, un festival 
Mnslq -e et Architecture dans les 
églises Saint-Nicolas & Neauphle-le- 
CBltew G» 10 mal : trio Pasqnlar) ; 
Saint- Mar tin, à Vlcq (le 11 mal S 
orchestre dt chambre Paul-Kuentz) ; 
Saint-Pierre, i Damplene (le 17 mai : 
ensemble Clêment-Janeqalni; Salnt- 
Salplce, è Bailly (le 18 mal : orches- 
tre de chambre «Jean-François Pail- 
lard); Saint' Martin, à lalnt-Blartta- 
la -Garenne (le 31 mal ! Orchestre de 
chambre de Versailles) et Saint- 
Pierre, à Atolls (le 1- Juin : quatuor 
Parreum). Ces sis concerts auront 
lieu- A 17 heures ; 0 ne son perçu 
aucun droit d'entrée. B e n se i gne- 
meuts an 951-82-M, poste 88-97. 
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DU HACHOMER HATZAIR 


GRAND GALA FOLKLORIQUE 
DIMANCHE 11 MAI 1980, à 2B b 30 


sa THEATRE de b POBTE-ST-MARHM 
16, bd St-Martin, 75010 PARIS 
(métro : Strasbourg-Saint-Denis) 


SbÜadwqBS Nationafe 
S*He Moitreail 

58, s. BiehcUea Of) - 261-82-83 


Alberta MMEIU 


Don a tio n de l'œuvre gravi 
Dessins, gouaches, manuscrits 
UBHI Jdsqo’ih 25 mal ■■■■ 


FESTTVAL 
DE EILE DE 
FRANCE 


1980 année du p atrim oine 
jgf jgp CONCERTS 
fÊC PROMENADES 

T|f Qdmtr at Rra da IHs da frira 
datfl Moi an 6 Jaillit 192 a. 
SAMEDI TO MAI gb30à Bh3fl 
CHATEAU de SAINT-OtJEN 
DIMANCHE H MAI SfaOO i 19M5 
de BOYAUMONT 
Location et tsnsaÿiaand>:7Mtie 
dis Chanps Brttes-fi Ambbc Montagne 
75008 Paris -Tefephoee 720 83 43 

et sar place 


Maires 


NOUVEAUX SPECTACLES 


Fontaine (814-74-40), 21 h. : la 
Sto-ar. 

Salnt-Georces (878-63-471, 
20 b. 30 : l'Aide-Mémoire. 


Les salles subventionnées 



SAINT-DENIS 


[ Visites guidées par coaféranders de (a i 
CAISSE. NATIONALE DES MONUMENTS 1 


MAISON 1 
E 

LEGION 

M 

Samedis - D 
Prix 

Pour groupes. 


R.-V. OFFICE 
Métro ; 


NANTERRE 

AMANDIERS 


mise en scène anfoine vitez 


Loc 721.18.8 t Fnac Crous.Agenccs 


Les 10, 11, 14, 16 et 17 moi 
ou THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES, o 20 h 30 


CLAUDIO ABBAD0 

et le 


Leurs enregistrements : 

BIZET : Carmen (avec Teresa Bezganza). 

MAHLER : Symphonies n" 2 et n" 4. 

PROKOFI EV : Alexandre Nevsky. 

STRAVINSKI ; ie Sacre du printemps - l'Oiseau de feu - Jeux 
de cartes. 

ROSSINI : le Barbier de Séville - la Cenerentola. 


DISQUES «DEUTSCHE GRAMMOPHON » 


WmmMmtÊÊm Salle Pleyel - Jeudi 22 mai. 20 b- 30 BBMMM 

LOS ANGELES 

PHILHARMONIC ORCHESTRA 


A 


CARLO MARIA GIULINI 


J» 


Haydn - Ravel - Brahms 


fodto fiance 


Loc. Salle. Badio-Frsnoe et agences. 
Prix des places : 50, 100 et 150 francs. 


LE XXXI e SALON 

JEUNE PEINTURE - JEUNE EXPRESSION 


accueille l'Exposition vente au profit du M.RLA.P. < 100 artistes 
contre le racisme a i du 5 au 31 mal I960, de 10 h. à 19 h. 
Hall ki te ma Ho nai d'Exposition - Parc Floral - Bois de Vrncermes. 
Métro : Château de Vincennes. 


Renseignements : M.R.A.P. 233-09-57. 


m 


PIANO ***** THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

Lundi 19 mai, è 20 h. 30 - Récital HAYDN-US ZT 

ALFRED BRENDEL 

Location : Tbé&tre et Agences. 


O D É O M 'T» 325.70 32 
TI/fcLtTEK NATTQ.VU. 



Pour tous renseignements concernant 
[‘ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7Q.2Û (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et /ours fériés) 


UGC MARBEUF - STUDIO CUJAS 
LA CLEF - ESPACE GAÎTÉ 
FORUM CINÉMA - OPÉRA NIGHT 


JOHNNY 


SE?/ VA-T-E?/ GUERRE 

fjohanr jot sis ;un) 


un ,-iLV DH 
: ALTON 7KIJ”BO’ 


Centre Georges Pompidou 

MAI 1900 

JEUNES CHORÉGRAPHES ET NOUVELLES CUHPAGNIES 

du 8 au 12 mai du 16 au 19 mai du 21 au 25 mai 

Cie LE FOUR SOLAIRE Cie LE CERCLE Cie Jean GAUDIN 

Jean-Claude RAMSEYER HAN U MAN DANSE THEATRE Cie Jerman SILVA 
Richard BERTHEMY de POUMI LESCAUT Cie Karman LARUMBE 

Lundi, mercredi, jeudi, vendredi à 19 h 30, répétitions publiques à 18 h. 

Samedi, dimanche A 17 h 30, répétitions publiques à 16 h. 

GRANDE SALLE - Renseignements et réservations : 27879.95 et FNAC. V 


_ LE PARIS VO • GflfEMDVIBE OPERA VF 
IPBI 6RAMDS BOULEVARDS VF • ST LAZARE Pi 
MONTPARNASSE PATRE VF • GADM0HT C8RHI 
IES NAT10H VF • PIM ST JACQUES V0 e ST M 
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film de ALAN J. GUEULA 
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MERCI 
d’avoir été 
ma femme 
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!'Anociol/on Culturelle des Quatre Temps présente; 


DANSE AU FUTUR 


les 10 Mof et 17 Mai Aux Quatre Temps 
Parvis de la Défense, RPR, parking de fa Coupole La Défense 

• Caroline Ma rca dé ' • Jennifer Muller et "The Works” * 

•Patrick Dupond • Agnès Denis 

• Dominique Petit • Jean Christophe Paré 

• Le ''Dansoir' de Toulouse- ; - a Dominique Pef.*f ef Caroline Marcadé 

. Ma rie -Noël le Cad/au . Carolyn Carlson et Barre Phillips 

• Steve Lacy Qumtet 

du 7AWCTÜ c, t. VT.’i, 

Pr:K dti pl oc» J .-35 F ICftbm.urt. C.V. r itud!cnts, coO«c)ivifi-, -18 f- - Local-an :û FNAC - Hr.ii*igr,pi,nrt: 233.51.9!. 



mm 


mm 

;%«*( « 


J 


/ 

















sT'-.'; _ ’ 

»^:.--^V'Ê ':'':u' . -. .- . 

Wz--- •• 

jÿ'— • ïj" —.•*■»*■,. ■*..■ 

&/.&. ?, ■ ; ‘- ="• * ' 




FESTML INTERNATIONAL DU FILM 
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U G.C. BIARRITZ - U.G.C. ERMITAGE - U.G.C. ODÉON - U.G.C. OPÉRA - REX - MIRÀMÀR - MISTRAL 
HELDËR - MAGIC CONVENTION - U.G.C. GARE DE LYON - U.G.C. GOBEUNS - 3 MURAT 
3 SECRÉTAN - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMCUNT MONTMARTRE - CYRANO Versailles - ARTEL 
No«iif - ARTEL Rony - ARTEL Créteil - MÉLIË5 Montreuil - GAMMA Argontenil - FRANÇAIS Enghien 
CARREFOUR Ponti» - YHJZY - CLUB Colombes - FLÀNADES Sarcelles - BUXY Bou«y-$aîn*- Antoine. 




AUJOURD'HUI AU FESTIVAL DE CANNES ET A PARIS 






****%»«* 




my-»' . rjr-Xi 


^ U.G.C. BIARRITZ,-;-. FAUVETTE 

Y*-*; GAUMONT RICHELIEU - CUCHY 

PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÊ 
U.G.C. GARE DE LYON - MISTRAL 
- 3 VINCENNES - U.G.C. OPÉRA 

SS»! FiPSSJ 3 MURAT - MAISONS-LAFFITTE 

m « » f ^B MPVT S3J«TÂST»:â CYRANO Versailles - ÀRGENTEUIL 
; H> /: . ST XlCËsL -T ARTEL Nogent - ARTEL VHtateuve- 

“ ' " " Saint-Georges - MELIES Montrenil 

rrwHJ>s AR1EL RueH - U.G.C. Potssy 


SAINT-GERMAIN HUCHETTE - 7 PARNASSIENS - FORUM CINÉMA 


BUNUEL ‘ “ - BUNUEL 

■ 1 i BUliUEL 


BUflUEL 

BUNUEL 

BUflUEL 


JA- 


BUI1UEL 
BUMUEL 
BUflUEL 

Un film comme cela. on n’en a jamais fait et on n’en fera sans doute jamais plus. J.M 


un film' de LUIS BUNUEL 

sd j.T réi SE'O: S -.ïjFvVs - ; ^.-.;-'^r F;'.MS MÇvsà: 


MONTE-CARLO v.o. - FRANCE ÉLYSÉES v.o. - IMPÉRIAL PATHÉ v.f. 

PAGODE v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. - CAMBRONE PATHÊ v.f. 

14 -JUILLET BEAU6RENELLE v.o. - LES PARNASSIENS v.o. et v.f. 
GAUMONT HALLES v.o. -TRICYCLES Asnières v.f. - C2L Versailles v.f. 
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GEORGE V VO - ST ANDRÉ DES ARTS VO 
LE MARAIS VO - LA CLEF VO 


LES 
FAISEURS 
SUISSES 

Un 18m lÿ Rolf Lyssy . 

: Wak3 Lüond ■ Em»l Stemberger * BéatriceKessier 

• Une production XS-C. -Rm ACUZCrich 
OiatrtxHion SND. 


U.G.C. ERMITAGE va. - U.G.C. DANTON rÂ - CAMÉO v.f. 

U-G.C. GARE DE LYON v.f - BIENVENUE MONTPARNASSE v.f. 
MAGIC CONVENTION v.f. - ÀRTEL Nogant - ARTS. Créteil 
A RG ENTE Uit. - FLAN A DES -Sarcelles 



CLïfROBBOSON/^WXVpNSYDOW 
UhHbJeSYDNEyPoi^^ lES3XXIRSDUC0N60Rif^^ 


PARAMOUNT CITY TRIUMPH - MEDICIS v.o. 
PARAMOUNT MARIVAUX v.f. - PARAMOUNT MONTPARNASSE v.f. 
PARAMOUNT MONTMARTRE v.f. - PARAMOUNT GALAXIE va 
PARAMOUNT MAILLOT v.f. - PARAMOUNT ORLEANS v.f. 
CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. - ËLYSÊES 2jLa Cdlo-Samt-CIond 
PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT La Varcnns -’FLANADES Sarcelles 

UUS 2 Orsay 


Quand les flics jouent aux voleurs..! 



cocDismnuB 


:DOM DeLUISE ■ SUZANNE PtESHETTE • JEREY REED 
“LES FOURGUEUHS” 

Ar«c OSSIE DAVIS- LUIS AVAL OS 
. a» PATRICK WILLIAMS r^r^rPAÜL MASLANSKY 

Bas p» MICHAEL KANE «DONALD E. WBSTL AKE 
Rouait » MORT ENGEI2BERG HM«a DOM DeLUISE - 


SPECTACLES 


cinémas 


BtaBalè p. WAHB&OOBAVS rsx 


Les fhim marqués (*) Bout interdite 
aux moins de treize ans. 

(*•) «m moins de dix - Irait ans. 

La Cinémathèque 

Chaillot (704-24-34), 15 h. et 19 lu 
Rétrospective ' Festival cinéma du 
réel 1980 (15 b. : le Carnaval des 
législatives, de J.-P. Aubert: la 
Grande Belle, de Q. Bel») ; 19 b. : 
South Africa bêlons» to us, de 
C. Austln : The vcityng ' G round, 
de T. Priestley et S- Singer ; 21 b* 
Sherlock Holmes au cinéma : le 
Chien des Ba&fcervllle, de T. Flé- 
cher. 

Beaubourg (278-35-57), 15 b* Cinéma 
Japonais : la Poupée brisée, de 
K. Toahlniui-a ; 17 h. et 19 lu. 
Cinéma muet (17 b. : la Terre, 
d’A. Dovjenko ; 19 h. : Show Feo- 
ple. de KL. Vldor). 

Les exclusivités 

APOCALYPSE NOW (A. V.O.) (•).: 
Balzac, 8* (561-10-00) : v-o.-v-T. : 
Espace-Gaîté. 14» (320-99-34). 

AO BOULOT I8BBT (L, va) : Ma- 
rlgnan, 8» (359-B2-B3). A- partir 
du 9. — V-f. : A3.CX. 2» (236-59-54). 
Balzac. 8 e (551-10-60), Parnassien, 
14* (359-83-11), CUchy-Pathé, 18- 
(522-37-41). 

L’AVARE (Fr.) : MontpamasBB-Pa- 
tbé, 14- (322-19-23) ; Pablldo-Matl- 
gnon. 8* (359-31-97). 

A VENDRE (Fr.) : Salnt-Sévarln, 6* 
(354-50-91), Jouis pairs. 

LA BANDE DU REX (Br.) (*) 1 
Quintette, 5* (354-35-40) ; Para- 
mount-Clty. 8- (562-45-78) : Mart- 
gnan, 8» (339-92-82) : paramount- 
Opéra, B* (742-56-31) ; Paramount- 
Montpamasae. ■ 14- (329-80-10) : Pa- 
ramount-BastUle. 12- (343-79-17) ; 
CUchy-pathé, 18* (522-37-41) ; Gau- 
mont-Gambetta, 20* (836-10-96) ; 
Paramount - GobeUna. 12* (707- 

12-28). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A, 
vu>.) : Quintette, 5* (354-35-40) ; 
Luxembourg. 6» (633-67-77); Coli- 
sée, 8* (358-29-46; : Mayfolr. 18* 
(823-27-416) ; vJ. i Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Gaumont las Halles. 1" 
(297-49-70) : Nations, 12" (343- 

- 04-67) ; GaumonVCOQventlon, - 15* 

. (828-42-27) ; Montparnasse- Pa thé, 
14» (322-19-23) Wepler. 18» (387- 
50-70). 

C’ETAIT DEMAIN (Aor, vJt.) S 
Caméo. 9» (246-66-44). 

CHERE INCONNUE (Fr.) : Berlitz 
2» (742-60-33) ; Quintette. 5» <354- 
35-40) : Montparnasse 83. 6». (544- 
14-27) ; Concorde, 8» (358-92-82) ; 
Nations, 12» (343-04-67). Oau- 
mont-Sod, 14» (327-84-50) : Possy, 
16» (288-62-34). 

LE CIMETIERE DE LA MORALE 

(Jap, v.o.) : La Clef. 5» (337- 
90-90). 

CINQ SOIREES (Bov, va.) : Coemoe 
6» (548-82-25). 

DES . ESPIONS DANS LA VILLE 
(A, JjO.) : U-G.C.-Danton. 6» (329- 
42-62). Jusqu'à Jeudi ; u.G.C.-Map- 
beuf. 8- (225-18-45). 

LA DEROBADE (Fr, •) g U.G.C. 
Opéra, 2» (281-50-82). 

DON GIOVANNI (Fr.-It, V. IL) 
Vendôme. 2» (742-97-52), 

Lincoln, 8» (359-36-14). 

BILE (A, *, v.o.) : PuhUcta Cbampe- 
JOyséee, 8» (720-76-23), fûsqu’A J.-; 
Paramount-Clty. 8» (562-45-76).; . 

vS. : Paramount - Marivaux, 2» 
(296-80-40) ; Ponunount-Mobtpar- 
naese, 14» (329-90-10). 

L’ENTOURLOÜPE (Fr.) : Bretagne, 0* 
(222-57-97), Caméo, 9» (246-68-44) ; 
Biarritz, 8» (723-69-23). Mistral. 14» 
(539-52-48). 

L’ETALON NOIR (A, ViJ ! Hznsa- 
i"»?", 9* (770-47-55). 

LES EUROPEENS (A, V.O.) : Luxem- 
bourg, 6» (633-97-77), ElÿséOB Point 
Show, 8* (225-67-29). 

L’EVEIL DBS SENS IVESCY WONG 
(Tt, ", v-f.j: Paramount- Mort vaux, 
■2» (296-80-40). Poramount-Oelaxle. 
13» (580-13-03). Jusqu'à Jeudi. 

nLMING OTHELLO (A, v.o.) : Le 
Seine, 5» (325-93-99). 

FOG [A, * v.fj : Mlramar. 14» (320- 
89-52). 

LE FOU DE MAI (Fr.), St-Bévertn, 
5» (354-50-91), Jouis pairs. 

LA GUERRE DES POUCES (Fr.) : 
0.0.0. Marbeuf, 8» (225-18-45). 

GD4ME SHELTER THE ROLLING 
STONB (A, v.o.) : Vldéoetone, 6» 
(325-60-34). 

LE GUIGNOLO (Fr.) : Gaumont les 
Balles. I" (297-49-70). juaq’é J, 
Berlitz. 2» (742-60-33). Richelieu. 
2» (233-56-70), Ambassade, 8» (359- 
19-08), Gaumont-Sud. 14» (337- 
84-50). Mon tparaaase-Path A 14» 
(322-19-23). Gaumont-Convention, 
15» (828-42-27). Jusqu’à J. Para- 
mount-MolDot, 17» (758-24-24), Se- 
crétait. 19» (206-71-33). 

HAÏR (A, v.o.) ; Palais des Arta, S» 
(272-62-98). 

L'HONORABLE SOCIETE (Fr.) ; 
Contrescarpe. 5» (325-78-37). 

r COMME ICARE (Fr.) : Opéra- 
Nlght. 2» (296-62-56). 

INTERDITS (011 : Swpltone. Milan 
Bleu) : Mande, 4» (2TO-47-86). 

JE VAIS CRAQUER (Fr.) r Box. 2» 
(236-83-93). U.G.C.. Odéon, 6» (323- 
71-0fl). Biarritz. 8* {7: -SS~23). Er- 
mitage. 8» (359-15-71), U.QD. Opéra. 
2» (261-30-32). Helder. 9» (770- 
11-24). U.G.C. Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59). U.G.C. GobellztS. 13» 
(336-23-44), Mlramar. 14* (320- 

89-52). Mistral. 14* (039-52-43). 

Mode-Convention. 15» (828-20-82). 
Far&mount-Molllot. 17» (738-24-24). 
Murat, 16» (65r-B9-7S), • Secrôtan, 
19» (206-71-33). Paramount-Manct- 
martra, 18» (606-34-25). 

JUSTICE POUR TOUS (A. V.Oj : 
Seine. 5» (325-95-99). — VA. S 

" Ternes. 17» (380-10-41). " 

■CRAMER CONTRE K R AMKR (A. 
v.o.) r Quintette. 5* (354-35-40) ; 
Gaumont - Champ* - myrtes, 8» 
(359-06*67). — VJ. s Berlitz. 2» 
(742-60-331 ; Rlch e l laa. 2» (233- • 

58-70) ; Saint-Lazare - Banquier, 8» 
(387-35-43); Athéna, 12» (343- 


07- 48) ï Montsæmasse-Bothé. 14» 
(322-19-23) . Gaumont-Convention. 
15« (828-42-27) ; Victor-Hugo, 16» 
(727-49-75) ; CUchy - Patbé. 18» 
(522-37-41). 

LE- MALADE IMAGINAIRE (It. 
va) : U.G.C.-Danton, 6» (329- 

43-62) ; BOyséee -Cinéma. 8» (225- 
37-90). 

MANHATTAN (A. v.o.) : Studio 

Alpha. 5» (354-39-47) ; Paramount- 
Elyoèes, 8» (359-49-34). - VL : 
Paramount-Opéra. 9» (742-56-31). 
MARATHON D’AUTOMNE (Sov. 

va) : Bonaparte. 6* (326-12-12). 
LE .IARUGB DE MARIA BRAUN 
(AU, va) : U.G.C. -Odéon. 6» 
(325-71-08) — VS. t U.G.C.- 

Opftrz. ?» (261-50-33). 

MOLIERE (Fr.) : Boite A nims. 
17» (622-44-21) 

MOUSAEJ (Jap, vX> : Lumière, 
9*. (246-49-07); Napoléon. 17» 
(380-41-46). 

LES MUPPETS (Ang, vJ.) : Broad- 
way. 16» (527-41-15). -I. sp. 
NOCES DE SANG (Mar, v.o.) : 

Lacunaire, 6» (5-15-57-34). 

NO' 'S ETIONS UN SEUL HOMME 
(Fr.) (*•> ; Le Saine. 5- (325- 
95-99). 

LE PIECE (A) (*) : Styx. 5» (633- 

08- 40) ; Parnassiens, 14» (329-83-11); 

Mac-Mahon. 17» (380-24-81). — 

VJ. :. Màxèvilla. 9» (770-72-88) ; 
Tmn gmm, 18* (522-47-94). 

LE PRE at, va.) : U-G.C.-Opéra. 
2» (261-50-32) ; Racine. 6* («33- 
43-71) : 14 JulUet-Pamasse. 6* 

(326-58-00) ; 14 JuUlet-BasUlIe. 

Il» (357-90-81); 14 Juillet- Beou- 
grenelle. 15» (575-79-79) ; Biarritz. 
8* (723-09-23). 

QUADRO PHENXA (Ang.J (**) vS. : 
Paramount - Montparnasse. 14» 
(329-90-10) Jusqu'à Jeudi. 
RENCONTRE AVEC DBS HOMMES 
REMARQUABLES (An g. va.) : 
cl uny -Palace. 5* (354-07-78). 
REVANCHE A BA-.TIMORE (A, 
VA.) : Ermitage. B» '(359-15-71). 
— V.f. : MaxévUle. 9» (770-72-86) ; 
U.G. C--Gare-d &- Ly on, 12» (343- 

01-59) ; Mlramar, 14» (320-89-52) ; 
MlztzaZ, 14» (539-52-43) ; Para- 

mount - Montmartre. 18* (GOB- 
34-25) ; U.G.C. - GobeUna. 13» 
(336-29-44). 

LA REVOLUTION DE LA CONFI- 
TURE (Suéd, v.o.) : Studio des 
UnuUaes, 5» (354-39-19). 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr J ; Gau- 
mont-les-HaUea, I»» (297-49-70) ; 
Impérial. » (742-72-52) ; Haute- 
Tenflle. 6» (633-79-38) : Montpar- 
nasse 83, 9» (544-14-27); Colisée. 
8» (359-29-46) ; Athéna. 12» <343- 
07-48).; Convention Saint-Char Isa. 

. 15» (579-33-00). 

BCUM ÇAng, vaj.) (•») : Olymplo- 
■BntrapOt, 14» (542-67-42) ; vJ. : 
Capri, 2» (503-11-69) ; Montpar- 
nsBae-PEthé. 14» (322-19-23). 

LE SEIGNEUR DBS ANNEAUX (A, 
v.o.) : J. Cocteau, S» (354-47-62). 
LE -SEXE DES ANGES (It, v.o.) : 
HautefeuUIe. 6» (633-79-38) : Kly- 
aéaa Lincoln. 8» (359-38-14). 
SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L’ORIENT-EXPRESS (A, va.) : 
Mattgnau, 8» (359-92-82); Broadway, 
16» (527-41-18) ; G a u m o n e-les- 
Hallez. 1“ (297-49-70) ; Quartier 
Latin. 5»; (328-84-63) ; vJ. : Impé- 
rial . 2» (742-72-32) : Saint-Lazare 
PaaqffUür. 8» (387-35-43) ; Fauvette, 
13» (331-56-861 ; Montpamaaee 83, 
«F (544-14-27). ■ 

SEMONS BARBES • OU- LA VERTU 
(Fr.) : 14 Juillet- Bastille, u» 

(357-96-81). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Richelieu, 
2» (233-50-70); Berlitz. 2» (742- 
80-33) ; Saint-Germain Studio. 5» 
(354-42-72) ; Mar! gnon, 8» (359- 
92-83) ; Balzac. 8» (561-10-60) ; 
Fauvette. 13» (331-56-86) ; Mont- 
parnasse -Pat h ô, 14» (322-19-23) ; 

Gaumont -sud. 14» (327-84-50); 
Cambre rima. 15» (734-42-90); dlehy- 
Pathé, 18» (522-37-41) ; Gaumont- 
Gambetta, 20» (636-10-96). 

STAR. TREK (A, va) ï Elyséec 
Point Show. 8» (225-67-29) ; vJ. : 
Paramount-Opéra. 9» (742-56-31). 
LE TAMBOUR (AU, væ.) (») : Boni’ 
Bach, 5» (354-48-29): 

TERREUR SUR LA LIGNE (A, va.) 
(?) Ï PubuclB Saint -Germain. 6» 
(223-72-60) ; Paramount- Elysée», 8» 
(3!^-49-34) ; ' v'J. : Paramount- 
Opéra, 9»- (742-56-81) ; Porammmt- 
MontparnassB. 14» (329-90-10). 

TESS (Pr.-Brlt, v. ang.) : Studio 
BaepolL 14» (830-38-88). 

TOM HORN (A, va.) : U.G.C. Dan- 
ton. 8» (329-42-62) ; Normandie. 8» 
(359-41-18) vS. : Rez. 2» (236- 
83-93) ; Bretagne. (F (222-57-97) ; 
U.G.C. GobeUna, 13» (336-23-44); 
Màgic-Cou ventton, 15» (828-30-32) ; 
Mistral. 14» (539-52-43) ; Tourelles, 
20» (636-61-98) 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A, v.o.) : Saint- Germain Village, 

- S» (634-13-28) ; Marlgnan, 8» (359- 
92-82) ; v J. . : RlcheUeu, 2» (233- 
56-70) ; Pornoaslens, 14» (329*83-11). 

LE VAINQUEUR (A, vS.) : Para- 
monnt-opéra. 9» (742-56-31) ]UB- 
qn'à Jeudi. 

LA VIE DE BRIAN (Ang.. vjo.) : 
U.G.C.. Opéra, 2* (281-50-32) ; 

U.G.C. Odéon. 6» (325-71-08) ; 

Biarritz, 8» (723-69-23) ; U.G.C. 

Marbeuf. B» (225-18-45) : Caméo. 9» 
(246-66-44) ; 14 Juillet- Bastille, 11« 
(357-90-81) ; Bien venue- Mon tpar- 
nuse. 15» (544-25-02) ; 14 JulUet- 
BeaugréneUe, 15» (575-79-79). 
TANKS- (A, va.) : Colisée. 8* 
(359-29-46). 

WOTSECR (AIL, V.O.) : Bpée de 
Bcrio, 5* (337-57-47)1 . 

Les séances spéciales 

L’AUTRE (A,' •». va.) : Olympia, 

- 14» (542-87-41). , 18 h. (Sf S. D.) 
BONNIK AND CL7DE (A, vJo.) : 

- Olympia Salnt43ermain, 6» U22- 
87-23), 12 h. 

LE COUP DÉ GRACE (AU, va.) : 

• Boni 'Mie h, -g* (354-48-20). u h. 

U DZCAUKRON Ot, VA.) : Oa- 


LË 


lypso. 17» (380-30-11). V, B. 24 h. 
E DROIT DU PLUS 


PORT (AU, 


En v.o. ; MAR IG N AN PATHÉ -QUARTIER LATIN - GAUMONT HALLES - BROADWAY; — En v.f. : GRAND IMPÉRIAL 

FAUVETTE - MONTPARNASSE-83 - SAINT-LAZARE PASQ 1ER 
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^SHERLOCK HOLMES' 



ATTAQUE li ORIENT-EXPRESS 

UN FILM DE HERBERT ROSS 


Mister HOLMES comme vous ne le connaissez pa% dans un film tiré d’un des 

livres les plus drôles de ces dix demîôres années. ■ DUerÔECOM -VAb. 



V- S' 



va.) : Olympia, M» (542-67-43). 
18 h. (sf H-, DJ. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, 
va.) : Salut - André - des - Arts, 6» 
(326-48-18), 12 h. et 24 h. 

FRITZ THE CAT (A, vu.) : Sa Ufl- 
André - Ces - Arts. 6» (328-48-18). 

12 b. et 24 h. 

LA GRANDE BOUFFE (PT.-ltJ s 
Studio de l’Etoile. 17» (380-19-93). 
S, 0 h. sa 

HAROLD ET MAUDE (A, VU J : 
Luxembourg. IF (633-97-77). 10 a, 
12 h. 34 h 

v-nsf HOMMES CONTRE (It, VA.) : 

Studio Cujas. 5" (354-89-22). 12 h. 
XNDIA SON G (Fr.) : Le Seine. 5" 
(325-95-99) 12 b. 15 (sf DJ. 
JEREMIAH JOHNSON (A.) : Grand 
Pavois. 15» (554-40-85). 22 h. 30. 
MACADAM COW-BOY (A, VA.) : 
Luxembourg, fl» (633-97-77). 10 h, 
12 b, 24 b. _ 

MAM MA ROMA (It, va) : Olym- 
plc. 14» (542-67-42), 18 h. (sauf 
S, DJ. 


LES FU.MS NOUVEAUX 

LE CHRIST S’EST ARRETE A 
EBOLI. film italien de Fran- 
cesco Rosi (vx>.) : HautefeulUa, 
6» (633-79-38) : Pagode. 7* (705- 
12-15) ; Monte-Carlo. 8* (225- 

09- 83) ; France-ElyBées. 8» (733- 
71-11). — VJ. ; Parnasslena, 
14» (329-83-11) : Impérial, 2* 
(742-72-52) : Gaumont Les Hal- 
les, l" (2&7-49-7Û) : Cam- 
bronne, 15» ( 734 - 42 - 9 8 ), 

MERCI D’AVOIR ETE MA 
FEMME, film américain d’AUrn 
J. PRhnla (v.o.) : Saint-Michel, 
5» (328-79-17) ; Paris. 8» (350- 
53-99) : P t.M- saint-Jacques. 
14» (589-88-42). - VA : CaprL 
2» (508-11-69) ; Salnt-Lazare- 
Fosquler, 8» (387-35-43) ; Clné- 
monde-Opéra. 9» (770-01-90) ; 
Nation. 12» (348- 04 - 67). 

Moatparnasse-Pathé. 14» (322- 
19-23) ; Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27). 

LES FAISEURS DE SUISSES, 
f ilm suisse de R. Lyssy : Mar- 
rais. 4» (278-47-86) ; Saint- 
André-des-Arts. 6* (326-48-18) * 

' George- V, 8» (562-41-46) ; La 
Clef. 5» (337-90-90). 

GIRLS, fUm français da Jnst 
Jaechln (*) : Gaumont-Lee 
TT»ti8a« j«r (297-49-70) ; Quin- 
tette, 5" (354-35-40) ; Montpar- 
nasse 83. 6- (544-14-27) ; Fran- 
çais. B* (770-33-88) ; Gaumont- 
Sad. 14» (327-84-50) ; Gau- 
mont - Gambetta. 20» - (638- 

10- 96). 

LE JOUR DE LA FIN DU 
MONDE, film américain da 
J. Goldstone (va.) : Cluny- 
Bcoles. 5» (354-20-12) ; Mer- 
cury. 8» (362-73-90). — VS. i 
Conven tien -Saint-Charles. 15» 
(579-33-00) ; Secrôtan. 19» 
(206-71-33) ; Faramount-MaÜ- 
loL 17» (758-34-24) T Parar- 

monnt-Opérs. 9» (742-58-31) ; 
Mox-Under. 9» (770-40-04) ; 
Faramount-BastlUe. 12* 043- 

79- 17) : Paramount- Montmar- 

tre. 18» (606-34-25) ; Para- 
mnrmt . MontuamaoRc, -14* 
(329-90-10); Paramount- 
Orléans. -4» (540-45-91); 
Paxamoont-Qaiaxla. 13* (580- 
18-03). 

LES POUBGUEURS. . fllnl amé- 
ricain de D. Delulse (v.oJ : 

' Studio BfiddftflZ. 5»r(85S-2JL97) ; 
Paramount --City; ’ '-8* (582- 

45-78). — VS. : Paramount- 
MolUot. 17* (758-24-24) ; Para- 
mount - Marivaux. 2» (296- 

80- 40) ; Paramotro t-Montmar- 

tre, 18» (608-34-25) : Conven- 
tion -Saint- Charles. 15» (579- 
33-00) ; Paramonnt-Montpax- 
nadw. 14* (329-90-10): Para- 
mount - Orléans. 14» (540- 

45-91) : Paramount - Galaxie. 
13» (580-18-03). 

PANTA5TÏCA. film franco- 
canadien de Gilles Carie 
Gaumont- Les Hallee. I" <297- 
49-70) ;. U.G.C.-Danton, 6» 
(329-42-62) ; Gaumont- 
Conventlon. 15* (828-42-27) ; 

PnbUcUi - Champs-Elysées. 8» 
(720-76-23) : P ara ma an t - 
Opéra, 9» (742-56-31) ; Pora- 
momxt-Montparaasaa, 14* (329- 
90-10); Paramount - Galaxie, 
13» (580-18-03). 


LA MORT DE MARIA" MALXBRAN 
(Ail, va.) r Olymple, 14» (542- 
67-42). 8 h. (af S. DJ. 

LES NAINS AUSSI ONT COMMENCÉ 
PETITS (AU, v.oJ : Olymple. 14» 
(542-87-43). 18 h. (Bf S, DJ. 

LA NOUVELLE BABTLONB (Sov.) : 
Bouffes du Nord. 10* (239-34-50). 
le A A 20 h. 30. 

LE POINT DOULOUREUX (Frj : 
Les Tourelles, 20* (636-51-98). mar. 
4 2ib. 

LA REVOLTE DES MORTS - VI- 
VANTS (A, *». va.) : Acacias, 17» 
(7B4-B7-83). V.. fl, h 24 h. 

LES TUEURS DE LUNE DE MIEL 
(A, va.) . Olymple Saint-Germain. 
6» (222-87-23). 24 h. 

LE TAMBOUR (AU, ». vJ.) : Les 
Tourelles. 20* (636-51-98). J BU. à 
31 ta. 


. - .-t. 


THE KJODS ARE ALRHSHT . (A, 
va.) : Grand Pavois; 15* (554- 

46- 85). 7, a à 0 L.ll . 

Les grandes reûrises 

ANNIE BALL (A, vjo.) : Clnncha 
Saint-Germai n. 6» (533-10*82?. 
-AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
(It, 7J3.) (**) : Palecé Croix- 

NI vert. 15» (374-85-04L ' * - . ; • 

AU FEU LES POMPIERS (Xcb, T.OJ: 

Palais des Arts. 3» (2 72-62-95):: 
CERTAINS L'AIMENT CHÿUD . (A, 
vuj.) t Action La Fayette? 8* «78- 
80-50). 

CHAINES DE SANG (A-TnJ : 

Palace Croix-Nlvert. 15» (374-95-04). 
LE DERNIER TANGO A PARIS 
(Fr^It.) (**) : U.GXVMorbeŒl. 8* 
(225-18-45).- • r" .’ 

DERSOU OUZALA (SOT-v VA3 : 

Te mpli ers. 3» (272-04-56*.- 
DREYFUS OU LTNTOLBUBLE VB- 

- RITE (Fr.) : Marat*, 4* <378- 

47- 86). 

D ÜMBO (A, vS.} : B e*. 2» 

83-93) ; La Royale, 8*. 

U.G.C. -Go bel lus, 13» (338-23-44) ; 
Napoléon, 17* (380-41^481*. Uaglo- 
Conventlon, 15» (828-20-60. 
FAHRENHEIT 451 (It) : Studio- 
Bertrand. 7» (783-64^66) . ^ . • 
PEXJJN i-ROMA (It, v.oJ r. Acsdaa, 
17» (784-97-83). 

LES FRAISES SAUVAGES (SUéd, 
va) t Panthéon, 3» (3M-15-04). 
werm DE PASSAGE (AIL, vjj : 

Palais des Arts, 3» (272-62-98). 

LA GUERRE DBS BOUTONS (Frj : 

Haussmonn. 9» (770-47^65). 

LE GRAND BLOND AVEU UNE 
CHAUSSURE NOIRE (Frj : Riche- 
lieu, 3* (233-56-79)"; U.CLC.-Opérx. 
9» (281-50-32) î Biarritz, 8» (723- 
69-23) ; Fauvette, 13» (331-56-88) ;. 
Gare ds Lyon. 12* (343-01-59) 
Mlatrah 14* (939-52-43) ; Moàtpar- 
noase-Patbé. 14» (322-19-23) ; Mu- 
rat, 16* (651-99-75) ; COlchy-Pathé. 
18» (522-48-01). 

LE GRAND FRISSON (A- vjo.) : 

Lueemalre, 6» (544-57-84) L* 
HAMLET (A- v.o.) : Hantoteullle, 
6> (633-79-38) ; Elytéas-Uneolm 8» 
(359-36-14). ■ ■ 

IF' (An v.o.) : Studio Bertrand. 7» 

‘ r7B3-fl4-66). ■ • ' 

JAMAIS LE DIMANCHE (Frj : Aca- 
cias. 17» (764-97-83). 

JOHNNY GOT fflS GUN UL. ta) ï 
E space Gaîté, 14» (320-96-34) ; Fo- 
rum ~ Cinéma. !■» (297-53-74) ; Opé- 
ra-Nlgbt, 2» (296-62-56) i UOO 

Marbeuf, 8* (225-18-45) ; Studio 
Cujas, 5» (354-89-22); Là Ont 5» 

J (337-90-80). - _ . 

LE LAUREAT (A-, tjOJ.; Cluny- 
Palace. 5* (354-07-78). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A-, Vi) : 

Napoléon. 17» (380-41*48). 

LOLA MONTES (Fr.).: Studio Gtb- 
le-Ccaur, 6» (326-80-25). 

LOULOU (AIL. VA.) T Pagode, 7» 
(705-12-15). ’ 

us MESSAGER (Ang,_vn.) : palace 
Crolx-Nivurt. 15» (374-65-04). 
MEURTRE PAR DECRET KL, 
vxt) : Locernalre, 6» (544-S/-B4). 
1789 (Fr.) î André-Bazin^ 13» (337- 
74-39). 

MONTE PYTHON . SACRE GRAAL 
{Ang, va) : duny-Bcotoa. 5» 
(364-20-12). 14 - Juillet - Baaugre- 

nellu. 15» (575-79-79)- 
LE MUR (Frj : Studio Contreacarpe, 
5» (325-78-37). 

OLIVER (A. v.o.) : Klnoponarama, 

• - 15» (306-50-50) (70 Dm); " 
ORANGE MECANIQUE (A, tX] 
(••) ; Hausemann. 9» (770-47-55). 
PRENpS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
(A, v.o.) : studio de la Harpe, '5* 

- (354-34*83) -r.- • ... 

ROME VILLE OUVERTE <lt, VæJ S 

. Olymple Saint-Germain. «N (222- 
87-23). 

TOMBE LES PILLES ET TAJS-TOI 
(A-, v.o.) t Elysée* Point Show, 8» 
(225-67-29). __ . 

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU- 
JOURS-VOULU SAVOIR SUR LE. 
SEXE— (A_ v.o.) (•»):. Clnoche 
Saint-Germain, 6* . (633-10-82). 
TUEURS DE DAMES (A. v.o.}: 

Olymple, M» (542-67-42). 

LES 3 -JOURS DU CONDOR (A. 
Vjo.) : UGC Danton, O* (329-42-62) ; 
Ermitage, 8* (299-15-71); (vX.) : 
UGC Caméo, 9* (246-66-44), UOO 
Gare de Lyon, 12» (343-01-59) ; Ma- 
gie' Convention, 15» (628-20-64) ; 
Bienvenue Montparnasse, 15* (544- 
25-02 J. 

UN AMOUR DE COCCINELLE (A- 
vJJ : Napoléon. 17» (380-41-46). 
UNE JOURNEE PARTICULIERE (L, 
vj>J : U.G.C. - Odéon. 6* (3»- 
71-06) ; Normandie. 8* (359-41-18) ; 
v.f. ; Rez. 8» (238-83-93). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A. 
v.oJ i - Action-Christine. 8» (325- 
86-78). 

LA VIEILLE DAME INDIGNE . (Fr.) ! 
Saint - André - des - Arts, fl* (328- 

48- 18). 

LA . VOIE LACTEE (Fr.) : Salut- 
Germaln- Bûchette, a* {834-13-26) ; 
Parnasslena. 14» (329-83-11) : Fo- 
rum-Cinéma. 1" (297-53-74). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A-, væ.) (•) : Para- 
mount- Odéon, fl* (325-59-83) ; Pu - 
bllcls - Champs - Elyaées, 8» (7®- 
76-23) ; vS. : Paramount-Morivonx, 
2* 1296-80-40); Paramount - Boa -- 

tllle, 12» (843-79-17) ; Paramount- 
Galoxle, 13* (580-18-03) : Para- 

mount - Montparnasse. 14» (329- 
BO-iO). 


UGC NORMANDIE V0 • UGC DANTON V0 • GRAND BEI VF 
BRETAGNE VF • MISTRAL VF • MAGIC CONVENTION VF 
HOC 00BEUNS VF . LES TOURELLES VF 
STUDIO Parfr 2 • CARREFOORPanfia • AUTEL Oesiqr 
ARTEL CréteD* ALPHA AmenteaU* STUDIO Radl 
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LA MAISON — 

Cloisons très mobiles 

Les claustra sont des cloisons & claire-voie, pratiques 
pour diviser une pièce sans la fermer totalement Ces pan- 
neaux ajourés, qui laissent filtrer la lumière, permettent 
divers agencements » délimiter an coin repas dans* un 
séjour ou un angle-bureau dans une chambre. Ou bien, 
dans un studio, créer on espace * sommeil», une pseudo- 
entrée ou encore escamoter une cuisinette intégrée A la 
pièce. 


Des panneaux en fibre de bols 
ont des ajoura aux motifs gril- 
lagés, comme les fenêtres 
arabes. Ils existant en sept dé- 
cors et deux dimensions : 
183 x 61 cm. (84 F) ou 
244 X 122 cm. (223.50 F). Ces 
panneaux se montent en claus- 
tra sur une ossature en bols et. 
vendus bruts, sa peignent aux 
couleurs désirées (« Panel a Ire », 
Ou/mier). C'est en sapin naturel 
que Monta-Bruynzeel — spécia- 
liste des rangements en «kit», 
— a réalisé ses claustras. Les 
uns sont & lames horizontales 
serrées, genre peralennes ; Ils 
se fixent entre sol et plafond 
ou sa montent sur rail (le pan- 
neau da 210 X 87 cm.. 735 F). 
Les autres sont A lattes très 
espacées, disposées en diago- 
nale et formant de larges che- 
vrons. Ces panneaux mesurent 
210 x 45 cm. et valent 550 F. 

Jean-Pierre Khalifa a présenté 
à l'exposition SAD de l'au- 
tomne dernier des claustras 
très décoratifs. « Je les el 
conçus -, dit-il, ■ comme des 
stores en bofs ajouré. En tai- 
sant coulisser, sur des rails, 
les uns derrière les autres des 
panneaux i /ignés horizon/ales 
et obliques, on obtient un décor 
mouvant qui anime une pièce. » 
Ces claustras, diffusés par 
â.D.H.-Distributlon, sont en pin 
très clair : - Floride - est un fin 
quadrillage, tandis que « Mexico - 
est ù lattes horizontales ou 
obliques. Les panneaux, qui me- 
surent 259 X 59 cm., valant 
entre 692 F et 749 F selon les 
décors. 

Dans le magasin Gulmler, 
situé prés de la place de la 
République, sont présentés des 
claustras en bois des Philippines 
ressemblant & l'acajou. La col- 
lection comprend onze décors, 
plus ou moins ajourés et orne- 
mentés. qui s'accordent à tous 
les styles. Ces panneaux se 
montent en claustra ou en 
portes coulissant sur- rails (en 
244 X 61 cm., de 1176 F à 
1823 F). 


BSD® 


Dans sa boutique Jancris, où 
Il propose meubles, objets et 
tissus, Christian Latapla a ins- 
tallé les claustras qu'il a créés. 
Réalisés en chêne d'Asie, bols 
très clair et sans nœuds, ces 
éléments ont un dessin très 
aéré de lignes verticales et 
obliques, se croisant par en- 
droits pour former des motifs en - 
étoile (3B00 F). • J’ai voulu, dit 
Christian Latapla, que c es claus- 
tras laissent une - respiration - 
visuelle tout en délimitant des 
plans différents dans te volume 
d'une pièce. » Les panneaux, 
qui mesurent 240 X 60 cm., se 
fixent au plafond et au sol par 
des patins spéciaux, réglables 
en hauteur. 

Les claustras de Jean-Michel 
Wllmotte, présentés dans son 
magasin -Academy-, sont en 
bols ou en métal. Les « Grilles 
de France-, en frêne naturel ou 
teinté noir, bordeaux ou gris, 
sont â balustres coupés de 
barres horizontales très espa- 
cées. D'una hauteur de 205 cm. 
et d'une largeur dB 00 cm., ils 
valent 1 300 F en bols naturel. 
Les - Quitte », en même essence 
et teintes, ont un dessin très 
dense de fines barres verti- 
cales animées de motifs sculptés. 
C'est en acier peint d'un blanc 
■ pierre - que J.-M. Wllmotte a 
Imaginé des clauBtras â larges 
croisillons inscrits dans des 
carrés. U les a montés en para- 
vent & trois volets mais ils 
peuvent aussi être installés en 
cloison fixe. 

JANY AUJAME. 

• Gulmler, 30, rue Reoé-Bou- 
langer, 75010 Paris. Indique ses 
revendeurs de province. 

• Monta-BrajmzeeL boutique 
bu Forum des Halles, niveau 2, 
porte Rambuteau. Ecrire au 
siège social, résidence Elysée. 
78170L« Celle- Saint-Cloud, pour 
obtenir les points de vente de 
province. 

• GJ3.H. - Distribution, ailla 
d'exposition. 26, rue Milton, 
73009 Paris. 

' -9 .Jancris. SZ, rue de Baby- 
loae, 75007 Paris. : 

• Academy. S. place dB 
l'Odéon, 75006 Paris. 


TIRAGE N° 19 
OU 7 MAI 1980 


14 22 I 25 48 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


NO«bR£ DE GRILLES 


RAPPOPT Pi» GRILLE 
GAGNANTE iPOUP I F» 


6 BONS NUMEROS 
5 BONS NUMEROS 

• 8tdnPDCon<picni4f«léiiR 

5 BONS NUMEROS 
4 BONS NUMEROS 


1 924 


113 798 


3 BONS NUMEROS 2 124 470 

SUPER CAGNOTTE 
[ 10 000 OQOIF 

TIRAGE DU 4ème ANNIVERSAIRE LE 
L VALIDATION JUSQU'AU 13 MAI 1980 

~ '» inn»n — iwil u au tdio WW 


928,20 F 
154,00 F 
280,30 F 
126,80 F 
9,80 F 


14 MAI 1980 
APRES-MIDI ^ 
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» Brouillard Verglas A 
dans la rôgiorv _ /f* 


PRÉVISIONS POUR LE T0 MAI A 0 HEURE (G.M.T.) 



E voluti on -probable :dù temps en- 
France entre le vendredi 9 mai à : 
0 heure et le samedi 19 mai i 
24 heures: 

Le champ de pression continuera 
à s'élever sur l'Europe occidentale. 
Les hautes pressions ainsi formées- 
se décaleront vers l’est, et le flux 
d'air froid qui affectait notre paya 
cessera. 

Samedi, des n nagea encore assez 
abondants à aspect brumeux seront 
encore observé* dans lu matinée des 
Vosges au nord des Alpes, pute des 
éclaircies se développeront 
Sur le resta de la France, le temps 
a?ra en général bien ensoleillé, mais 
des brouillante affecteront certaines 
vallées dans les premières heures de 
la mâtinés, surtout de la Normandie 
au Bassin aquitain. 

Les vente de nord faibliront lente- 
ment sur les eûtes du golfe du Lion : 
lia s'orienteront au sud-est des Pyré- 
nées S la Bretagne. 

n fera encore -aasez froid, -au' lever 
du Jour, dans les réglons da l'Inté- 
rieur, mate on notera une bonne 
amplitude dm températures dans 
la journée et les ma x l m a s'élèveront 
au-dessus dm valeurs normal ea dans 
l’Ouest et le Sud-Ouest. 

Le vendredi 9 mal, & 8 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, k Pacte, de 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du 9 mai 1980 : 

UN ARRETE 

• Portant modification de 
l'article A. 133 du code du 
domaine de .l'Etat» 

DES AVIS 

• Aux exportateurs, relatif au 
tarif des prélèvements, des taxe. 1 ? 
et des montants compensatoire* 
monétaires, applicable aux expor- 
tations vers les pays tiers ; ■ 

• Aux importateurs, relatif au 
tarif des prélèvements agricoles 
et des montants compensatoires 
monétaires, applicable à l'Impor- 
tation en provenance des pays 
tiers. 


102L0 millibars, soit 766,5 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 8 mal : le 
second, le minimum da te nuit du 
8 au 9| : Ajaccio, 20 et il degrés; 
Biarritz. 15 et 8 ; Bordeaux, 15 et 6 ; 
Bourgas, 13 et 6 ; Brest. 12 et 5 : 
Caen, 10 et 6; Cherbourg, 10 et 2; 
Clermont-Ferrand, 16 et 7; Dijon, 

14 et 8 : .Grenoble, 17 et 9 ; Lille. 10 
et 3 ; Lyon, 18 et 8 ; Marseille, 20 
et 12 ; Nancy. 15 et 7 ; Nantes, 13 
et 4; Nice, 17 et 10; Parte -Le 
Bourget, il et 3 ; . Pau, 18 et 7 ; 
Perpignan. 20 et 12 ; Bennes, 12 
et 2 : Strasbourg, 14 et 8 ; Tours, 15 
et 4 ; Toulouse, 17 et 7 ; Pointe -ù- 
Pltre. 32 et 26. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 24 et 10 ; Amsterdam, U'et 3 ; 
Athènes. 23 et 14 ; Berlin, 17 et B ; 
Bonn, 9 et' 4; Bruxelles, il et 3 ; 
Le Caire. 35 (mas.) ; Des Canaries. 25 
et 19 : Copenhague. 12 et 3 ; Genève. 

15 et 8 ; Lisbonne, 19 -et 10 ; Londres. 
12 et 1 ; Madrid, 20 et 5 ; Moscou, 
15 et U : New - York. 13 et 11 ; 
Palma-de-Majorque, 25 et 10 ; Rome, 


[BASTILLE 

18 AU 18 MAI i 

K ouverture d»12 à 20 b. M 
tt jeudis d« 12 u 22 h. Jf 


Lisez “TROUVAILLES" 


Sien choisir 


20 et 14 ; Stockholm, 15 et 7 ; 
Téhéran, 28 et 22. 

PROBABILITES ! 

POUR LE DIMANCHE U MAX 

Belle Journée ensoleillée eur l'en- 
semble du pays. Les températures : 
minimales seront encore assez frai-; 
ches dans la moitié est, et l'on peut ; 
même s'attendre à quelques brumes ; 
ou brouillante en début de matinée. 
En revanche, les températures maxi- 
males seront partout élevées, parti- 
culièrement sur les côtes atlanti- 
ques et au pied des Pyrénées Quel- 
ques nuages A caractère orageux 
apapraîtront dans l'après-midi sur 
le Sud-Ouest et l'Ouest. 

(Documents établis avec le 
support technique spécial de ht 
Météorologie naüonalej 


TRANSPORTS 

AIR FRANCE AU FORUM DES 
HALLES. — Air France vient d'ou- 
vrir une agence au Forum des 
Halles. Cette agence esl ouverte 
tous les jours, sauf Ibs dimanches 
et jours fériés ; le lundi, de 13 heu- 
res à 20 heures, et du mardi au 
samedi, de 10 heures à. 20 heures 
(tél. : 233-28-46, Agence du Forum 
des Halles. Air France cfo F MAC 
sports et voyages, niveau moins 3, 
porte Les co t, 75001 Paris). 


COMPAGNIE | 
BRITANNIQUE 
meubles en pin, 

8, rue Locépède 
75005 Paris 


Ephydrol atténue les irritations et les échauffements 
des pieds. Il les délasse et les défâtigue. Ephydrol v “ ■= 

existe en soluté; en crème et en vaporisateur. 

Ephydrol est vendu en pharmacie. 
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Sélectionné pour vous cetre semaine, ce magnifique canapé, 
fait à la main ef sur mesure * exclusivité CARLJS ». 

G Les Créations Carîis 

«La BoBfiqne da Canapé» 

46, rnB du Fout. 75006 PARIS - TÉL i 5*8-85-72, 


PARIS EN VISU ES— 

SAMEDI 10 MAI 

« Le chiteau de Maisons-Laffitte », 
15 h- entrée hall gauche, Mme Hulor. 

« Le potager du roi & Versailles », 
15 tu, gare rive gauche, Mme Bou- 
quet des Chaux. 

H « Hôtel de Sully », 15 h., 82, rua 
Saint -Antoine. Mme Colin. 

« Histoire de la Coznédle-Traa- 
çaiK », 16 h, devant l'Institut, 

lima Fennec. 

c Le musée Marmot tan ». 15 h„ 

2. rue LcnUe-BoUly. Mme Zujovlc 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

< La Mosquée ». 15 h- place du 
PultS-de-1 'Ermite (Arcue). 

c VloUet-le-Duc ». 15 h_ entrée du 
Grand-Palais, Mme Angot. 

« La Mosquée », 15 place du 
Puits - de - l’Ermite (Approche de 
l’art). 

« Les Halles ». 15 h. 15. L place 
des Deux-Ecua, b. Barbier. 

« Chez un grand restaurateur de 
meubles », 15 h., devant l'église 
Saint- Julien -la-Pau vre, M. Jaslet. 

« L'Assemblée nationale ». 15 h„ 
4, pL du Palais-Bourbon. Mme Sague- 
neau (Connaissance d'ici et d'ail- 
lenis). 

9 Le vieux Saint - Germain - en - 
Laye », 14 h. 30, devant l'entrée du 
château. Mme Hager. 

e Chez Mextm'a », 18 te, A l'inté- 
rieur. 3. rue Royale. M. de La Boche. 

c Abbaye die Salnt-Germaln-des- 
Prés ». 15 te, IGA boulevard Salnt- 
Gar maln. Mme Haulter. 

« Hotels de la rue du Cherche- 
Mldi et de la rus du Regard ». 15 te, 
métro Bennes [Parte Inconnu) - 
« Crimes et sorcellerie au Marais », 
15 te. métro Saint-Paul. M. Guasco 
(Templlaj. 

c Donation Masure 1 », 15 te 30, 

I. rue de Vaagtrard (Tourisme cultu- 
rel). 

« Le village de Sain t- Germa ln - 
dee-Prée », 15 ta., 1. rue MablUon. 
M. Tournier (Le Vieux-Paris). 

« Salons de l'Arsenal ». 15 te, 

3. rue de Sully, M. Boulo (Histoire 
et Archéologie). 

c La nouvelle crypte d Oalrte », 
15 t, métro Louvre (Visages da 

Le Marais éclairé ». 21 h., métro 
Saint-Paul. Mme Bouch-Oaln. 
DIMANCHE U MAI 
«Tri-centenaire de la Comédie- 
Française ». 12 te. Bibliothèque na- 
tionale, 58, rue de Richelieu, 
Mme Oswald. 

c Le château de Mateona-LAfQtte », 
15 te et 16 b. 30. entrée bail gaucho 
côté parc. Mme Hulot, 

« Hôtel de Sully », 15 te. 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Bouquet des 
Chaux. 

c Le musée Nlsslm de Camondo ». 
15 te, 63. rue da Monce a u. 
Mme Colin. 

c La place de la Concorde». 15 te. 
façade de l'Orangerie. Mme Meyniel. 

« Lycée La Poil e-Salnt-J âmes a, 
15 te, 34. avenue de Madrid â Neullly. 
Mme Pennec (Caisse nationale de* 
monuments historiques). 

«De la place Royal b L l'égllsa des 
Blancs- Mhnteaux », 14 te 30. devant 
la statue de LotHe Xlll. 3. Fhaur* 
(Nouvelle Acropole). 

« Palais du Luxembourg », 15 h , 
39, rue de Cardé, Mme Camus. 

« Vinage d'Héloïse et d'Abélard », 
15 te 15. 16. rue du Cloître-Notre- 
Dame. & Barbier. 

« Moufle tard et ses secrets », 
10 h. 30, métro Monge, M. Jaslet. 

c L'Académie française et les autres 
académies », 15 te, 23. quai Contl. 
M- Jaslet. 

«Montmartre», 15 te, métro 
Abbesses. Mme Ragueneau (Connais- 
sance d'ici et d'AlUeurs). 

« Galerie dorée de la Banqne de 
France ». 10 te 30, angle rue det 
Petits - Champs et rue Badritrill. 

A. Ferrand. 

« Salles du Conseil d'Etat ». 15 te, 
place du Palals-SoysL grille d'hon- 
neur, A. Ferrand. 

« HOtel de la Pal va », 0 te 30, 
25, Champs-Elysées, Mme Hager. 

« La Mosquée », 15 te, place du 
Pulte-deM 'Ermite, Mme Hauller. 

« Hôtels et couvents rue du 
Cherche - Midi », 15 h., métro F ai- 
guière, M. Leclere (Parla inconnu). 

c Hôtels de lUe Saint-Louis », 
15 te, métro Saint- Paul, C- Guasco 
(Tbmplla). 

«La Conciergerie». 14 te 45, 1, quai 
de l’Horloge (Tourisme culturel). 

« Salons de l’ambassade de Polo- 
gne ». 15 te, 57, rue Saint- Dominique 
(Tourisme culturel). 

«Synagogues du quartier Israélite 
de rue des Rosiers, le couvent des 
Blancs-Manteaux ». 16 b., 3, ru b 

Malher. M. Teurnier (Vieux- Parlai. 

« Jeanne d’Are en son temps ». 
15 te, Musée des monuments fran- 
çais, M. Boulo l Histoire et Archéo- 
logie). 

« Des arènes de Lutéco à l'ancien 
mur de Philippe Auguste », lfi b, 
métxo Jussieu (Visages de Paris). 

« L’Ûf* Saint- Louis », 10 te 30. mé- 
tro Saint-Paul, Mme Rouch-Gain. 

« Le Vieux-Montmartre », 16 te» 
métro Abbesses, Mme Bouch-Gain. 

« Les Aaulejos, faïences murales 
murales da Portugal », 15 te, 107, ru.i 
de Rivoli (L'Art pour tous). 

CONFÈRENCES 

SAMEDI 10 MAI 

9 h. 30. hôtel de GallUTrt. 50, rue 
de Varenne, Institut culturel ita- 
lien : « La clinique psychanalyti- 
que ». 

14 te 45, Théâtre Tristan-Bernard, 
84. rue du Rocher (Club du Fau- 
bourg), M. de Saint-Pierre : « Lau- 
rent. La turbulente Jeunesse d’au- 
jourd’hui » ; S. Avray : c En voyage 
au pays des oiseaux » ; C. - H. 
Le conte : « Sartre est -11 au para- 
dis 7 », 

15 h., la Sorbonne, amphithéâ- 
tre n. 12. place du Panthéon (L'Art 
pour tous), M* Banmgarten : c Les 
révoltés du Bonnty ». 

15 te. Nouvelle Acropole, 5, rue 
Largllllère, F. Fages : « Les ques- 
tions que pose la physique nu an- 
tique ». ' 

15 te, 26, rue Bergère, N. Genton- 
Sunier : « Le chemin et le secret 
de la paix Intérieure ». 

15 h. 30, 31. rue Notre-Dame -des- 
V le loir es, J. d’Arès, B. Lautlé, M_ el 
Moguy : « A la découverte de 
l'Egypte mystérieuse ». 

16 h, 13, rue Etienne-Marcel. 
Méditation tranacaadantaie : f La 
science et la joie ». 

10 te. le Cercle du Verseau, 58, rua 
R.-3alengxo, à An tony, dîner -débat, 

B. Cathelat : « Le style de vie des 
Français ». 

20 te 30. Centre culturel de .a 
Rose-Croix. 199, nu Saint-Martin. 

J. Prieur : « Le livre des morts des 

Occidentaux ». 

DIMANCHE 11 MAI 
-15 te. aalle du musée Ouimet, 
6, place d'Iéua, P. Brouwer» : 
c New-York ; Los Angeles : approche 
de la société américaine » (Projeo- 
tione). _ 

15 te, 13, rae Etienne - Marcel, 
Méditation transcendantale : « Com- 
ment atteindre l'énergie intérieure» 
(entrée libre). 








OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COViM. CAPITAUX 


La Sgne 

La llflw T JL 

57,00 

67J53 

14,00 

16,46 

39,00 

46,85 

39,00 

45J86 

39,00 

45.86 

105,00 

123,48 


Annonces années 


AIHOHCES EB CADRÉES 

la n/a csL 

OFFRES D'EMPLOI 

33,00 

DEMANDES D'EMPLOI 

8,00 

IMMOBILIER 

25,00 

AUTOMOBILES 

25,00 

AGENDA 

25,00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


secrétoires || capitaux ou 

proposit. com. 


I* immobilier 


ir tappeBe aux le ote ag fia Monria les postes qaB leur s 
x dernières wmatae s. 


Le groupe tgor tappeBe aux le ot eag fia Mondi 
proposés ces deux dernières a tmafar x. 

m JEUNES DIPLOMES ESC 

• CHEF DU SERVICE DUALITE 

• CHEF DEPRODUIT FORMATION 

• DIRECTEUR INDUSTRIEL 

• INFORMATIQUE ET PROCESS 
INDUSTRIEL 

• ANALYSES ET PROJETS 
INFORMATIQUE 


RcOTcTumCi 

SECRÉTAIRE BILINGUES 

franç.-angl, sténodactylo, télex 
pour président de sociétés plein 


Investisseur reeh. à acquérir 
immeuble 500.000 A 10.000.000 F. 
CF El, B. P, 28Q 14008 Caen Cedex 


appartements vente 


réf. -m 11370 B 


dévetoppem, spécialisées dans 
l'Ingénierie et le service pétrel. | 
Bureaux situés prés Versailles. 
B.TA et Ch. de Comm. exiges. 
Position cadré. Téi. : 955-17-34. 


têL VU 4209 L 


réf. VU 10211 B 


BUC - PARIS 


Société de conseils juridiques 
Basse Normandie, recherche : 
COLLABORATEUR 
Inscrit expérimenté. 
Participation possible au capital. 
Ecrire : AGENCE HAVAS, 
14000 CAEN irt 6.72S. 


GUINCAMPOIX Piétonnier 
pour amateur raffiné. magnifi- 
que 3 pièces, grande classe. 
525-10-55. Soir au S04-71-7S 




réf. VU 4371 A 


Nous recherchons 


têt VU 10211 B 


2 ASSISTANTES 
KDRK770H 


information 

divers 


réf. VU 7387 A 


Four re c evo i r informations complémentaires, wû a es 
renoe choisie à : 


SffisdsBsdTSOOSBBKil 


J.-P. Greff vous remercie de 
lui adresser votre lettre de 
candidature à FNAC Service 
Recrutement et formation 
136, r. de Rennes, 75006 PARIS. 


L'ETAT 

offre des emplois stables, 
bien rémunérés, i toutes et ions 
avec ou sans diplômes. Pour les 
connaître demandez une docu- 
mentation gratuite sur la revue 
FRANCE-CARRIERES IC 16) 
B. P. 402-09 Paris. 


Société d'électronique CHants-de- Seine) 


importante Société de Stands 
recherche 


PARIS 1<r 

SOCIETE D'INGENIERIE 

recherche _ 

pour sa direction | Demande 


travail- J 
à domicile 


INGENIEURS ÉLECTRONICIENS 


Connaissance dm mieBMWCt— » 

(Matériel et logiciel) 


Four études et développement d’équipement» 
Industriels. 

Salaire élevé. 

Avantagea sociaux. 


Adresser C.V. détaillé et manuscrit k C.OJ, 
50 us le N® 857. 25, rue Cavendteh, 75019 PARI S. 


Mi lUIflii: 


EXÉCUTANT 


3 ans expérience minimum pour 
mise au point de documents 
exéc u tion : ealtorages, montages 
textes; 


SECRÉTAIRE 

STÉNODACTYLO 


Urgent - Ch. MUSIOENS 
toutes nationalités européennes 
pr gd orchestre. Déplacements 
France/étr. Ecr. M. Hérisson, 


66, r. de Ponthleu, 75008 Paris 
ou & M. Hermlnlo : 2% rue 
Constantin, 33000 Bordeaux. 


5P2M recrute 
pour un de ses clients 


Importante Sté SpéciaHsée 
chimiques, quartier Opéra 
recherche 

CADRE 

TECHNICO-COMMERCIAL 

27 ans minimum. „ 


EXÉCUTAHT 

EXPERIMENTE 3 ANNEES, 
pour tracés et découpages de 
grandes signalisations en vénl- 
Ha, P.V.C. etc., pour mono- 
grammes, logos graphismes et 
lettres de tous style. Ne pas se 
présenter. — Ecrire avec C.V. 

(Photo retournée) â : 

Structures Internationales. 
67/69. avenue Pasteur. BP ioi, 
9310Z MONTREUIL CEDEX. 


- Les candidats devront jus- 
tifier d'une expérience â un 
poste à responsabilités. 

. LIRE et ECRIRE parfaite- 
ment ^ANGLAIS. 


Secrétaire, réf. 1« ordre, lltîér., 
sciences, médecine, ch. frappe 
romans, thèses, etc. Ec. n° 6227 
• le Monde >Publ., 5. r. des 
Italien, 75427 PARIS CEDEX 0°. 



60 - Oise 


16 e amftr 


Chantiily-Gouvieux 


mm Mi 




LANCEMEHT 9* TRANCHE 


■ 28 mn Paria-Nord 

■ en forêt de ChaoSy 

■ 3 tennis ptacfua 

■ proche golf et chevaux 

APPARTEMENTS 

et MAISONS 

LOCAUX COMHERGHUIX 


ET 

sur place (4) 457.3162 
au siège 38752.11 


Expédier C.V. et photo â 
SOMDiAA BP 126 
75021 Paris Cedex 01 


enseignem, 



ISO M 2 SUR SERIE „ captiatao^aobe 

S rde hauteur sous plafond, asc.. (52. 'ru^uy-fîîôquSLlî4-02-86. 
prx tnteress. samedi H.H à i ihr» io inirAn «ils. nains 


17 lu, 1. rue de Polssy. 
ou 563-îï-lO. 


Formation chimie organique 
(niveau min. BXSJ. 
Formation ou expérience 
commerciale complémerrtafre 
appréciée. 

Anglais courant indispensable. 
Ecr. ev. C.V. è M. J.-C. Poulain 
57, quai de la Seine, 

75019 PARIS. 


ANALYSTE 

ORGANIQUE 


CICS ■ DL1 
CONFIRME. 

Téi. 292416-77, poste 10. 


VILLE D'ATHISMONS 
91200 ATHISMONS 
URGENT 
recrute : 

1 Maître Nageur Samteor 

diplômé 

recrutement et rémunération 
canformémunt au Statut 
du personnel communal. 
Adresser cancfldature avec C.V. 
A Mme la Maire 
91205 ATHIS-MONS CEDEX. 


l'ANGLO EUROPEAN SCHOOL 
OF ENGUSH 


Vds 305 GR. brun doré, 9 mois, 
8.000 km. - BOUDJADJA. 6, rue 
Renoir - 90000 OFFEMON7 



Libre 3-0.. entrée, cuis, bains, 
w.-c., 55 m2, â rénov., 250.000 F. 
occupé 55 na. 3 p. 175-000 F. 
Duplex posslb- s/ place 13 h. A 
15 h. Samedi, dimanche, lundi. 


ümthi 




15, RUE POULET 

CUGNANCOURT, beau séjour i 05 mn gare Est) vds bal F 3 


-i- chbre. _cuis.. w.-ç., balfis mo- hrj m2 4- balcon 11 m2, oiWm 


qui célébrera 
son 10* anniversaire 
en 1980 

est heureux d'annoncer 
des vacuités pour les 
étudiants désirant apprendre ou 
perfectionner leurs connaissanc. 
en anglais ou passer l'examen 
du Cambridge Unlversity. 


PART, vend cause départ 
R5 TS, Janvier 79, Rouge, intér. 
gris, 32-500 km. Pare-chocs latér. 
G.T.l_ vitres telrrt., radio FM. 
reste 3 mois garent. OR. Exceil. 
état : 24.000 F. TéL : 825-5W5. 


MONTPARNASSE 


derne. chff. moquette, 1mm. par- 


entièrement équipée. 


60 m2. Uv. dile, chbre tt cft, créd. Voir polaire samedi et 


fa it état, coneferae. Idéal pour p** . 2B5ÆOO F avecperitlng. 
placement locatif. 240X00 F. TéL au 957-95-75 après 19 tu 


• -• ,-v«5-' 


4> etage. P 560.000 F. Vis. 
samedi 15-17 h., 48, r. Vavln. 


lundi de 14 A 18 heures. 



Des cours à plein temps sont 
accessibles durant l'année au 
prix de 500 F par mois dans 
lequel est indus le logement 
dans une famille. 


mis»] 


I cfL téi. (16-931 08-74-71 OU 
VERSAILLES F gara, dans bel I Mme ABB RUGI ATI, 


Pr. Nice, à vdre 3 et 4 p tt 
Cfl. téi. (16-93) 08-74-71 Ou écr. 


38, R. VANEAU gd^nd. ÎT r - BBKouno - 06150 CAHROi 


' iÆ 


Vends 604 D TURBO, grand 
confort, bleu glacier, modeie 80 
(9 mots), 13.000 kilomètres. 
Téléphone : (80) 96-26-23. 


Du STUDIO au 4 P. GARAGES cave, parte. Exception. 475X00 F. 
Sur place II à 19 h. 550-21-26. AGENCE ROYALE - 950-1440. 


Ecrire au directeur 
Anglo Eurepean School . 

of Engllsh DECAPOTABLE : 

96, Old Christchurch Road 5UN9EAM ALPINE 

Bournemouth Dorset En gland avec hard-top blanche, 
pour Informations ultérieures Etat méc. exceil. ou rem. A nf.- 
et une brochure. Têléph. 467-10-90, sauf mardL 


28, RUE CONSTANTINOPLE 

Urgent départ, éL élevé, 

3 p. tt cft, 630.000, le 10, 
de 14 a 18 heures. 



H _ demandes 


Entreprise Industrielle d'envergure internationale 


cherche pour fa soumission et ta négociation de contrats d'entretien 
préventif et de traitements protecteurs de surfaces 


INGENIEUR CONSULTANT 


DE HAUT NIVEAU 


Ce poste exige des qualifications d'ingénieur de Grande Ecole (Arts et 
Métiers ou équivalent), une expérience dans une société d'ingénierie ou 
de conseil, une gronde disponibilité pour des voyages courts mais 
fréquents, une personnalité âgée au minimum de 40 ans, rompue aux 
contacts au niveau direction, bien introduite dans les industries manu- 
facturières, extractrices et de transformation. 


Les candidats intéressés voudront bien adresser leurs offres manuscrites 
sous chiffre P. 3.445 à PUBLICITAS SA, 

26, avenue Victor- Hugo, 75116 Paris. 


DIRECTEUR TRANSPORTS 


Monsieur 56 enL 31 ans «xpér. 
au sein même Groupe Inter- 
nationa) dans les domaines : 
commission de transport, tran- 
sit agence générale et consi- 
gnation maritimes, manutention 
portuaire, 20 ans d'activités ds 
principaux ports Cbte d'Afrique 
où e assumé responsabilités 
au plus haut niveau, il ans au 
SlègB social parisien oû a été 
chargé successivement de la 
Direction de zone Afrique fran- 
cophone, Direction Département 
Maritime du Groupe. Direction 
de Zone Amérique «tu Nord et 
Amérique du Sud. Pariant an- 



M° BLANCHE Immeub 


Part, à part, à Versailles, 
Immble récent, pierre de taIXe. 
Appert, trois chbres, 2 s. d. b-, 
très beau satan, cheminée, cuis, 
installée. Box. 875X00 F i déh. 
Téi. après 20 lu 951-0844 P. r.-V. 


H uuuiuu. immeuble 

3 n, M entrée, petite cuisine, 
■ LO bains, w.-c., téléphone - 
Agréablement aménagé 
Prix Intéressant. Chauff. central 


6, r. de Calais. Soleil, calme. 
Samedi, dim„ lundi, 15 é 18 b. 


CHAVILLE 3 garés rtstd. 
tandg., appert 77 mZ, 3 : 
tt cft 5304)00 F. 750-50-53. 


Fg-Polssanoiére - Part vd bel 
appt iffl ml + baie. 850.000 F. 
T. 246-54-74, 19 à 21 h. ts I. jrs. 


glals et portugais. Recherche : 
situation Paris ou province Im- 
pliquant si nécessaire déplace- 
ments fréquents i l'étranger, i 


Ecrire n* 65738, Havas QantacL 
156, bd Haussmann, Paris 18»> 


FRANCE-ESPAGNE 

DIRECTEUR COMMERCIAL 
(36 ans) 

Espagnol, anglais, allemand. 
Italien. Droit Sc. Po. Bonne 
connaissance marché espagnol 
et Amérique latine (2 ans 
Mexique). Capable gestion admi- 
nistrative et commerciale d'une 
filiale. Ecrire n« 6JZ25. 
c le Monde » Publicité, 

5, r. Italiens, 75427 Paris Oed 09. 


Boutegne-BHlancourt F métro 
6* étage - Immeuble ravalé : 
1 pièce avec al cave, kitchenette, 
«c, defte, téléphoné, moquette, 
placard. Entlérem. rem. A neuf. 

Ensoleillé. Faibles charges. 
PX : 85.000 F. - Tél. : 621-3282. 


Pr. Av. St-Mandé - 7* «., asc^ 
terrasse. Beau séjour + chbre, 
tt confort. Dans Imm. récent. 
Prix : 450.000 F - 3440343 


CHATENAY limite Sceaux, 
imm. récent, grand 4 p* 
parfait état, terrasse. 


jant privé. Px 635.000 F. 
EFIMO - 668-45-96. 



5, rue Cba ri es- Fourrer 
Rue calme et résidentielle 
RESTAURATION de OUAUTE 
Stud, 2 P, Duplex, jd. 

samedi 14 a 18 h. 


Vincennes, Bols, proche M° et 
château, nf, p. de t, 3 p, 
76 m2, stdg, box, cave, jarti. 
privatif 67 m2 plein sud. 
890.000 F - TéL : 365-2442. 



CHEFS D’ENTREPRISE 

L’Agence Nationale Poar remploi 

vois propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations v 

• CADRES administratifs, commerciaux 

e JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


emploi/ régionaux 


CHEF DU CBK D 1T - BECOUVXBMENT BT 
COMPTABILITE OT.TKNTS. — S0 ans. For- 
mation supérieure comptable. Solide expé- 
rience acquise dans Qllale US. c omme cré- 
dit manager et conta» lier (reportlng, ser- 
vices généraux. administration des ventes. 


ALESIA 

Imm. neuf 2 p-, s. de bâtes, 
culs., jamais habité. 46 m2 
s/pi. samedi 10 de rt h. 30 à 
16 heures. 13, r. du Commandeur 
Ascenseur coté 13 - le- étage. 
Tél. le soir 504-Q2-52. 


Porte d'Orléans sur Montrouge. 
14, rue Radlguey. 528-13-57. 
Plusieurs 3-p. entrée, cuKbw, 
bâte, w.-c. (60 m2), 265.000 F. 
Duplex possible. S/ptece 16 h. A 
18 h. samedi, dimanche, lundi. 


HBJ1LLY-SABL0NS 


S reonnel). Anglais parfait. Références de 
ut niveau. Cadre charnière efficace entra 


SA OASADEX 

installation Dépôts et Distribution Carburant 
recherche 

pour visite clientèle Industrielle et Administration» 
OZEN (Loiret + dépt limitrophes + rég. parte.). 
ROUEN (Belne- Maritime + dépt limitrophes 
+ région parisienne). 


JEUNES AGENTS TECHNICO-COMMERCIAUX 


— Homme 33 mini 

— Marié de préférence. 

— Permis de conduire. 


Formation : 

Bac technique. Industriel on B.TX, D.B.T. 
on similaire. 


Apprécié : 

Formation on expérience oammerdala 
complémentaire (1 à 3 au). 


Résidence souhaitée : 

C3XEN (Loiret). 

ROUEN (Selne-Marltlme). 

— Véhicule fourni - Frais remboursés. 

— Rémunérât ton intéressante et stimulante. 


Envoyer courrier manuscrit avec C.V. détaillé 
+ photo + prétention» : 

LA. CasadeL 96-88, av. de la BiptiUlqu, 45500 Olen 



haut niveau. Cadre charnière efficace entra 
fiiyiwriar et commandai. Four réduire va 
impayés balance clients et Intérêts débi- 
teurs. 

RECHERCHE : situation similaire. Farte. 
Région parisienne (Section BCO/JCB). 


BEL IMMEUBLE RAVALE 
5» ETAGE. TT CONFT. BEAU 


JAYE . 
DUPLEX 40 M 2 


UV. + 3 CHBRES, CALME 
PRIX 1.045.000 F . 


CANADIENNE. — 31 ans. Economiste 
« option gestion ». Anglais (langue mater- 
nelle), fiançais cornant, six ans d'expé- 
rience financière acquise dans le gouveme- 
me nt canadie n et en entreprise (en France). 
RECHERCHE : situation dans sociétés 


Beaucoup de caractère 
a pl. Vendredi, samedi 11-15 h. 
Si bb, r. Sébastieo-Mercler. 


PossR». periting + chbre service 
S/ pi. vend^ sam. 14 h- 17 n 30 : 
4L PLACE DU MARCHE 
lo r Ofl TEL. 723-96-65 


ou TEL. 723-96-65 




« actives sur le plan international» et Inté- 
ressées à se développer A l'étranger (Sec- 


ressées à se dé 
tlon BOO/JOB). 


■té d'aménagement et d'équlpe- 
nenf, travaillant pr le compte 
te couectivltés locales de le 
Ss6ne-et-Loire, l e Ui e ixbe ; 


Sté d'aménagement et d'érn 
ment, travaillant pr le cou 
des CBilectlvnés locales de 
SeAne-et-Loire, re tJoj rdw 

UN CHARGÉ 
D’OPÉRATIONS 


Il sera respons. des études et 
de la conduite d'opér. d'amén. 
et de construcL La p es te conv. 
à un candld. de formaL supér v 
passé ds les compéL et les quai. 


OAD RE ADMINISTRATIF ET COMMER- 
CIAL. — Femme, 47 ans .Formation Bac + 
CP8S + Stages gestion et co mm erce Inter- 
national. Grande expérience Import-export, 
transporta, douane, relations transitaires et 
ell pn6>i» Notions C’anglala. 

HBCHKRCHE : poste k responsabilités, pré- 
férence FMB, Paris, banlieue nord (Section 
BOO /DK). 


OFFICIERS MINISTERIELS 

et ventes par adjudication 


Ituni. néceas. pour dlatag. avec 
les respons. locaux, c o ordo i w- 


les respons. locaux, c o ordo n n. 
rtnterv. des dm. technlc. par. 
tlcfp- eux montages sdmlnln. et 
Tinanc. des opéra. Ad res. C.V., 
pbotn et prétenL è HAVAS, 
n» 401. 81, rue de Lyon, 
71Q00 MACON. 


CArraw BANCAIRE. — Claeee vn, 36 ans. 
ï-6J*A option gestion économique et finan- 
cière, rmirniwehlf Aeglfllü et eqpQgnOl 
(bonnes notions). Stages divers bancaires. 
U ans d'expérience < crédit immobilier, 
exploitation, gestion. Inspection Internatio- 
nale». 

RECHERCHE : situation dans toutes socié- 
té* désirant développer service financier. 
Farte, région parisienne (Section BCO/JCB). 


A VENDRE - Dans bourg 

EH BfHHt&QNIUlfSp PROXIMITÉ FORÊT DE TR0RÇAIS 
BELLE MAISON aveo TOC - •** Eïand ®^ pBrtl * 

-CHATEAU avec enclos de 12 fia 86 a 53 ea 

IMMEUBLE réputé)” 141 * ** CommBrc *’ café-reataurant (dlncr-spacCacte 

PROPRIÉTÉ RUR ALE FSÎ'lîe 

Pr te rens. a*adr. M* fcAFFO DCBttag, not, 03350 CEBHJ.T. T. (70) 07-50- OL 



GROUPE BUREAUX 
D^TUDES 
rechercha URGENT 
poar EXPORT : 

ArchH.4 ngén leurs- 
MafL ouvre. Tce-Techns TCE, 
Indép. ou libéral, part, et écrïv. 

parfaitement espagnol. 

Sér. rtfér. exigées. Posslbdft. 
déptec. fréquenta. Adress. C.V. 
s/n» 8179. * le AAonde s Ptitxlc., 
3, r. Italiens. 75427 Paris C. ». 


URGENT - Sté rech. : Agent 
de Voyages usiH nné (ée). Énv. 
C.V. avec photo * B.P. 2W. 
27200 VERNON 


Recherchons JoorsaQstes sta- 
giaires as joRM-aoSL Envoyer 
C.V. avec photo S B.P. 210, 
27200 VERNON 
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A19hnde l'Étoile 


ÇüR LES HA UTEURS d’un part de verdure de 12 hectares au-des- 
O sus âeParlyH, des appartements degrand luxe dont l'architecture 
contemporaine, l’espace et la qualité de la réalisation sont l'apanage 
d'un quartier résidentiel prestigieux. 

H Haut Domaine 




4 pîtra dota 3 chambra avec 98 m 2 de surface habitable et 39 m 1 de bal- 
cons oti jardin, à partir de 3.460 Fpar'mois* 

6 piias dont 4 chambres avec 131 m 1 de surface habitable et 60 m z de bat- 
tons, terrasses ou jardin, à partir de 4360 F par mois* 

Appartements neuf disponibles dès cet Ht avec bail de3 ont 
Renseignements et visite de Vappartemai t~ modèle : samedi, dimanche et 
jours fériés de 10 k 30 à 12 h 30, et de 14 h 30 à 19 h 00;îundi, mardi et 
mercredi de 14 k30àl9h00.TSL :954.85.85 ou 954.4927. t 
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SAINT-CLOUD 

Partie, loua appt 120 m2 sur 
parc, plein sud, grand confort, 
2 s. de bns, décorât, moderne, 
chemin de — 3.600 F par mois. 
Téléph. 771-78-/9. 


fonds de 
commerce 




viagers 


STE spécialiste VIAGERS 

F. ffUZ 6 ' n 26M9-W° étJO 

Prix, Indexation et garantie 
Etude gratuite, discrète 






M , ,1* 


locaux 
commerciaux 


ASNIÈRES . 

65, AVENUE DE LA MARNE, 
A LOUER : 

450 M 2 BOUTIQUES 


PRES MILLY-LA-FORET 
Vends PINEDE 3 lu 1/2 eovtr. 

S'adresser : Office Notarial. 
31, rue Sa Int- Ambroise. 77001 
MELUN - Téléph. : 439-21-22. 


domaines 


ACHETERAI 

VASTE DOMAINE BOISE 
250 km maxJm. sud de Paris. 


Soleil d*Espogne COSTA RUYJL Qualité de vie 

bmttbMacnt de pnmler ordre 

principaux 

VOTflE VILLA AU BORD DE LA MER 
UN RÊVE RÉALISABLE 

Btmtalowa dès 140.000 FF 

EXeelloatas possibilités de location. 

VOTRE GARANTIE : nos 15 années d'sxpërlanca. 
Nos 850 clients en Europe. Notre position domi- 
nante sur le marché Immobilier. 

Profitez de nos mal tes hebdomadaires but plans, 
en avion ou en train. A des conditions très 
avantageuses. 

Pour Information, retournes Le coupon cl -dessous & : 

DECESA 

FRANCE Nom et prénom : 

87, rue de La Tour, 

73016 PARIE. Adresse t 

DKLBGACION GRÜPO „ 

IMMOBILXABXO AGA T fi. : 

36-27 NP : Localité î 


Jetez l'ancre 
dans votre jardin 

A ParpCatoargoe, votre 
- pBl»P ooU,a privé prolonge lejazdfa 
kAiKiHS Je votre marina. 

LES BARONNETS. 
& - Des marinas de 2,3 ou 

4 péSees tamédêtement 
pT " habitables que vota devez vaâng. 

■ Porc-Camargue, Aigues-Mottes, St Gfles, 
Ailes, b Camargue... fiAtt un beau voyage 



PERPIGNAN Résidentiel 


très rare, dans gras bourg, 
tous commerces 

ANC,EH PRESBYTERE 

cks murs, 1.900 m2, verger, ha- 
bitable de suite, tout confort, 
cuisine, séjour 3 chambres, S. 
d'eau, wr, ctiH. tenir., cave 
voûtée, grange 4- communs. Px 
total : 298.000 F. traite avec 


Villa F-i. Grand garage. Jardin. 29.000 F comptant, long crédit. 


Dépendances - Etr. n» 9886/66 
HAVAS, b6000 PERPIGNAN 
B. P. 442 


TU R PI N, RELAI5 MIEL 
Monterais. T«. : <16-38) 85-22-92 
et après 19 heures : 

(16-391 96-22-29. 


65 km PARIS - Site EXCEPT. 

PROPRIÉTÉ GDE CLASSE 

SéJ. 60 m2, bur. -t- 5 P., culs., 
bains -t- sanlt., E. V„ ei„ chft. 
maz., communs 2 P. Indép. très 
beau lerr. 4300 m2_ PPTE de 
caract 760.000 P av. 152-000 P. 

G. LEMOR FNAIM 

60430 Noailles - (4) 403-30-52 
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locations 
non meublées 
Demande 


mZ Ecr. ORLET, 136, av. Oi.-de- 
R ENSEIGNEMENTS : Gaulle - 92522 NenflIy-snr-Seine. 

2Z7-W-3Q 
790-26-94 


pavillons 


pavillons 



maisons de 
campagne 


20Q1K)0 P. TêKpbcma : .387-25-12. 


châtêauj^^j 


EURE-ET-LOIR (28) 
vds Mtlt château du XVII» 
sur 20.000 m2 parc boisé. 
Prix 2 millions. Tél. : 834-43-76. 


Immobilier 
(i nformation ) 

S 



PO NT AU LT - COM B AU LT 77 
25' gare de l'Est 
près gare et commodités 
BEAU PAVILLON 1975 
Retz-chtujsa. surélevé eut sous- 
sol total- U vins, 3 chambres, 
cuis. tau. -Combles aménageabl. 
Terr. clos 400 m2. Part état. 
Px 710.000 P - Tél. : 028-71-29 


LA COURNEUVE Résidentiel 
M» Fort-AubervIiL Pav. angle, 
brique de parement. Rez-chaus. 
surélevé sur cave. Entr., culs., 
séj. Etage s 3 ch., s_ de bains. 
Gd dépôt et gar. de 60 mz. 

260.000 P - 826-24-43 
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Boutiques 


ENTRE 

FORUM ET BEAUBOURG 

Prop. cède directement A Part- 
bail récent, boutique 42 m2, 
tous-sol 90 mZ, tout refait neuf. 
Téléph. l'apréS-mWI au Z72-50-45. 


A restaurer entièrement 
ANCIEN MOULIN A EAU 
Bordure ruisseau, )oHe vue. 

1 AO ha de terrain ombragé. 
Prix : 165.000 F,docj/dem. 
PROPINTER SJL, maisons du 
Périgord, BP 33, 24103 Bergerac. 

(53) 57-53-75. 


liffQenoaToüiinMjg 


Philosophie 


bureaux 


vo.rc SIEGE-SOCIAL 

CDNSTIT-UT. DE STES 
Di>m.irc ne-:. Secrets riat. 
Tc.'ox, roue' services. 'Prix 
cornpfttiTrs, delais rapides 
ASP AC : 281 .18.18 -r 



YONNE - VEND FERME 

A RENOVER 73560-13 apr. 19h. 


30 MIN. PARIS ETOILE 

Part A parL par autoroute 
de Pontoise, dans charmant 
village, maison rurale 4 réno- 
ver, terrain 800 m2 environ, 
250.000 F. - 56567-76 H.B. 

QU 267-05-95, après 20 heures. 


Lin en 265 : 55 F. Le Centre _ 

Shantung en 265 : 70 F. GURDJIEFF-OUSPENSKY 

Pose par spécialiste : 757-16-13. est ouvert. Téléphone : 436-61-69. 


PAPIERS JAPONAIS | Réceptions 


Importation directe 
A partir de 150 F le rouleau. 
ARNOUX 40, r. «L Poissonniers 
92200 Neuilly-sur-Seine. 
TEL, : 74507-36, 


VACANCES 


TOURISME - LOISIRS 
Montagne - Campagne 


mmmm 


manoirs 


RARE. Beau manoir XVI» avec 
tour XIV», région sud-ouest de 
Caen. 9 pièces. Cadre. Bon état. 
TéL (31) 78-3 1-2 T. 
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TERRAINS + CONSTRUCTIONS 

NEATJPHLE-IÆXHATEAU 
UES CLAYES-.SOUS-BOIS 

De 400 à 1.100 m2 

Vlablllséa : eau. ses, électricité, téléphone, 
possibilité BoUB-aoL 
TéL ï «B-15-17 - <08-09-82 - BB4SI-4Z 



TJ. S. 

le Spécialiste HaBte-FWélifé 

Propose les marques : 
Pioneer - AJral - Denon - Ble 
Vonturi - Scott - Sony - JBL - 
Ttiorens - Techtdcs, etc. 

Aux prix les plus Justes. 
09. bd de Sébastopol 75002 Paris. 
Téléph. ; 261-69-66 ou 236-87-61. 

Mode 



NAV1G. EN BRETAGNE-SUD I 
sur un voHier de croisière 
en apprenant la navigation 
du 12 au 27 luiiieL 
Ecrire Groupe de Navigation 
i ROI SE, 8, avenue des Frênes, 
77000 VAUX-LE-PENfL. 
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GROUPE NEGOHA 

reeft. terrains toutes regims, 
tiw swwfldes, pour création 

DE LOTISSEMENTS. Paiement 
comptant au mouleur Prix. 

V. RUE DES MATHURINS, 
PARIS (8*) - 246-57-a. 


Terrain entièrement dos 
murs, 568 rrû. Centra Morrffer- 
meil (SaiMWMkl. 

TéL après 20 h. — 78M9-93L 


SOLOGNE 

15 kilomètres Orléans-Sud, 
10.128 m2 vfsbfttsé. bps. 
Bord élans privatif. Pêche. 
TéL : (3) M4&4D. 


GUY LABROSSE 

TECHNICIEN ACCORDEUR 
10, RUE VIVIENNE 
75002 PARIS. Téléph- : 240-06-39. 
DIAUflC neufs et occasions 
PlfillU} , CLAVECINS - 
Marques sélectionnées. Instru- 
ments garantis. VENTE-ACHAT 
REPARATION ET ACCORD. 
Crédit A long terme sans apport 
personnel. Crédit personnaflsé. 


A SAISIR 

PIANOS et CLAVECINS, 
du 5 au 15 mal, avant réamé- 
nagement et travaux, HquHation 
anc Stocks occasions, reprises 
en l'état, pianos récents d'expo- 
sttion et modèles en surplus. 
Rem. tixoepL Man\Mt ptm»s. 
BOSENDORFER. STE NWAY 
A Sons, BLUTHNER, IBACH, 
SCHIMMEL. PLËYEL, ERARD, 
5EILER, RAMEAU, etc, Exp. 
entrât, et gar. ass, Ts crtd. P«. 
Vis. s/pl. : entrep. 7 bis, r. Louls- 
Rbuquler LEVALLOIS 757-19-74, 
du lundi au samedi Indus, de 
9 h. 30 i Ï3 h. 3D ou TéL Agent 
oén. BOSENDORFER-Prance ; 
D, MAGNE, 50, rue de Rome, 
TMOePARJS. Téléph. : S22-30-90. 



neuf et occasion, 

déSant tt* concurrencA. A Ba- 
gnolet, S2, av. de NotsiMc-Sec. 
Téléph- : 36+OM8 et 22S-2W8. 


Pour vos soirées, 
mariages, 
communions, 
je vous bue 
Bto cave médiévale. 

Tel. : 343-58-23. 

Rencontres 

ISRAELITES tous Ages pour, vs 
marier, ESGE. 42, bd Magenta, 
75010 PARIS. Téléph. : 607-09-53. 


PARIS 

Association de Loisirs 
rechercha une vingtaine 
de couplas de qualité 
pour rencontras culiiiraifes 
Amicales et de loisirs. 

Profil : 3540 ans aisés. 
Annonce très sérieuse, 
sans but lucratif. 
Envoyer carte de Visite A Bleu 
Ppté l» 93.251 M 17, r. UM 
94300 VWCENNES ^ 
pour une Irribnn. phn complètA. 

Répondeurs 



Loue juillet ou août 
CANCALE 35, 5.000 F mensuel. 
CHAUMIERE, tt Cft. séj. 48 m2, 
2 s. de bains. 4 chambres. Jar- 
din de 5.500 ma, 300 m. plage. 
TEL. : 16-7B-594347. 


Bord de mer entre Catvl et IHe 
Rousse. Particulier loue dans un 
parc déluré, magnifique villa 
meublée 8/10 personnes. 
Libre Juin et septembre. 

(93) 314)5-13 St-Laurent-du-Ver. 


COLLKOURE 5AIPIT-ELME 
Loue juin : F 2, tout confort, 
accès mer 200 mètres, 1-500 F. 
TéL s 304-42-47 après 19 heures. 


GASSIN Vinage 7 km St-Tropez, 
ravissant duplex 3 ners-, juin 
2JOÛ F. 1" qninx. juin. 2.000 F, 
août 4.200 F. T. Î9-34-V2734I3-40 
après 20 h. ou écrire M. Martin 
Can-Menor n» b MADRID 30. 


BRETAGNE-SUD 29120 agence 
Sainte-Marine. MEUBLES tout 
en. B.P. 3 OU T. 198) 56-3248. 


US ILES EN VOILIER 

L'été en Corse, Grèce, Turquie 
Sur voiliers 13 à 17 m., tr. gd 
confort Planche, skt, plongée. 
L'hiver aux Petites - Antilles 


28, r. des Trote-Frèras-Barihéle- 
my 13006 Marseille (91) 9440-23. 


LES CARROZ- D'ARACHES 
(Haute-Sovolei - 1.150 m. d'att 
Station ETE -HIVER. A louer 
STUDIO tout confort ( 4 père.). 
TEL. s 304-42-41. 


TARN, GITES l!BR. JUILLET 

camping, fermes. Juillet, août 
RESERVATION IMMEDIATE 
IAT B.P. 89 - B1D03 ALBI 
TEL. : (63) 54-39-81 


ViL-mSÈRE 



Chalet neuf, pour 12 personnes, 
3 salles de bains, terrasse. A 
louer Juillet èl août. T. le matin 
502-13-43, Mme DUBU5, 


WEEK-END et VOYAGES 
TOUTES DESTINATIONS 
en avion privé 
avec pilote professionnel. 
TEL. : 322-42-99. 



Peintures 

A vendre aquarelle avec dessin 
A la plumé, 1972. de P. Oriveux 
36 X27. Rens. téléph. Belgique 
(031) 40-67-96 après 19 heures. 


uh'Dii'W 


Répondeurs enregistreurs, 
TEMPS VARIABLE Bon limité. 
PRIX H.T. : 3050 F. CREDIT. 

Téléph. î 78347-24 et 551-SW1. 


Philatélie 

ACHETE tous timbres Europe 
de l'Ouest au prix maximum. 
TEL. : 73665*. 


Stases 


STAGE DE SCULPT. ETE B0 
Ecr. J.-P. Ruiz Malson-Rouge, 
19350 CHABRfGNAC - JUfLLAC 
TEL. : (55) 2«WH. 


Vivez sans voiture 
dans une ambiance da CMS 
amicale et Joyeuse. 
Profitez pleinement 
dos repas avec 40 hors-d'œuvre 
. o volonté, 
des «ctJvftà sportive*, 
et des soirées animées. 

' Venez, . 

votre bungalow sur ta ofage, 
vous attend dans la phiedo. 

2 semaines voyage avion 
tout compris A partir de : 

1.990 F départ dé Paris. 
1.660 F départ de Marseille, 
Doc. gratuite Club Olympiq?» 
3, r. de l'Echelle, 75001 Pans. 
TEL : 260-31-62. 

Licence Etat 435. 


BRETAGNE SUD terrasse, 

jdfn FACE OCEAN ttes saisons. 
TEL : (16-1) 381-36-04. 


DANS LE HAUT-LANGUEDOC 
LE CAMPOTEL DU J AU R 

UNE FOKMTJUS, ECONOMIQUE. FAMIUAUC ET 
MODERNE. 

VOUS PERMET DE PASSER VOS PLUS RELUS 
VACANCES D ANS UN CADR E AG R EABLE. - 
OUVERT TOU TE L ’ANNEE 
ARRIERE - SAISON PARTICULIEREMENT BKTJJL 


Pour tous ■ TensBlgnamonta. s’adresser : 
MslXle. 342» SAINT-PONS- DE-THOMXKRKS. 
Téléphone : (07) 97-02-34 


tÆ 9 ' Séjour linguistique 

avion — 

r Ÿ : Angteterre, 10-1» ans ; U^A, 
Par 15-22 ans. Famille, cours, excur- 

skins, encadres par professeurs. 
JjynjÇg» TEL : /I) 322-35-14. 

2. COURS D'ESPAGNOL 

15. A VALENCIA. Profltez de 

de vos v«. Groupes réduits. 
Niveaux différents. En famDle 
Ml résidences. Excursions. 
Ecr. »» 349.433 REGIE-PRESSE 
85 Us, r. Réeumor, 75002 Parts. 



Jeunes tilles 12 A 16 ans 
accueil lié* pour séjour été 
dans grande propriété familiale 
3D km de Paris ; 
parc, tennis, forêt 
Piscine, équitation A proximité. 

Organisation 
A la démande, 

visita Paris et iMle-de-Franc*. 
TEL : Ifr&OHML 
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ENVIRONNEMENT 

la mise: en place des centrales nucléaires 


CH00Z: l'agitation risque de franchir la frontière 

De notre correspondant 


Charlevllle. — L’extrême pointe 
des Ardennes est en effervescence. 
Le démarrage, mardi 6 mal, de 
l’enquête d’utilité publique sur le 
projet de construction d'une se- 
conde centrale nucléaire à Chooz 
et la mise en place d’un impor- 
tant dispositif policier ont brus- 
quement fait monter la tempé- 
rature. 

Le mariage de Chooz et du 
nucléaire ne date p as d’hier. En 
avili 1967, une centrale & ura- 
nium enrichi et eau ordinaire 
sous pression (type F.WJR.) de 
trois cents mégawatts était mise 
en service. 

A l’époque, le projet n’avait 
guère rencontré d’opposition. La 
centrale souterraine n'altérait 
guère un site agréable et, l’habi- 
tude aidant, le village et ses six 
cent cinquante habitants s'ac- 
commodèrent de son existence. 

Le réveil fut brutal. Le 6 no- 
vembre 1978, le préfet des Ar- 
dennes annonçait qu’E-D.F- avait 
reçu le feu vert pour la construc- 
tion de quatre nouveaux réac- 


LE MINISTÈRE DE LA DÉFENSE 
A PROPOS DU IARIAC: 

IA CONCERTATION CONTINUE 

Après la décision de la Cour de 
cassation d’annuler pour vice de 
forme les soixante-six ordon- 
nances permettant l’expropriation 
de 2344 hectares nécessaires à 
l’agrandissement du camp du 
Larzac, le ministère de la défense 
a publié, le jeudi 8 mai, un 
communiqué dans lequel û 
déclare : 

« La décision des luges ne re- 
met p as en cause l’utilité pu- 
blique de l'opération qui a été 
décrétée en 1972 et confirmée par 
le Conseü d’Etat en 1976. Le dos- 
sier des exp ro pri atio ns est envoyé 
au fuge de ia Haute-Garonne. 
Les dispositions seront prises pour 
que les formalités juridiques exi- 
gées soient accomplies. La concer- 
tation déjà largement engagée 
entre les pouvoirs publics, les élus 
et les responsables agricoles dé- 
partementaux doit être plus que 
jamais résolument poursuivie. » 
belon les défenseurs des pay- 
sans, tout dépend à présent du 
Juge des expropriations de la 
Haute-Garonne. Celui-ci peut soit 
régulariser les ordonnances en 
demandant au sous-préfet de Mil- 
lau de les contresigner, oe qu’il 
avait omis de faire, soit décider 
de reprendre l’ensemble de la pro- 
cédure et, en particulier, l'enquête 
parcellaire. 


têtus, mais cette fois de treize 
cents mégawatts chacun, soit dlx- 
sept fols la puissance de La cen- 
trale existante. Lieu d'implanta- 
tion : Fumay ou Chooz. H fallut 
attendre six mois pour connaître 
le choix des pouvoirs publics : ce 
fut Chooz, en raison de la solidité 
de son sous-soL 
La nouvelle provoqua une pre- 
mière levée de boucliers d'élus, de 
partis politiques et d’associations 
écologistes. Le conseil municipal 
de Chooz ee déclara hostile au 
projet. 31 organisa même un réfé- 
rendum officieux au terme duquel 
les non l’emportèrent largement 
Lorsqu’on annonça le lancement 
de l'enquête d'utilité publique 
prévue pour six semaines, le 
conseil prit une nouvelle déci- 
sion dans laquelle 11 s'opposait à 
ce que l’enquête se déroule dans 
les locaux de la mairie. Deux 
escadrons de gendarmerie mobile 
arrivés de Sarreguenüces et de 
Besançon, et une compagnie de 
C.R.S. prenaient position quelques 
jours plus tard Dans les quatorze 
communes concernées (les douze 
du canton de Glvet plus Hargntes 
et Montlgny-sur-Meuse), des gen- 
darmes mobiles surveillent à pré- 
sent les registres. 

On s’agite ogalement en Belgique 
aussi bien dans les communes 
frontalières que dans les milieux 
officiels. Déjà la semaine dernière 
à Gerp innés, près de Charleroi, 
le député socialiste M. Philippe 
Busquin, avait déploré «la poli, 
tique nucléaire particulièrement 
agressive de la France ». Hier, le 
ministre de la santé publique, 
M. Luc Dboorç, & parlé «d’un 
projet exagéré difficilement sup- 
portable pour l'environnement de 
la Meuse et des Ardennes», n 
souhaiterait également obtenir 
des garanties du gouvernement 
français sur la qualité de l'eau 
et les conditions d’exploitation de 
la centrale. Hier mercredi, enfin, 
on autre député, M. Charles- 
Henry Gendebien, a voulu se 
rendre à Chooz en fin d’après- 
midi : il en a été « dissuade » à 
la frontière franco-belge. 

La mise en service du premier 
réacteur de cette centrale est 
prévue pour 1988. Selon EDJ, 
k la création de deux tranches de 
1 3O0mégawatts pe rmett ra, compte 
tenu de la demande régionale 
d’électricité d’ici à 1990 et des 
moyens de production insuffisants 
et vieillissants, de répondre aux 
besoins de la région Champagne- 
Ardennes et de contribuer pour le 
reste à la satisfaction des besoins 
des régions limitrophes». 

CLAUDE LEHEUTRE. 


CREYS-MALVILLE : un chantier « dédramatisé > 

De notre correspondant 


Grenoble. — Sur le site de 
Creys- Mal ville (Isère), la mise en 
place de la cuve dite «de sécu- 
rité » du réacteur surrégénérateur 
Super-Phénix a débuté le mer- 
credi 7 mai. Trois jours seront 
nécessaires pour déposer à l’Inté- 
rieur de la future centrale nu- 
cléaire cette pièce en acier Inoxy- 
dable de 260 tonnes, de 16 mètres 
de hauteur, 22,4 mètres de dia- 
mètre et 25 millimètres d’épais- 
seur. A l’intérieur de ce premier 
élément sera amenée, en août pro- 
chain, la cuve principale qui 
contiendra les 3 500 tonnes de so- 
dium nécessaires au refroidisse- 
ment du combustible nucléaire. 

Mille deux cent cinquante per- 
sonnes travaillent en ce moment 
sur le site de Malville. Le nombre 
des ingénieurs et ouvriers aug- 
mentera progressivement jusqu'au 
début de l’année 198L où U sera 
environ de 1800. Mais le chan- 
tier a de celles dt mens , on s (Il 
s’étend sur 60 hectares) que l’on 
n’aperçoit guère les gens qui y 
travaillent. Il faut pénétrer è 
l’Intérieur d’un hangar dont les 
dimensions sont équivalentes h 
relies du musée Georges-Pompi- 
dou pour découvrir un peu plus 
de monde. C’est ici que sont 
assemblés, puis sondés, les élé- 
ments des cuves et des principaux 
composants dn réacteur fabriqués 
dans des usines françaises, ita- 
liennes et allemandes. Des ponts 
roulants les transportent ensuite 
vers l’énorme édifice de béton, qui 
a atteint sa hauteur définitive de 
86 mètres. La partie génie civil de 
la centrale est réalisée à 90 % ; 
150 000 mètres cubes de béton ont 
été coulés; 4,7 -menons d’heures 
de travail sur les 12 millions 
d'heures prévues ont déjà été 
effectuées. En trois ans, le site 
de Mal ville & pris un aspect 
bien différent de celui qu’il avait 
lois de la marche antinucléaire 
des 30 et SI juillet 1877, qui ras- 
sembla soixante mille personnes 
Les seuls témoins de la grande 
manifestation sont te barrières 
électrifiées et les chevaux de frise 
qui demeurent en place, ainsi que 
l’antenne météorologique. Le bo- 
cage environnant, naguère intact, 
est aujourd’hui hérissé de pylônes 
qui transporteront à partir de 
1983 l’électricité produite par la 
centrale expérimentale Super- 
Phénix. 

Le chantier est devenu un lieu 
de promenade très fréquenté. 
Six mille personnes l’ont déjà 
visité en quatre mois et on 
attend vingt mille centrées* en 
1980, indiquent avec une certaine 
fierté les responsables de la 


NERSA (société chargée de la 
réalisation de la centrale). On 
tente ainsi de « dédramatiser a 
auprès de la population la cen- 
trale à neutrons rapides. 

Le président du directoire de 
la NERSA. M. Boris Saitcevski. 
— cadre supérieur d’EX>-F„ — 
fait observer qu’ Américains, So- 
viétiques. Allemands et Japonais 
se pressent à la porte du site. 
« Les Américains nous regardent 
avec une certaine envie. Les 
hommes politiques et les indus- 
triels d’outre -Atlantique se mon- 
trent très intéressés par nôtre 
réalisation. » Très prolixes sur les 
caractéristiques techniques de 
l’ouvrage, les dirigeants de la 
NERSA le sont beaucoup moins 
lorsqu’on aborde son coût, qui 
avait été évalué à 5,3 milliards 
de francs en 1977. 

Dn habitant de Malville venu 
assister à la mise en place de la 
cuve se demande pourquoi E-DJF. 
a acheté 150 hectares de terres 
agricoles sur les bords du Rhône 
alors que Super-Phénix, qui doit 
démarrer en 1983, n’en occupera 
que le tiers. Le « patron » de la 
NERSA indique que cet espace 
« ne sera probablement pas uti- 
lisé pour le retraitement des dé- 
chets radioactifs ». le gouverne- 
ment et le CÜA. ayant exprimé 
récemment leur intentioo de dé- 
velopper & la Hague et à Mar- 
coule ce genre d’activité. « Toute- 
fois. ajoute M. Saitcevski. EDF. 
n'a pas constitué pour rien une 
réserve foncière, le site pourrait 
être complété plus tard, a Par 
quel type de centrale ? « La cons- 
truction d’un second surrégénéra- 
teur n’est vas envisagée à cet 
endroit», répond le responsable 
de la NERSA. 

CLAUDE FRANCILLON. I 


AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 


LeQC 

travaille à 

domicile. 


Il est vrai que les problèmes bancaires ou 
financiers ne sont pas faciles. Et selon son 
propre cas ou selon la période de l’année, 
on a besoin de renseignements simples 
et concrets. Comme ce n’est pas toujours 
possible de passer à sa banque, la banque 
vient à vous. Avec une lettre chaque mois, 
pour vous aider à comprendre. 

Nous avons inventé la Lettre mensuelle 
pour vous simplifier la vie. Au QC nous 
pensons que les opérations bancaires ne sont pas forcément toutes complexes. 
Nous sommes convaincus que nous pouvons en rendre certaines plus rapides, 
plus automatiques. 

Nous construisons la banque de demain. Une banque libre-service où les clients 
viendront et se serviront Hans le minimum de temps. 

Et ce temps gagné, nous le récupérons pour mieux prendre en compte 
votre cas personnel et vous conseiller vraiment 

aceg 



Lettre mensue fia 
L&conseHs viennent à vous. 


Un banquier à votre service 
et une banque Bbreservke. 


URBANISME 

Un nouveau départ pour Sarcelles? 

Le Printemps s’installe aux Fî anodes 


Le groupe des magasins du 
Printemps va s’installer au centre 
commercial des Flanades à Sar- 
celles en Seine-Saint-Denis. Tons 
les protagonistes se sont mis 
d’accord. H ne manque plus que 
le feu vert de la Caisse des 
dépôts et consignations. Celle-ci 
doit accepter de consacrer près 
de 50 millions de francs à la 
revitalisation d’un ensemble qui 
longtemps ne fit parler de lui 
qu'a travers son échec commer- 
cial et un scandale financier sur 
lequel la justice a commencé à se 
prononcer, (le Monde du 22 dé- 
cembre 1979 et du 26 jan- 
vier 1980.) 

Si sa réponse, qui devrait être 
connue avant la fin du mois, est 
positive, le Printemps Installera 
une «grande surfaces de vente 
de produits alimentaires de 
3500 mètres carrés, sous l’ensei- 
gne Escale, dans le bâtiment que 
le Bon Marché a abandonné en 
1973. PrfsunJc, du même groupe, 
déjà sur place, déménagera pour 
créer, dans les locaux vides de- 
puis le départ des Galeries Barbés 
en 1978, une grande surface de 
vente de produits pour l’équipe- 
ment de la maison. Son magasin 
actuel sera exploité par la so- 
ciété Catema spécialiste du ma- 
tériel de brioolage. avant que 
celle-ci ne s'installe dan* un ter- 
rain pJas grand qui devrait être 
libéré par une modification du 
trajet projeté pour 1* autoroute 

A 87. 

Les bâtiments seront modifiés 
pour que les grands magasins 
salent visibles depuis la route. 
La place de Paris, où tous les 
petite commerces ont fermé, sera 
transformée en parking souter- 
rain, un autre parking, à ciel 
ouvert^ sera créé- à côté. Toutes 
ces transformations devraient 
être terminées à l’automne 1981. 

Pour tous les protagonistes de 
cette affaire, c’est une étape im- 
portante. La Compagnie immobl- 


AVANT LE SALON DE TARBES 

Les créateors de nouvelles entreprises 
jouent et gagnent 

Failli îles, licenciements, dépôts de bilan, les statistiques dans 
ce domaine sont aisées à établir. Des entreprises qui ferment, oh 
en compte trop. Mais il existe aussi des entreprises qui naissent, 
créées par des ouvriers entreprenants, des cadres, des ingénieurs, 
des contremaîtres qui ont toujours rêvé d’avoir « leur » affaire 
et qui, on beau jour, se jettent à l’eau. 

Chaque année, lors du Salon des créateurs d’entreprises, ces 
pionniers présentent leurs projets, et plusieurs d’entre eux reçoi- 
vent, des prix. Après ceux de Vassivières (Creuse), an septembre 
1977, et du Puy-en-Velay, en octobre 1978, le troisième Salon aura 
lieu à Tarbes, du 4 an 7 foin. 

Que sont devenus les lauréats de ces deux Salons et ceux 
du concours qu’avait organisé parallèlement le ministère de l'in- 
dustrie ? 

60 % des créateurs d’entreprise 
n’ont pas atteint le niveau prévu, 
mois 20 % l’ont franchement dé- 
passé. Globalement, pour 63 en- 
treprises mises en place après les 
deux Salmis, 890 emplois ont été 
créés sur te 1260 annoncés, soit 
un taux de 70 % après moins de 
deux ans. Les lauréats dn Salon 
du Puy ont mieux respecté leurs 
engagements d’emploi (80 %) que 
ceux du concours du ministère de 
l’industrie (62 %) et ceux du 
Salon de Vassivières (53 %). 

Près de 6 entreprises sur 10 
récompensées par le ministère de 
l'industrie sont déjà exportatri- 
ces; mais le chiffre d’affaires 
réalisé est moins élevé que prévu, 
alors qu’à l’inverse le coût des 
investissements dépasse les devis 
fixés. 

Les créateurs d’entreprises ont 
essaimé dans tous les départe- 
ments de France — bien que le 
gouvernement ait tenté de les 
orienter surtout vers le Mnsutf 
Central — et dans tous les sec- 
teurs économiques. On relèvera, 
par exemple au titre du Salon de 
Vassivières, l’électronique à la 
Canonise en Lozère (28 emplois 
créés), le prét-à-parter féminin à 
Limoges (25 emplois», les labora- 
toires pharmaceutiques à Pon- 
taumur, dans le Puy-de-Dôme 
(15 emplois) ; après le Salon du 
Puy. les vitrages isolants à Maure, 
dans le Cantal (62 emplois), la 
faïencerie à Mqustiere, dans te 
Alpes-de-Haute-Provence (27 em- 
plois). les condensateurs à Saint- 
Nazaire. en Loire - Atlantique 
(25 emplois) ; enfin, an titre du 
concours spécial du ministère de 
l’Industrie, la crêperie Industrielle 
à Begard, dans les Côtes-du-Nord 
(8 emplois), l'optique Industrielle 
à Polnte-à-Pitre (15 emplois), les 
montures de lunettes en bols 
(3 emplois) à Paris. 

Sans doute ces initiatives posi- 
tives sont-elles marginales si on 
les compare aux crises qui. en 
Lorraine, à Saint-Nazaire ou à 
Roubaix -Tourcoing, abattent des 
pans entiers de la sidérurgie, de 
la construction navale ou du tex- 
tile. Mais elles démontrent que 
l’industrie est aussi affaire Je 
volonté et de talent personnels et 
que les PAIE, en Injectant un 
sang neuf dans l'économie et 
dans les réglons te plus fragiles, 
tiennent une place non moins 
essentielle que les lointaines mul- 
tinationales. 

FRANÇOIS GROSR1CHARD. 


Au Salon de Vassivières, 26 créa- 
teurs avaient été lauréats, 51 
au Puy es 30 pour le concours 
du ministère de l'Industrie. Sur 
88 « nouveaux » chefs d’entre- 
prise interrogés pour le compte 
des organisateurs du Salon de 
Tarbes, après deux ou trois ans 
d'existence, 9 sur 10 sont «tou- 
jours vivants ». pour la plupart à 
l’état d’entreprises, pour quel- 
ques-uns. rares, encore h l’état 
de projets Les lauréats du Puy 
ont mieux résisté au parcours du 
combattant, car la sélection y 
avait été plus rigoureuse qu’à 
Vassivières. 

A peine 1 créateur sur 10 • a 
changé de localisation, et 8 % 
seulement ont modifié les objec- 
tifs Initiaux en envisageant une 
diversification des productions. 
Mais 15 % ont été amenés à 
changer d'équipe de direction, 
principalement pour des raisons 
liées soit à des difficultés finan- 
cières, soit pour cause de mésen- 
tente. 

Et les emplois créés ? Selon te 
renseignements en possession de 
l’association Pour entreprendre et 
de l'Agence nationale pour la 
création d’entreprise G ). après 
un. deux ou trois ans d'activité. 


hère de la région parisienne 
(CJJLP.), sous - f 1 1 laie de la 
Caisse des dépôts, qui a réalisé 
le centre commercial pense que 
l’arrivée d’un groupe de l’Impor- 
tance du Printemps attirera des 
petits commerçants, et qu’elle 
pourra ainsi louer la centaine de 
boutiques vides actuellement (sur 
les cent quarante-six existantes). 

La municipalité d’union de la 
gauche, et le maire M. Henry 
Canacos, député communiste, 
voient ainsi la CXRJP. tenir 
compte de leurs demandes. L’hy- 
pothèque commerciale levée, ils 
vont pouvoir s’attaquer à la «re- 
vitalisation sociale», c'est-à-dire 
à la mise en place aux Loc hères, 
ce grand ensemble qui rassemble 
75 % des 60 000 habitants de Sar- 
celles, d'équipements sociaux, et 
étudier la possibilité d’y transfé- 
rer la mairie. 

Les petits commerçants qui ont 
réussi à survivre peuvent espérer 
que les clients ne bouderont plus 
les Flanades. mais, pour cela, il 
leur faut tenir 18 mois. Ils aime- 
raient bien que la CJJLP. les 
aide. Si celle-ci est prête à étu- 
dier leurs demandes cas pour 
cas. elle se refuse à toute mesure 
d'ensemble. D'ailleurs certains 
commerçants qui n’arrivent pas 
à croire que cette nouvelle re- 
lance sera la bonne préféreraient 
être « Indemnisés » pour pouvoir 
tenter leur chance ailleurs. « La 
CJJZI*. nous avait promis un 
centre, commercial régional 
rayonnant sur 550000 Habitants, 
maintenant on ne nous parle 
plus que d’un centre intercom- 
munal pour 180000 personnes». 
disent-ils. 

Mais si, comme le pensent la 
C.LRJ». et la municipalité, les 
Flanades trouvent une activité 
commerciale, c'est un nouveau 
pan de la légende noire de Sar- 
celles qui disparaîtra. 

THIERRY BREHIER. 


PAS DE PARKING AUTOOR DE ROLAND-GARROS 

Boulogne-Billancourt porte plainte 
contre le stationnement « sauvage » 


Pour accueillir, à partir du 
26 mai. 1 les internationaux de 
te nn is, les responsables du stade 
Roland -Garros ont fait un effort 
particulier : 6 500 places supplé- 
mentaires seront offertes aux 
spectateurs, mate pas une seule 
place de stationnement nouvelle 
n'a été créée, d’erù des embou- 
teillages dans toutes les rues voi- 
sines 1 et' une gêne certaine pour 
les riverains. 

Or, si Roland-Garros est situé 
sur le territoire de la Ville de 
Paris. D se trouve à la lisière de 
Boulogne- Billancourt. M. Gorse. 
député CELPJL). maire de cette 
commune, 'vient de saisir de ce 
sujet le tribunal administratif, et 
des riverains ont engagé une 
action auprès du tribunal de 

grande In.cBtnw ». 

En attendant les décisions des 


tribunaux, le conseil municipal 
de Boulogne-Billancourt a» le 
23 avril, adopté à l’unanimité un 
vœu demandant « impérativement 
au maire et au préfet de Paris 
ainsi qu’au préfet de pouce, que 
toutes les mesures soient prises 
pour que le stade puisse fonction- 
ner sans gêner la vide de Botdo- 
gne- Billancourt, à. savoir : la 
création de parcs de stationne- 
ment provisoires suffisants, réliés 
au stade par un système de na- 
vettes ; . la mise en place des 
effectifs de police nécessaires à 
faire respecter la circulation et 
le stationnement dans le nord de 
la vflle et d assurer le guidage des 
véhicules vers ces parkings ; la 
diffusion aussi large que possible 
auprès du public des informations 
concernant ces mesures de dis- 
suasion. » 


(1) Agença nationale pour la créa* 
tton d'entreprises. 87. avenus dléna, 
Paris-lfl". téi. : 723-72- OS. 


TRANSPORTS 


• L’Aéroport de Paris à Dja- 
karta. — Dn contrat confiant la 
direction des travaux de construc- 
tion du nouvel aéroport de 
Djakarta (Indonésie) à l’Aéroport 
de Paris vient d’être signé. La 
construction de ce nouvel aéro- 
port sera financée en partie pur 
des prêts français ; son coût a été 
estimé à 330 militons de dollars, 
H devrait être mia en service en 
1984. 


%t lïïamîe 

Service des Abonnement* 

S, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX » 
C.C4». Paris 42» 7-33 

ABONNEMENTS 

3 mots 6 mois 9 mots 12 mois 


FRANCK - D.OJa. - T.OJC. 
174 F eu F «2 F 545 t 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
300 F SUF BMP 1030 P 

ETRANGES 
(pu messagerie*)' 

L — BEÛUQUE-1.UXEMBOÛXG 
PATS-BAS 

203 P lur 508 F «88» 

n. — SUISSE -TUNISIE 

2» F 420. F .«51 F. 8» * 

Par vole aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonné» qui paient par 
chèque postal (trots vtflets) -vim- 
dnmt Mea joindre ee chèque. » 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plu*) : nas abonne* 
sont invités à. formuler Un» 
demande une semaine au. msu** 
avant leur départ. 

Joindra la dernière banda 
d’envol A toute correspondance. 

Veuillez avoir PoMlgeanse de 
rfânr tons le* mni propre* «n 
capitales d'imprimerie. 
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MONNAIES 


ENERGIE 


AFFAIRES 


\Z_„,_ ,,„ r\TC ^ - L'OPEP entend assurer une hausse continue 

vers un 1/.I.5. rénové j =. j„ L j j. 


Les difficultés de l'industrie automobile 


Des travaux menâ3 par le 
F.M.I. (Fonda monétaire Interna- 
tional) pour donner corps au 
projet de création d’un compte 
de substitution, que la comité 
Intérimaire réuni fin avril h 
Hambourg a renvoyé aux ca- 
lendes grecques, Il restera mal- 
gré foui quelque chose. Selon 

toute probabilité, la définition 
du droit de tirage spécial (D.T.S.) 
va bientôt être profondément 
modifiée en vue de supprimer 
un vice de constitution dont 
gouffre cet Instrument de réserve 
international, en dehors de toute 
autre considération sur l'oppor- 
tunité de continuer, commB le 
désire le â en émettre. 


détenteur d'un actif libellé en 
D.T.S. (1} ne peut paa se cou- 
vrir complètement contre Isa 
risques de change, à cela près 
que, du fait de leur faible 
pondération dans l'ensemble, les 
monnaies non cotées à terme 
ont peu d'influence sur les 
variations foumaifâres du coure 
du D.T.S. 


des prix des hydrocarbures 


(Suite de la première page.} 


C'est à l'occasion des dis- 
cussions sur feu le compte de 
substitution qu'on s'est aperçu 
que la malformation à laquelle 
il vient d'étra fait allusion em- 
pêchait le D.T.S. de. remplir 
normalement sa fonction d'unité 
dB compte dès que l'on sortait 
du domaine de la comptabilité 
du Fonda monétaire, domaine 
assez largement coupé. Il faut 
Ib reconnaître, des réalités mo- 
nétaires et financières. On se 
souvient que pour Inciter les 
banques centrales détentrices 
de dollars à en échanger une 
partie contre le nouvel avoir 
libellé en D.T.S., que devait leur 
offrir le compte en question, 
□n prévoyait que. sous certaines 
conditions, ces avoirs seraient 
négociables sur le marché. Ce- 
pendant les banquiers consultés, 
notamment ceux de New-York, 
avalent fait grise mine. L'une 
des raisons de leur extrême 
réserve était tout simplement 
que la double et incompatible 
indexation qui caractérise actuel- 
lement le D.T.S. en fait un ins- 
trument financier bancal. 


D'un côté, le F.M.L calcule 
(tous leB jours) la valeur du 
D.T.S. sur la basa d'un ■ panier - 
composé des seize monnaies 
commercialement les plus Impor- 
tantes du monde. D'un autre 
côté, la taux d'intérêt, dont est 
assorti le D.T.S. est établi sur 
la moyenne (également pondé- 
rée) des taux constatés sur les";, 
cinq principales 'placés (New-.' 
York, Londres, Paris. Francfort, 
Tokyo), cette moyenne étant- 
diminuée de 20*/o. Plusieurs des' 
seize devises de référence 
n 1 étant pas cotée# ô terme (tel 
est le cas du rial saoudien) le 


C'est à une autre anomalie 
que tient le plus grave obstacle 
à l'utilisation du D.T.S. Lee 
bases de l'indexation du taux 
d'intérêt étant dllférentes des 
bases de l'indexation du D.T.S. 
lui-même. Il en résulte que sur 
aucune place on ne pBut coter 
ce dernier au pair. 

Comment faire cesser l'exis- 
tence de cet écart permanent 
entre cours réel et cours théo- 
rique ? En unifiant les systèmes 
de calcul. M. Jacques de Laro- 
sière, directeur général du 
F.M.I. , a pratiquement obtenu 
l'accord des conseils d'adminis- 
tration sur ce point (les paya 
du Benelux étant les plus réti- 
cents). Le nouveau «panier ne 
comportera plus que les cinq 
monnaies les plus importantes 
(dollar, deutsehemark. franc 
français, livre sterling, yen) tan- 
dis que la moyenne retenue 
pour le calcul de l'intérêt ne 
sera plus amputée du cin- 
quième. La nouvelle formule 
devrait, tout au moins an appa- 
rence, augmenter le poids relatif 
du dollar, qui compose actuel- 
lement environ 30 Vo de la valeur 
du D.T.S. Du hait de sa plus 
forte pondération dans le nouvel 
ensemble comportant un nom- 
bre plus réduit de monnaies, la 
devise américaine à elle seule 
entrera pour environ 45*/o dans 
la composition du D.T.S. nou- 
veau style. Mais le changement 
sera plus apparent que réBl car 
plusieurs des devises de l'actuel 
* panier - qui seront éliminées 
■ont plue ou moins rattachées 
au dollar et élargissent d'autant 
la place occupée par ce dernier. 


Dans ces conditions, l'accord 
minimum adopté en Arabie 
Saoudite est presque Inespéré. Les 
douze ministres ont en effet 
accepté le principe d'une Indexa- 
tion du prix du pétrole (le Monde 
du 7 mal). Neuf d'entre eux en 
ont même défini les modalités : 
l'ajustement trimestriel tiendra 
compte de 1 Impact de l’Inflation 
grâce aux Indices des prix de 
détail et des prix à l’exportation 
des pays occidentaux membres de 
ro.C-D.E-, des fluctuations moné- 
taires à partir d'un <r panier» de 
neuf monnaies (les devises bel- 
ge. française, ouest-allemande, 
italienne, japonaise, néerlandaise, 
suédoise, britannique et suisse), 
enfin du taux de croissance de 
TO.CJD.E. 

L'Algérie, l'Iran et la Libye ont 


Les ministres ont, en revanche, 
été unanimes pour décider de la 
création d’une agence d’aide au 
développement chargée de finan- 
cer les Importations pétrolières 
du tiers-monde et la prospection 
de sources d’énergie dans les pays 
les plus pauvres. La dotation de 

cette agenoe. qui devrait être 
selon l’Algérie et le Venezuela, de 
20 milliards de dollars, n’a pas 
été précisée. L’Arabie Saoudite, 
principal financier potentiel, fera 
*aps doute de sa contribution la 
monnaie d'échange de l’accepta- 
tion par les minoritaires du mé- 
mécanlsme d'indexation. 

Les relations avec les nations 
Industrialisées seront discutées 
vraisemblablement en octobre, lors 
d’une conférence des ministres du 


Chrysler Corporation an bord de la faillite 


pétrole et des finances, qui met- 
tront une dernière main au rap- | 
port du comité de stratégie à long 
terme, avant que celui-ci ne soit 
présenté aux chefs d’Etat de treize 
pays membres kxrs d'un som- 
met réuni au début du mois de | 
novembre, A Bagdad, pour le 
vingtième anniversaire de l'OPEP. 
On ne pourra donc prédire qu'à 
cette date l’avenir des principes 
émis à Taïf. L’indexation du prix 
du pétrole, définie par les minis- 
tres réunis en Arabie Saoudite, 
se traduirait, certes, par une 
hausse du brut en termes 
réels, maïs ces renchérissements 
étant prévisibles, le marché pétro- 
lier en serait stabilisé. 


cependant émis d’importantes 
réserves sur ces modalités, qui 


réserves sur ces modalités, qui 
n’apportent pas, selon eux, suffi- 
samment de garanties pour la 
progression du pouvoir d’achat 
du baril de pétrole. Ces pays 
pensent qu'il serait préférable de 
prendre en considération des 
statistiques propres à L’OPEP 
(inflation importée, taux de 
croissance des pays de l'Organi- 
sation ou du tiers-monde). 

A en juger par (es déclarations 
de plusieurs ministres, les diver- 
gences ne sont pourtant pas 
insurmontables. M. Calderon- 
Bertl, ministre vénézuélien du 
pétrole et président en exercice 
de l’Organisation, pense que ces 
pays se rallieront à la majorité 
une fois que sera rétablie une 
structure cohérente et unifiée des 
prix. 

Car le prix de base du méca- 
nisme d'indexation est évidem- 
ment déter minan t, et plusieurs 
pays n’envisagent pas d’appliquer 
la formule avant que le pétrole 
valUe 40 dollars le baril. Un nl- 


Le gaz au prix du brut 


veau gui pourrait être atteint 
plus vite qu'oa ne l'imagine, si 
l'on considère les «primes» ré- 
clamées par les pays producteurs 
en sus des prix officiels. L’Irak 
par exemple, qui vient de répéter 
que la France ne manquerait 
jamais de pétrole, a exigé des 
compagnies françaises pour les 
S millions de tonnes supplé- 
mentaires négociés par les pou- 
voirs publics une prime de plus 
de S dollars qui porte son 
prix à « un niveau iranien ». La* 
prochaine réunion ordinaire, qui 
traitera des prix à partir du. 
9 Juin â Alger, sera donc déter- 
minante. 


PAUL FABRA. 


(l) Les D-T-S. Amis par le 
Fonds : mon é ta Lit ■ ne peuvent 
être utilisés que par des ban- 
ques centrales et des institutions 
financières officielles, mata rien 
n 'empêcha une société privée 
d’émettre un emprunt libellé 
dans cette unité de compte. 
Cependant» les emprunts effecti- 
vement émis en D.T.S. sont 
extrêmement peu nombreux 


CONJONCTURE 


M. ALAIN CHEVALIER (C.N.P.F.) MET EN GARDE 
[ES CHEFS D'ENTREPRISE CONTRE DES HAUSSES EXCESSIVES 


LE COLONEL KHADAFI MENACE 
D'ARRÊTER LES LIVRAISONS 
DE PÉTROLE A LA GRANDE- 
BRETAGNE ET AUX ÉTATS- 
UNIS. 


a On ne saurait imputer à la 
libération des prix une accéléra- 
tion de l’inflation, dont on con- 
naît bien les causes, et Qui pré- 
sente un caractère universel », 
écrit M. Alain Chevalier, vloe- 
p résident du CJIPJ» président 
de la commission d’économie 
générale, dans une lettre qu'il 
vient d'adresser à des milliers 
d'exemplaires "aux chefs d’entre- 
prise. 


« Les chefs d’entreprise, pour- 
suit M. Chevalier, doivent aujour- 
d’hui concilier deux impératifs : 
atteindre un niveau de marge 


d’exploitation nécessaire à la 
poursuite d’une politique d'in- 
vestissements, dont dépend notre 
indépendance économique et notre , 
niveau d’emplois, et lutter contre I 
une inflation qui menace l’ave-, 
nir de notre système économique. \ 
La liberté que nous avons long- 
temps réclamée exige de nous l 
que nous n’éludions ni nos respon- 
sabilités individuelles ni nos res- 
ponsabilités collectives. En défen- 
dant la liberté des prix, le CJV.PJF. 
détend les intérêts de la nation, 
mais il est également conscient \ 
des devoirs qu’elle impose aux \ 
chefs d’entreprise. » , 
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Tripoli (A.FJ*.). — La Libye n envi- 
sage désormais sérieusement » d’arrê- 
ter les livraisons de pétrole & la 
Grande-Bretagne et aux Etats-Unis 
et de retirer ses avoirs déposés dans 
ces deux pays, a annoncé, ce ven- 
dredi 9 mai, le colonel Kadhafi, chef 
de la révolution libyenne, rapporte 
l’agence ■ Jana » reçue A Paris. 

La Libye, a ajouté le colonel Ka- 
dhafi, réclamera à la Grande-Breta- 
gne^ A U Rjr.A. et à l’Italie « des 
Indemnisations portant sur des mil- 
liards de dollars pour réparer les 
dommages Importants causés à la 
Libye par ces pays, qui out trans- 
formé, au couis de la seconde 
guerre mondiale, le sol libyen en un 
tbéâtre de terrorisme international 
pour servir leurs Intérêts et sans 
que la Libye n’y ait Intérêt ou 
avantage s. 

a Tant qne la Jamahiilya arabe 
libyenne populaire socialiste n’aura 
pu reçu ces indemnisations par les 
voles de négociations, affirme le 
colonel Kadhafi, noos mettrons la 
niBin snr font ce qui nous Indemni- 
sera », rapporte l’agence.. 


Au-delà de oette politique à 
îonx terme, oui. dans tous les cas, , 
n’entrera pas en application avant 
de nombreux mois, les ministres 
se sont mis d’accord sur deux 1 
points qui risquent d’influencer 
les prix des hydrocarbures à court 
tenue. Le communiqué final sou- 
ligne eh effet q ue tes producteurs 
membres de l’OPEP ne compen- 
seront pas la pénurie possible sur 
le marché mondial du fait du 
ralentissement des exportations 
iraniennes. Etant donnés les sur- 
plus actuels sur le marché, cette 
décision ne devrait pas avoir trop 
d'incidences. Le ministre saoudien 
Cheikh Yamanl a pourtant Indi- 
qué qu’il ne serait pas surpris de 
voir les pays pratiquant les prix 
les plus bas (dont le sien ?) les 
augmenter, tandis que se produi- 
rait une . baisse relative des prix 
les plus .élevés. « Cela pourrait 
intervenir, a précisé lë ministre. 
avant ou après la conférence 
d’Alger. -» 

Le communiqué ajoute enfin 
que « les prix du gaz naturel de- 
vront être compatibles avec le 
prix du pétrole brut ». Sans doute 
s'agit- il, là encore, d’une affir- 
mation de principe assez vague. 
De quel brut? A la production 
ou rendu sur Je marc hé de 
consommation ? L’OPEP devra 
apporter quelque éclaircissement 
dans les mois qui viennent. Mais, 
alors que de nombreux acheteurs 
sont en train de renégocier les 
prix du gag (Américai n s. Fran- 
çais, Belges et Ouest-Allemands 
sont en discussion avec l'Algérie), 
cette affirmation énoncée pour la 
première fois par l’Organisation 
de l'alignement des prix du gaz 
sur celui du pétrole vient confir- 
mer une tendance qui semble 
irréversible. 

BRUNO DETHOMAS- 


Chrysler Corp- numéro trois 
de rindustrie automobile améri- 
caine, ôchappera-l-il à ta fail- 
lite ? Après la décision prise, en 
décembre, par le Congrès de lui 
accorder une garantie fédérale 
de 7,5 milliard de dollars, on 
croyait le groupe quasiment tiré 
d'affaire. Pourtant, cinq mois 
plus tard, rien n'est encore réglé 
et Taggravatlon de sa situation 
fait à nouveau planer des Inquié- 
tudes sur sa survie à court terme. 

Les parlementaires américains 
avaient, en effet, lié l'octroi de 
la garantie fédérale è un certain 
nombre de conditions : ta firme 
de Detroit devait notamment ras- 
sembler de son côté près de 
2 millions de dollars et présenter 
des perspectives de redresse- 
ment à terme favorables. 

Jusqu'à présent, Chrysler n'a 
toujours pas satisfait à ces obli- 
gations. Après deux réunions 
Infructueuses, la commission gou- 
vernementale chargée de juger 
si le groupe peut ou non béné- 
ficier de l'aide fédérale devait 
se réunir à nouveau vendredi 
9 mai. Sa décision était pour 
une large part suspendue aux 
résultats des négociations entre- 
prises entre Chrysler et le gou- 
vernement canadien en vue de 
l'octroi par celui-ci d'un prêt de 
200 millions de dollars. Or, les 
autorités canadiennes ont 
ajourné, jeudi 8 mai, l'annonce 
de leurs conclusions en raison 
d' > Importants fadeurs • de der- 
nière minute, a annoncé la 
ministre canadien de l'Industrie, 
sans préciser quels étalent ces' 
éléments nouveaux. Selon (e cor- 
respondant â Detroit du iVetr 
York Times, Chrysler, réticent â 
garantir l'emploi dans ses usines 
canadiennes — condition posée 
par les autorités, — aurait pro- 
posé un nouveau plan d’investis- 
sement dans ses usinas de 
f'On(arfa, prévoyant notamment 
la fabrication d'un nouveau petit 
camion. 

L'Incertitude qui pèse sur 
l'Issue da ces négociations risque 
en tout cas de repousser 6 nou- 


veau la décision finale du gou- 
vernement américain. Or Chrysler 
a plus quB Jamais un besoin 
urgent d’argent frais. 


Les responsables du groupe 
ont déclaré, le 8 mal, è Detroit, 
que sans une aide fédérale 
rapide, lia seraient obligés de 
déclarer l'entreprise en faillite. 
Cette déclaration succédait à 
l'annonce de résultats catastro- 
phiques pour la premier tri- 
mestre. Chrysler a, en effet, 
perdu au cours de cette période 
449 millions de dollars (1,8 mil- 
liard de francs environ), soit huit 
fois plus que l'an passé pour la 
même période. Ce résultat porte 
A 1,285 milliard de dollars 
(5,4 milliards de francs environ) 
les pertes enregistrées par la 
groupa en neuf mois (de juillet 
1979 à mars i960). De plus, pour 
la première fols depuis 1973, la 
filiale financière de Chrysler, 
spécialisée dans le crédit, a 
accusé, alla aussi, un déficit (de 
2,3 mr7f(ons de dollars). Cas 
résultats s'expliquent par la 
baisse des ventes de 34,3 */b du 
constructeur, essentiellement sur 
le marché nord-américain, qui a 
provoqué une diminution da 30 D /o 
de son chiffre d'affaires. 

La situation de Chrysler est 
d'autant plus critique quB. de 
l'aveu même dB ses dirigeants, 
aucune amélioration notable 
n'interviendrait avant Tautomne, 
date du lancement d'un nouveau 
modèle de petite cylindrée, dont 
le groupe attend une relance de 
ses ventes. 


Dans ces conditions, on s'inter- 
roge, à Detroit, sur les possi- 
bilités de Chrysler de respecter 
le plan dB redressement soumis 
aux autorités fédérales (qui pré- 
voyait une pertB de 750 millions 
de dollars pour l'année 1980). 
Il est cependant difficile d'ima- 
giner que le gouvernement amé- 
ricain laisse sombrer un groupe 
qui emploie au total quatre-vingt- 
huit mille salariés aux Etats- 
Unis. et est le premier employeur 
de la ville de Detroit. — V. M. 


Rat annonce la mise en chômage 
de 78 000 travailleurs pendant une semaine 


De notre correspondant 


Rome. — La direction de Fiat a 
provoqué de vives réactions dans tes 
milieux syndicaux et politiques en 
annonçant, jeudi 8 mal, la miee en 
chdmage de sobcanta-dix-hult mille 
travailleurs (sur les oent quatorze 
mille du groupe) pendant sept jours 
entre le 13 juin et le 25 juillet pro- 
chains. L'objecilf est d'éponger un 
stock de voitures supérieur de trenie 
mille unités à la normale. 

Fiat fait valoir que cet excédent 
représenta une immobilisation de 


capital de quelque 20 milliard» de 
lires et entrave sas plans d'investis- 
sement Le groupe turinols, qui 
expartB 50 % de sa production, sou- 
ligne surtout la détérioration du mar- 
ché international, notamment en 
Europe et aux Etats-Unis, où Ibb 
ventes d'automobiles ont diminué 
respectivement de 23 % et de 26%. 
Seuls les nouveaux modèles (Panda, 
Gamma, Delta) « tirent » bien. La 
réduction de travail ne s'applique 
d'ailleurs pas aux chaînes qui (es 
produisent. 

La vivacité des réactions syndi- 
cales n'est pas due aux pertes de 
Galaires qu'entraînera la décision 
de Fiat En fait, les ouvriers rece- 
vront 92 à 93 V* de leur salaire réel 
grâce à un fonds public d 'assis- 
tance appelé > caisse d’intégration ». 
Mais c'est la première fois depuis 
1975 que la première entreprise pri- 
vée d'Italie y a recours. Et c'est la 
deuxième lois en moins d'un an 
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• La Grande-Bretagne et la 
CJSJ5. — Une mauvaise trans- 
cription de guillemets nous a fait 
prêter à l’ambassadeur de Grande- 
Bretagne, dans le Monde du 8 mai. 
une déclaration qui n’étolt pas de 
son chef. Str Reglnald Hfljbert a 
bien dit, devant la presse diplo- 
matique : « Il est clair que la 
Grande - Bretagne accepte une 
limite dans le temps » à l'aide de 
ses partenaires concernant sa 
contribution à la CJ5JS. Mais la 
suite du propos («ce n 'était paa 
le cas à l'origine, de la négocia- 
tion») était un commentaire qui 
n'était pas de IuL 


Et si vous perdiez w| 
votre diamant? w 




Qu’avez-vous comme preuve ? Aucune. Seul 
le système GEMPRJNT; vous donne Tempreinte 
d’identité de votre diamanL Une empreinte obtenue grâce a 

un rayon laser, unique au monde. 

S» on retrouve votre diamaûL vous pourrez ainsi prouver qu u ^ 

AtoSîezSte chezvbtre bijouücrjoaimcragrêêG EMPRINi; 
ou pour toutes informations, appelez le 712-42-00- 


• Les membres de la liste 
DlFE, réunis sous la présidence 
de M. Michel Debré le 7 mal,« re- 
jettent toute idée de renégocia- 
tion » avec la Grande-Bretagne 
et demandent que « le gouverne- 
ment prenne & urgence en faveur 
des agriculteurs français des me- 
sures nationales de sauvegarde ». 
Da proposeront 4 l'Assemblée des 
Communautés « la taxation des 


Désormais, 
nous plaisons 
plutôt 

aux managers 

qu’aux 

romanciers. 


matières grasses végétales impor- 
tées, l'aménagement du prélève- 
ment de corresponsabüité. la 
suppression des montants com- 
pensatoires positifs, l’institution ] 
d’une prime aux troupeaux allai- 
tant et la mise en œuvre d'une 
organisation communautaire du 
marché de la viande ovine ». 


L’Orient Express a bien changé. Aux côtés du départe ment “ferroviaire” 

qui jouit d'une santé de fer, le groupe Wagons-Lits 

comprend 3 activités en plein essor : Je tourisme, FyyV 

la restauration et rhôtellerie qui représentent plus de L \ 

la moitié du chiffre d’affaires du groupe. Un résultat ^4 \ 

étonnant pour qui s'attend à rencontrer les 

Wagons-Lits dans les romans policiers plutôt que 

dans les activités de pointe. 


l CROUPE WAGONS-LITS 


qu'elle défie les syndicats après le 
licenciement de soixante ouvriers 
pour - violences commises » dans les 
usines. 

Les frères Agnelll sont accusés de 
dramatiser la crise, - d’exploiter la 
situation» et de vouloir «attaquer 
loa travailleurs ». N'ont-lte pas 
annoncé leur décision le Jour même 
où était lancée la traditionnelle 
bataille pour les nouveaux contrats 7 
On fait le rapprochement avec les 
prochaines élections régionales, et 
plus encore avec l'accord entre 
Alfa Romeo et le groupe japonais 
Nissan, accord auquel le gouverne- 
ment Italien devrait bientôt donner 
son feu vert malgré la farouche 
opposition de FîsL 

La décision annoncée le 8 mai 
«n'est pas une surprise» pour le 
ministre du travail. Elle l'a été en 
tout cas pour les partis de gauche 
et les syndicats, qui avaient les yeux 
fixés sur le marché Intérieur, où les 
ventes d'automobiles ont été bonnes 
pendant le premier trimestre. 

Brusquement tout s'assombrit. 

■ C’est de nouveau T automne à 
Turin», titre la Repubbllca. tandis 
que le Cornera Défia Sera commente : 

■ La récession frappe à nos portes. » 
Rat est un baromètre. On craint 
non seulement que d'autres décisions 
similaires ne soient prises par le 
groupe automobile, mais aussi que 
d'autres secteurs ne lu! emboîtant le 
pas. Dans un pays où l'emploi est 
devenu une chose intouchable, c'est 
une torts secousse, un signal 
d'alarme. — R. S. 
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ÉTRANGER 


En Chine 


En Italie 


Heurs et malheurs de la nouvelle politique économique 


Le nouveau président de la Confindustria 
est taxé de < néo-conservatisme » 


Pékin. — Un premier bilan des 
tentatives entreprises pour réformer 
les structures de l'économie chinoise 
vient d'être dressé par M. Zhao 
Ziyang, récemment nommé vice- 
premier ministre et désormais chargé 
des affaires courantes du gouverne- 
ment de la République populaire de 
Chine. 

Avant cette promotion. M. Zhao 
Ziyang était le premier secrétaire 
du comité du parti pour le Sichuan. 
et c'est dans cette province, trans- 
formée en laboratoire d'essai, qu'il 
avait été chargé d'expérimenter 
quelques-unes des formules les plus 
audacieuses suggérées par les éco- 
nomistes de Pékin (1). 

Fondamentalement, la réforme en- 
visagée est bâtie sur trois idées 
principales et complémentaires : 


De notre correspondant 


1) L'affirmation qu'une économie 
socialiste ne peut ignorer la »/o/ de 
la valeur » et que celle-ci doit opé- 
rer comme un - régulateur de la pro- 
duction ». Ce rôle, ajoutant Isa éco- 
nomistes chinois, doit être 
« pleinement reconnu ■ par les plani- 
ficateurs de l'Etat 

2) La recherche d'un dosage 
approprié entre « économie planifiée » 
et * économie de marché ». La Chine 
s'étalt beaucoup intéressée à l’expé- 
rience yougoslave. Elle s'inspirerait 
plus volontiers aujourd'hui dB l'exem- 
ple hongrois, moins » libéral» mais 
jugé mieux adapté aux conditions de 
l'économie chinoise. On note cepen- 
dant un tort courant tendant a consi- 
dérer non seulement les biens de 
consommation mais également les 
biens de production comme des 
■ marchandises» pouvant faire l'ob- 
jet de transactions commerciales 
directes. 

3) La reconnaissance de l’autono- 
mie des entreprises, rendant ces der- 
nières entièrement responsables de 
leurs profits et pertes. Les entre- 
prises, et non plus l'Etat, seraient 
ainsi responsables de leurs amortis- 
sements et de leurs Investissements. 
Elles seraient libres également de 
faire bénéficier leurs travailleurs des 
hausses de salaires et des avantagea 
collectifs que leurs profits pourraient 
autoriser Certains auteurs vont jus- 
qu'à suggérer que les entreprises 
aient la liberté • de sélectionner. 


d" accroître ou de réduire » leur main- 
d'œuvre, autrement dit d'embaucher 
ou de licencier à volonté leurs ou- 
vriers (2). 

C'est essentiellement dans ces 
trois directions que des expériences 
ont été tentées depuis environ un 
an dans un nombre limité d'entre- 
prises chinoises, et particulièrement 
dans la province du Sichuan. 

Or, observe M. Zhao Ziyang. ces 
expériences ont fait apparaître une 
série de problèmes qui conduisent à 
modérer sensiblement les audaces 
des économistes. Aux tensions iné- 
vitables qui se sont manifestées 
entre les secteurs « expérimentaux » 
— où l’on faisait jouer les méca- 
nismes du marché — et le reste de 
l'économie se sont ajoutés des phé- 
nomènes regrettables de spécula L'on, 
de hausses illicites, de fraude sur 
la qualité des marchandises, de 
recherche systématique d'un profit 
«privé» au détriment des intérêts 
de l'Etat et de la collectivité. Le 
Sichuan n'était qu'une expérience 
pilote, mais, constate M. Zhao 
Ziyang, si celle-ci était étendue à 
l'ensemble du pays «/es contradic- 
tions risqueraient de se révéler beau- 
coup plus aigües encore qu'on ne 
r Imagine ». 


La direction de l’Etat 


M. Zhao Ziyang envisage ainsi les 
principaux problèmes et les solu- 
tions envisagées. 

L'autonomie financière accordée 
aux entreprises a conduit les plus 
prospères parmi ces dernières à 
accumuler des fonds sans cesse 
croissants et d'un volume exagéré, 
au moment où l'Etat lui-même 
connaît des difficultés de trésorerie. 
Situation d'autant plus fâcheuse que 
l'entreprise ne peut toujours utiliser 
cas fonds pour des Investissements 
productifs, les matières premières, les 
équipements, l'énergie supplémen- 
taire n'étant pas disponibles sur le 
■ marché». Lorsque ces Investisses 
ments sont matériellement réalisables 
Ils s'orientent trop souvent vers des 
fabrications qui ne sont pas priori- 


Pékin iratorisemit 

les compagnies pétrolières étrangères 
à explorer son sol 


De notre correspondant 


Tokyo. — La Chine a demandé 
la coopération du Japon pour 
l’exploration et l'exploitation de 
quatre gisements de pétrole à 
l'Intérieur du pays. Cette coopéra- 
tion marquera, si elle se concré- 
tise, une évolution importante de 
la politique énergétique chinoise : 
jusqu'à présent, en effet, la Chine, 
qui développe ses ressources sons- 
marines en hydrocarbures en 
coopération avec des compagnies 
pétrolières étrangères, avait tou- 
jours déclaré qu'elle se suffirait 
à eDe-même pour les gisements 
sur terre. 

Selon un récent article du 
Nihon Keeizai, la Japan Oil Corp, 
contactée par les Chinois, envi- 
sage d'explorer le « bassin du 
Nord », c’est-à-dire la région 
proche de la baie de Bobai — 
les gisements offshore de la baie 
étant développés en coopération 
avec les Japonais. Ceux-ci pen- 
sent pouvoir commencer à tra- 
vailler sur terre assez rapidement. 
Tokyo demandera aux Chinois de 
consacrer à ce projet 500 millions 
de dollars sur les 2 milliards de 
prêts accordés par la banque 
d'export -import nlppone. 

En ce qui concerne les autres 
gisements (bassin de Tarlm 
provinces de Oinghai et du 


Sichua n , les Japonais proposeront 
aux Chinois la participation de 
« Majors », écrit le quotidien éco- 
nomique, qui précise que Shell et 
Exxon seraient intéressées. Dans 
l’esprit des Japonais, le principe 
d’une coopération trilatérale (Eu- 
rope-Chine-Japon ou Etats-Unis- 
Chine - Japon) paraît la meilleure 
solution . L’ensemble des gise- 
ments devraient récrier 46 mil- 
liards de barils. 

Les hésitations de la Chine à 
exploiter avec des étrangers ses 
gisements terrestres étaient dues 
en grande partie au souci de 
préserver les secrets militaires. 
Apparemment les besoins en éner- 
gie du pays et les difficultés ren- 
contrées par les Chinois pour le 
développement de leurs ressources 
pétrolières les ont conduite à en- 
visager la question sous un autre 
angle. Dans une interview accor- 
dée en mars au quotidien Asahi. 
M. Deng Xiaoping confirmait 
en raison de l’insuffisance des 
renseignements dont la Chine 


cL'spose concernant ses capacités 
de production pétrolière, le pays 
se trouvait dans l’impossibilité 
d 'honorer complètement l'accord 
pour la livraison d'hydrocarbures 
au Japon. — P. P. 1 
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talrea, entraînant ainsi duplication et 
gaspillage. Le seul remède est un 
renforcement de la direction de 
l'Etat, à la fois pour assurer per la 
planification la satisfaction des be- 
soins de llndu&lrie et pour - équili- 
brer» les investissements des entre- 
prises en tenant compte des besoins 
collectifs. 

D’un secteur à l'autre, les - pro- 
fits» que peut réaliser une entre- 
prise varient considérablement : les 
structures de l'économie chinoise 
favorisent par exemple les Industries 
de transformation aux dépens des 
productions de matières premières 
ou d'énergiê- Les diFFérences ont, par 
conséquent, tendance à s'accroître 
entre unités « riches » et ■ pauvres », 
entraînant à la tais l'apparition de 
tensions sociales et un désintérêt 
pour les activités les moins renta- 
bles, fussBnt-eïles essentielles pour 
l'économie nationale ou la vie quo- 
tidienne. M. Zhao Ziyang suggère 
une intervention de l'Etat par des 
« moyens économiques -, en parti- 
culier par le prélèvement d'Impêts 
différenciés, afin de réduire ces 
déséquilibres. 

On touche Ici au problème des 
prix, dont les aspects sont multiples. 
L'une des raisons pour lesquelles 
Iss entreprises «autonomes» répu- 
gnent à fabriquer des matériels et 
dBs produits destinés à l'agriculture 
est que ceux-ci sont vendus à bas 
prix aux communes populaires 
— dont les productions alimentaires 
sont elles-mêmes vendues très bon 
marché — n'assurant aux fournis- 
seurs qu'un faible bénéfice. L'ouver- 
ture d'un secteur où opèrent les lois 
du marché — dans une économie 
encore largement de pénurie — 
conduit d'autre part à s'orienter de 
préférence vers des fabrications dont 
les prix sont « à débattre - plutût 
que ver-s des denrées dont le prix 
de vente est fixé par l'Etat il arrive 
même que des denrées de cette der- 
nière catégorie, en contravention aux 
réglements, soient proposées à des 
prix ■ relevés • mais trouvent néan- 
moins acheteur sur un marché où 
l’offre est largement inférieure à la 
demanda 


Encourager les « stimulants 
matériels » 


L'ensemble du système des prix, 
observe M. Zhao Ziyang, doit être 
réformé, mais cela ne peut se taire 
qu'avec une extrême prudence car 
la stabilité des prix est actuellement 
une nécessité non seulement econo- 
mique mais politique. En témoignent 
les directives répétées du Conseil 
des affaires d'Etat sur le sujet Un 
contrôle strict doit donc être appli- 
qué, quitte à compenser par des 
avantages fiscaux ou autres les en- 
treprises les plus défavorisées par 
les barèmes actuellement en vigueur. 

Enfin le système des m stimulants 
matériels * doit être encouragé dans 
la mesure où il correspond effecti- 
vement à une application du prin- 
cipe «A chacun selon son travail-. 
Mais des abus sont constatés qui 
aboutissent à des répartitions 1 de 
primes plus ou moins uniformes et 
sans rapport avec une augmentation 
réelle de la productivité. Là encore 
le problème est complexe car si 
l’on veut lutter contre r « égalita- 
risme » il est souvent difficile de 
mettre au point des modes de répar- 
tition assez finement différenciés 
pour que seuls en bénéficient les 
travailleurs Tes plus méritants dans 
des activités où la production est par 
nature collective. Mais une sélec- 
tion trop rigoureuse risquerait d'en- 
traîner des tensions au sein même 
des ateliers où la justification des 
primes pourrait être discutée. 

L'apparition de ces problèmes n'a 
rien de surprenant et l'on peut même 
s'étonner qu'elle n'ait pas été plus 
clairement prévue par les écono- 
mistes chinora On verra là la trace 
d'une volonté de transformation for- 
tement influencée par le climat poli- 
tique qui a suivi la chute de la 
■ bande des quatre - et qui conduit 
parfois certains esprits à négliger 
un peu trop les pesanteurs Inhé- 
rentes au système économique 
chinois. 

M. Zhao Ziyang, s'appuyant sur 


l'expérience directe qu'il a eue sur, 
le terrain de la province du Sichuan , 

— la plus peuplée de Chine avec : 
une centaine de millions d'habitants, j 

— conclut son analyse en affirmant 

que la République populaire doit 

s'efforcer de mettre sur pied • une 
économie active, vivante, mais en 
même temps soumise à une disci- 
pline sévère ». 

La rétame économique, dit-il. sera 
menée à son temps mais pas à pas. 
et il n'est pas question de la 
généraliser avant 1982 au plus tût 
D'Ici là, l'expérience sera étendue 

■ en surface plutôt qu’en proton- 

rieur », c'est-à-dire que d'autres 

entreprises, d'autres secteurs, pour- 
ront y être associés mais qu'il paraît 
sage de ne pas tenter, dans un 
proche avenir, d'autres innovations. 


De notre correspondant 


Rome. — Le patronat italien 
va-t-il se replier sur loi -même, 
s'enfermer dans les a s t n es e t 
concentrer tous ses efforts sur la 


rentabilité ? Beaucoup ont eu 
cette impression en écoutant, le 


cette impression en écoutant, le 
6 mai, M. Vlttorio Merloni, nou- 
veau président de la Conf Indus- 
tri a, à qui M. Carli venait solen- 
nellement de remettre le 
flambeau. Du coup, les critiques 
ont changé de ton : ce ne sont 
plus les sympathies démocrates- 


ci) L'exposé de M- Zhao Zlvans 
a été présenté, le 16 mars 19BO, lors 
d'une réunion au Sichuan, et pu- 
blié en partie dans le Quotidien 
du peuple du 21 avril 1980. 

(2) Les principales thèses de ce 
projet de rétonne économique ont 
notamment été exposées avec clarté 
dan» plusieurs articles du premier 
numéro pour l'année 1980 de la 
nouvelle revue trimestrielle chinoise 
Social Sciences in Chine (en lan- 
gue anglaise). 


(Puoodtêj 


RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
PRÉFECTURE DES ARDENNES 


AVIS ME D'MIIÎTE 


PROJET : Construction d'une centrale nucléaire à CHOOZ 
(Ardennes) et modification du pian sommaire d'urbanisme. 
Enquête d'utilité publique 


Conformément à l'arrêté préfectoral en date da 18 avril 1988, 
le préfet des Ardennes fait savoir qu’il sera procédé à une enquête 
(Service National) en vue de la construction d’une centrale nucléaire 
et de ses installations annexes sur le territoire de la commune de 
CHOOZ. L’enquête portera également snr la modification du plan 
sommaire d'urbanisme de la commune de CHOOZ. 

La commission d’en quê te dont le siège est A la préfecture des 
Ardennes (CHAHLEVXLLE-MEZIERES) est composée des membres 
suivants r 


— M. René LEMAIRE. Ingénieur Général des Ponts et Chaussées, 
secrétaire général honoraire de l'Aviation civile, commandeur de la 
Légion d Honneur, Grand-Croix de l’Ord re National dn Mérite, 
demeurant rue Btienne-Dolet. à MONTHERM* ; 

— M. Emile CAMEZ. Ingénieux, demeurant à R AUCOP BT ; 

— AL Jacques GILLET, Maire de TH Pf-LE -MOux» Eft, m embre 
de la Chambre d’Acri culture, demeurant à TUlN-LE-MOCTfER. 

M. René LEMAIRE assurera la présidence de la Commission 
d'enquête. 

En cas de défaillance d ’un des membres de la Commission 
d'enquête, AL Armand BONNEPOY, chef de service administratif 
des préfectures, honoraire, demeurant rue de la Paix à SEDAN, le 
remplacera et assurera, le cas échéant, la présidence de la 
Commission d'enquête. 

Les dossiers des projets énumérés ci-dessus ainsi que les registres 
principaux d'enquête seront déposés à la préfecture des Ardennes 
pendant la durée de l'enquête, du mardi 6 ma l 1980 au mardi 17 Juin 
1980 Inclus, pour être communiqués sons déplacement aux personnes 
qui voudront en prendre connaissance pendant cette période et 
durant les Jours d’ouverture au public des bureaux, de 8 h. 30 à 
il fa. 30 et de 14 heures à 17 heures (i l’exclusion des samedis, 
dimanches et jours fériés). 

Pendant la durée do l’enquête, un exemplaire dn dossier concer- 
nant la construction de la centrale nucléaire de CHOOZ et de ses 
Installations annexes et nn registre subsidiaire d'enquête seront 
également déposés dans les mairies des communes suivantes : 
CHOOZ, AUBRIVES. CHARNOIS, FOISCHES. FROMELENNES. GTVET. 
HAM-SUR-MEU5E. BARGNXES, HTKRGES, LANDKf CHAMPS. MON- 
TÏGNY-SUR-MEÜSE. KANCENNES. VTREUX-MOLB AEN. VTRECTS- 
1PALLERAND. 


Pendant la même période, un exemplaire du dossier relatif à 
la modification dn plan sommaire d’urbanisme de la commune de 
CHOOZ et un registre subsidiaire d'enquête seront déposés à la 
mairie de ladite commune. 

Ces documents seront tenus A la disposition dn publie, pour 
recevoir les observations auxquelles pourront donner lien les projets' 
dans les conditions suivantes : 

— pour l’ensemble des mairies susvisées, pendant les Jours et 
heures normaux d’ouverture et an moins tous les Jours, sauf les 
samedis, dimanches et Jours fériés, de U heures à 19 heures. 

Un membre de la commission d'enquête recevra le publie : 

— â la prérecturo des ARDENNES, 

les 13. Ifi et 17 J uin 1980 de 14 heures à 17 bEurcs ; 

— à la mairie de GIVET, les 12 et 13 juin 1980 de 15 heures à 

19 heures ; 

— â la mairie de CHOOZ, 

les 1S et 17 Juin 1980 de 15 heures à 19 heures. 

Pendant la durée de l'enquête, les observations pourront être 
également adressées par écrit au Président de la Commission d'en- 
quête. Préfecture des ARDENNES, qui les annexera aux registres 
principaux d'enquête. 

Toute personae physique ou morale pourra prendre connaissance 
des conclusions motivées de la Commission d’enquête, qui seront 
déposées, un mois environ après la clôture de l'enquête, à la Pré- 
fecture des ARDENNES et dans les mairies des communes concernées 


par l'enquête d'utilité publique. 

Le pétitionnaire éditera un document en réponse aux questions 
d'intérêt général posées Ion de l'enquête publique, dans un délai 
do six mois après lu clôture de l'enquête. 


Un exemplaire de ce document sera déposé d la Préfecture des 
Ardennes et dans les mairies des communes concernées par l'enquête, 
où toute personne Intértssée pourra en prendre connaissance. 


A CHARLEVILLE-MEZIERES, le 18 avril 1980, 
le Préfet : signé Max LA VIGNE. 


Le commentaire de ML Andreatta. 
ministre chrétien sans porte- 
feuille, n'a pas, à ce sujet, été 
apprécié par tout 1e monde r 
s Cette élection morgue l’émer- 
gence de la nouvelle classe d'en- 
trepreneurs, catholique et libé- 
rale. à la place des grandes 
familles industrielles laïques re- 
tranchées dans leurs châteaux. » 


chrétiennes du a patron des pa- 
trons » qui sont dénoncées par le 
parti communiste, mais son re- 
tour en arrière et son néo-conser- 
vatisme. Plus prudents, les secré- 
taires généraux des syndicats se 
sont refusés à toute déclaration : 
ils jugeront M. Merloni à ses 
actes. 


Le nouveau président est en 
fait très différent de ses deux 
prédécesseurs. D ne vient pas de 
la grande Industrie comme 
M. AgneLU, président de la fiat, 
et n'a pas une approche globale 
des questions politiques, écono- 
miques et sociales, comme l'an- 
cien gouverneur de la Banque 
d’Italie. Ce n'est pas un homme 
a charismatique », mais on patron 
moyen qui a réussi dans l'électro- 
ménager et mise sur le profession- 
nalisme (le Monde du 4 avril). 


Si le nouveau présidait de la 
Confindustria réclame s une autre 
école, une autre usine et un autre 
Etat », ce n'est pas pour changer 
la société, mais pour servir l'en- 
tremise. Une entreprise plus in- 
telligente, dotée de travailleurs 
« mieux préparés ». dont les rétri- 
butions seraient fonction de leurs 
compétences et de leur produc- 
tivité. Car l'Italie vient de vivre 
r dix années de climat anti-indus- 
triel durant lesquelles le profit a 
été vilipendé, le travail mortifié, 
Vefficaciti dévaluée ». 


Contrairement à son prédéces- 
seur, M. Merloni ne préconisera 
pas n n e défense de l’union 
nationale, s Notre rôle , a-t-il dit, 
n’est pas de nous prononcer sur 
les meilleures formules pour gou- 
verner l’Italie. » En somme, que 
chacun fasse son métier : les 
hommes politiques dans les 
partis, les ouvriers sur les chaises 
de montage et les industriels 
{fans les salles de commande. 


M. Carli a fait un discours 
d’adieu très amer. Selon lui, la 
société italienne est en train de 
courir à sa perte. Minée par 
l'indifférence, fragmentée en 
petits groupes qui se donnent cha- 
cun sa loi, elle approche d'un 
« seuil critique » au-delà duquel 
g bz décomposition ne •» eut être 
arrêtée a. Au passage, le prési- 
dent sortant a dit aux indus- 
triels tout le mal qu'il pensait 
des règlements en vigueur : 
«Vous payes l’argent plus 
cher, vous payez plus cher les 
matières premières. Et. sous 
l’impulsion de l’échelle mobile et 
des contrats d’entreprise, vous 
payez plus cher le travail : tandis 
que les oscillations du taux des 
changes sont limitées par la par- 
ticipation au système monétaire 
européen » 


Pessimisme aussi dans le dis- 
cours du ministre de l'industrie, 
M. Antonio Bls&güa Se référant 
aux résultats des premiers mois 
de 1980. U a souligné « l’inter- 
ruption du processus de rééqui- 
libre péniblement réalisé au 
cours des deux ou trois dernières 
années ». La balance commer- 
ciale, notamment, penche de plus 
en plus dans le mauvais sens. 
Les produits Italiens sont mains 
compétitifs sur le marché inter- 
national. tandis que leur niveau 
technologique s’affaiblit. 


M. Bisaglia a évoqué on cer- 
tain nombre de mesures néces- 
saires. Entre autres, il a cité une 
fiscalisation parti eDe des charges 
sociales, la création d'un fonds 
central de garantie pour les 
investissements des petites et 
moyennes entreprises, ainsi que 
la mise en place rapide des cen- 
trales nucléaires dont il est 
question depuis si longtemps. 
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Aux élections les grève; 

des délégués du personnel . _ _ _ _ ^ 

La C.G.T. et la < 

LA C.6.T. à un arrêt de vin 
CONFIRME SES PROGRÈS dans vi t d 

CHEZ TA1B0T 9 

Les élections de délégués du * Pas c/e défilé t 

personnel ont. eu lieu le 8 mal. 

chez Talbot à Poissy {ex-Bimca- Les unions régionales parlslen- 
Chiysler) comme cela avait été nés C.O.T. et C.F.D.T. n'ont pu se 
le cas, quelques jouis plus tôt, mettre d’accord, fons une ultime 
pour les élections du comité d'en- rencontre, le 8 mal, sur l'organi- 


LES GREVES DU 13 MAI 


La C.G.T. et la GF.D.T. appellent 
à un arrêt de vingt-quatre heures 
dans vingt départements 

Pas c/e défilé unitaire à Paris 


LA «MARCHE NATIONALE > EN FAVEUR DES TRAVAILLEURS IMMIGRÉS 

Une façon de protester u hôte 

contre la discrimination DU SECRÉTAIRE D'ÉTAT 


.treprlse lie Monda du 8 mal et sation d'une manifestation nnl- 
du 8 mai), la C.G.T. double près- taire le 13 mal. Les oégétistes dé- 
que le nombre des voix en sa fileront, & partir de 10 heures, de 
favenr, au détriment de la CJ3.L. la Nation Jusqu'il la gare de 
(ex-CJF.T.J, qui reste cependant l'Est. Les cédétistes décident ac- 
majoritaïre. truelle ment des formes d’un ras- 

rbsoltats semblement, dans l’après-mldl, 

T __,_ sans doute avec la FEN et dlver- 

vcf^ 7 « csS, “ um\ ÏÏ ses associations. 

votant* (contre 62 jî % en* i»76) LtJ RJF -C.G.T. accuse une nou- 
er 24 sièges sur 44 (contre 36 siégea velle fols son homologue d’avoir 


sur 52) : C.O.T. : 31 .71 % (1B.2S %) 
et 15 sièges ( 10 ); naton ornes : SM % 
(6.38%) et 3 sièges HJ ; P. O. : 
2.95 % (2,3 %) 1 siège (Inchangé) ; i 
CJJ3.T. : 2J4 % (3.28 %), 1 siège 
(Inchangé). i 

Tous collèges. — Ixlsct., 23 214. 
vot. 21 341. CS1. ; 53,91 % (62.85 %), 
32 sièges sur 55 (44 siégea sar 63) : 
C.O.T. : 26.38 % (15.47 %), 15 sièges 
(10) ; autonomes : 7.03 % (0,47 %). 

4 sièges (6) ; F.O. : 6.15 % 14.57 %). 

3 sièges (2) ; C.FJ3.T. : 1.94 % 
(2,78 ai. 1 siège (inchangé). 


multiplié tes atermoiements. 

A quoi l'U.RJ?.-CJ\D.T répli- 
que : a La C.G.T. casse l'unité, 
car elle a posé au dernier mo- 
ment un préalable. Il consistait à 
conditionner Vaccord a un appel 
ferme interprofessionnel & la 
grève de 24 heures. » Ce que les 
cédétistes ont refusé, car « les 
arrêts de travail doivent Être 
décidés par les professions en 
fonction des réalités et de la pos- 
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AGRICULTURE 


APRÈS L'ÉCHEC DE BRUXELLES 

Les cultivateurs multiplient les manifestations 

La tension monte au sein du monde paysan français, notam- 
ment Hans le Sud, après le nouvel échec des négociations agri- 
coles entre les neuf partenaires du Marché commun. 




mK îeaas-'é» T* WP», 

ïiztvæàxz 

itnz&sœti: 




K'li4WWt;-n' 


• l.j ; 

A-;: 

t Lv 

•V -• ■' 

LÎ- - 
.h ' 
> - ' 

<: 

i •“ 

î. ' 




te* '**' r*uw-iM 

^icm n 

-wLiwm^ m h 


ir» ‘te: » 

»• wt 

ty*?' <?r-- " • 

a ■»* m mpL «m » 
iiTiili 111 *** ' Mi *w 

TMiî *0n***»* 

v* f* 

i* » » -» • 


***** 


Un millier d'agricidteurB ont 
bloqué, jeudi 8 mai, le carrefour 
du Prado, devant le Palais des 
congrès de Marseille, où M. Pierre 
Méhaignerie, ministre de l'agri- 
culture. devait prononcer un dis- 
cours dans l'après-midi, devant le 
soixante-deuxième congrès de la 
Confédération nationale mutua- 
liste - coopérative - crédit agricole 
(CUJlA.C.CA). Le ministre a reçu 
les responsables syndicaux. Les 
manifestants, portant des bande- 
roles de la FJD.SJEA* dn CJ3.JA- 
et du MODEP, arboraient ’^ale-' 
ment de nombreux mannequins à 
l'effigie de MM. Giscard d*Estaing 
et Barre. Plusieurs incidents sans 
gravité, cependant, se sont pro- 
duits au début de la manifesta- 
tion entre les agriculteurs et des 
automobilistes bloqués dans l’em- 
bouteillage. 

La folre-exposltlon d’AvalIon 
qui s’ouvrait jeudi a été perturbée 
par plusieurs dizaines d’agricul- 
teurs. Alors que le sous-préfet 
d'Avallon, M. Yves Van Haecfce. 
le sénateur, maire, ancien minis- 
tre Jean Cbamant, et deux conseil- 
lers généraux, MM. Grezard et 


violente explosion a détérioré 
plusieurs bureaux de la SAFER, & 
Carcassonne. Les dégâts sont très 
Importants, et une grande partie 
des archives a été détruite. Cette 
action n’a pas été revendiquée 
mais on pense qu'elle pourrait 
être l'œuvre d’un commando 
d'agriculteurs. 

Plusieurs organisations syndi- 
cales ont, de leur côté, pris offi- 
ciellement position. 

• Le Centre national des Jeu- 
nes “agriculteurs e prend acte de 
la décision du conseil des minis- 
tres européens de T agriculture, de 
dévaluer le franc vert de 135% 
d partir du 12 mai 19S0. mais 
il regrette que cette mesure n’ait 
pas été prise plus tôt* 

« Les jeunes agriculteurs, exas- 
pérés des lenteurs des négocia- 
tions communautaires, rappellent 
que Taugmentation des prix est 
prioritaire. Tant qw cette fixa- 
tion ne sera pas intervenue, il 
ne sert à rien de discuter avec 
les pouvoirs publics de tout autre 
sujet que celui des prix agricoles 
et de la gestion des marchés, s 

• La Fédération française de 


Fl and in, gagnaient la foire, ces l’agriculture écrit que « le pou- 
personnalités se heurtèrent à un vememeni commet une grave 
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groupe de paysans. « C'est notre 
foire, celle des agriculteurs», 
dirent le 6 manifestants, et 0 s 
le signifièrent aux représentants 
du gouvernement et au maire de 
la ville. Ceux-ci ont alors aban- 
donné le terrain aux agriculteurs. 

A Saint -Ma ixent, environ cinq 
cents agriculteurs, venus princi- 
palement des Charentes, ont ma- 
nifesté, jeudi. & l'occasion de la 
venue dn président de la Répu- 


vemement commet une grave 
erreur » s'il «pense que les agri- 
culteurs vont se contenter de 
l'ajustement de 5 %.(-.) Le 
moment est plutôt bien venu pour 
les pouvoirs publics, trop souvent 
habitués à se retrancher derrière 
les décisions de f Europe, de 
prendre leurs responsabilités et 
d’arrêter des mesures d’ordre 
national. » 


nlfestê, jeudi, à 1 occasion de la # Le MODEF rappelle qu'il 
venue du président de la Répu- demande une augmentation des 
blique: Rassemblés devant la priJf agricoles de 13 %. «H ne 
mairie pour « l’attendre », Us ont de choisir enire l'Angle- 

été dispersés par un nombre a f err& la Communauté», mais 
peu pris équivalent de C.RJ3. et „ de fixer d'urgence et nationale- 
de gendarmes mobiles. ment le relèvement moyen des 

Dans la nuit du 6 au 7 mai. une prix agricoles de 13 %. » 


RÉUNI A MARSEILLE DU 6 AU 8 MAI 
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congrès national de la 
C. N.M.C.C. A. (Confédération 
nationale de -la mutualité, '*? la 
coopération et du crédit agricole), 


pris dans la fixation des prix 
agricoles communs, estimant à 
propos de l’attitude de ia Grande- 
Bretagne qu’s il convient de lais- 


initïAlement consacré aux liens ser au besoin pour quelque temps 
entre la politique agricole et la notre partenaire réticent au bora 
nolïtinue alimentaire, a été dominé du chemtn ». A propos de 1 adhe- 




politique alimentaire, a été dominé 
par les problèmes d'actualité les 
plus brûlants : fixation dés prix ; 
entrée de l’Espagne dans le Mar- 
ché commun ; attitude de la 
Grande-Bretagne ; statut de. la 
coopération, etc. 

La séance de clôturé, présidée 
par M. Méhaignerie, ministre de 


ston de l’Espagne au Marché com- 
mun. condamnée la veille par 
l’ensemble des congressistes, il a 
déclaré : « Il ne serait pas ac- 
ceptable de faire payer la facture 

aux seuls' producteurs mèditerra-. 
néens * ; enfin, il a refusé a une 
certaine logique qui conduirait à 
faire du secteur agricole une 
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l’agriculture, s’est dérotute dans &orte ^ sous-traitant de l’indus- 
un Climat houleux, tandisr. qmun, ^ pourvoyeur de 

mfflîer.d’agrtoJüeure de la région matières premières ». 
maaifesÉaietrë devant le Palais 

des congrès ■ (voir ci -contre). Le ■ Répondant à ces Inquiétudes, 
ministre de l’agriculture, après m. Méhaignerie a rappelé l’ac- 
avoir reçu une délégation de cor d réalisé entre huit des parte- 

manlfestants, a Indique que des naires de la CFLE. prévoyant une 
masures . seraient prises afin de hausse des prix agricoles français 
limiter les importations de frihts p]^ de 10 %. qu’il convient 


et légumes et d'éviter . l’effondre- £« concrétiser avant le 1 " juin ». 
ment des cours : notammènl,.A. ^ gj v Angleterre refuse un accord 

i . I i._ fa Miflirae ' . _ . _ . j, ....... xi 




parti du 15 mai, les frontières 
seraient totalement fermées a 
l’Espagne et an Maroc pour les 
tomates et à la Grèce pour 
les pommes de terre primeurs. 

Dans son rapport de clôture. 


à neuf, a-t-il conclu, Ü n'est pas 
question dé céder au chantage. 
l„j La France, en tout état de 
cause, prendra ses responsabilités 
pour maintenir le pouroir d’aefta* 
des agriculteurs. » 


siMUté de la mobilisation du plus 
grand nombre de salariés ». 

U se confirme ainsi que la ! 
C.G.T. veut porter la journée du i 

13 mal s au plus haut niveau a 
en multipliant les ordres de grève 
de vingt-quatre heures. Certes, 
la Sécurité sociale est en péril, et 
Mme Lambert, secrétaire de la 
C.G.T., l'a souligné dans une 
conférence de presse Improvisée 
le 8 mal. Mais, au-delà, la grande 
centrale marque avec force sa 
volonté b de porter un grand coup 
& la politique antisociale » du 
gouvernement et du patronat. 

Ces efforts portent leurs fruits 
et le nombre des ordres de grève 
de vingt-quatre heures va crois- 
sant. Selon la C.G.T., ils ont été 
donnés par ses unions dans 
soixante et onze départements. 
Les appels unitaires avec la 
C.F.D.T.. la plupart spécifiant un 
arrêt de travail de vingt-quatre 
heures, existent dans vingt dépar- 
tements, ainsi que dans une 
dizaine de villes. 

Les fédérations C. G. T. ont 
presque toutes décidé des grèves 
de vingt-quatre heures, appel 
repris dans de nombreuses entre- 
prises, parfois unitairement 
LTJGICT (Union générale des 
ingénieurs, cadres et techniciens 
C.G.T.) s'est engagée dans le 
même sens. 

A la C.F.D.T., des consignes 
d'arrêt de travail de vingt-quatre 
heures ont été lancées dans tes 
P.T.T» la santé, la Sécurité so- 
ciale. les finances, l'habillement - 
cuir - textile. 

Quant à Force ouvrière, on sait 
que son union parisienne orga- 
nise & Paris, le 13 mal. un 
meeting à la Mutualité avec la 
participation de M. Bergeron, 
action spécifiquement destinée au 
maintien de la protection sociale. 
La C.G-.C. laisse ses adhérents 
libres de leur initiative, à condi- 
tion qu'il ne s’agisse que du 
«ticket modérateur» La CJFJD.T. 
reste sur la réserve. 


Un grand sombre d'organisations — notamment la CJJO-T^ stoléru. aecrScdr^^Btat à Vfm- 
le P.S. et le P-S.U., la Ligue des droits de l’homme, le Syndicat migration, a envoyée, en date du 
de ia magistrature et le Syndicat des avocats de France — ont 3 avril, à tous les directeurs 
décidé d'apporter leur soutien à la - marche nationale - qui aura départementaux du travail ; 
lieu samedi 10 mai, à 14 heores, de la place de la République 

à l'Assemblée nationale, sur l’initiative d’une coordination contre ££ Tethdavcüon s à 

les lois anti-immigrés. appliqua pour le rc nouvel teroent 

des cartes de travail parvenues 

L'initiative d'une « marche n&- C-FD.T., une instruction récente à expiration, 
tionale » pour les Immigrés consfci- de M- Lionel Stoléru, secrétaire T3( _ r w. 

tue le temps fort d’une campagne d’Etat auprès du ministre du ^ 

déjà concrétisée par de multiples travail, aux directions départe- îSre-âortiæLite decenav^u’ont 
actions « province et à Paria - mentales de la main-d’œuvre re- 1 LL 01 " 
notamment un meeting Je 26 commande d'appliquer des i. me- ^ouveïêment d? S «aSflcat 
avril — -pour légalité des droits sures discriminatoires à l’egard ^VéSeded^a 1 ^^ 
entre Français et immigres et de certains immigrés lors du re- “ jea. touu’aî ^ swtate IM, 
contre « Toffensive octueüe du nouvellement de leur carte de à ïme^olongattoa automatique 
pouvoir et du patronat » à 1 en- séjour et de travail (voir d- H*nn anl ^ 4 

contre des travailleurs étrangers, contre). M. Stoléru s'en défend. 

Selon les organisateurs, l'enjeu affirmant que rien n'est changé » 2 ) Pour les Espagnols JHnta- 

est extrêmement important. La aux textes en vigueur et qu'auna gais et Grecs, le renouvellement 
loi Bonnet, qui crée une véri- circulaire rassemblant toutes les est accordéaufoxmtiqcemeatdans 
table police des étrangers, a été dispositions en vigueur sera pu- le cadre des négociations d’odhé- 
adoptee, mais d'autres menaces blièe après qu’elle aura été dis- a ion au Marché commun. Le re- 
pèsent encore sur ces demiere : entée avec les partenaires sociaux nouveUement s'effectue à l'idéa- 
le projet Barre-Boulin, dit projet à la commission nationale de la tique de la carte présentée. 
Stoléru. qui renforce les possibi- nuün-dfœuvre étrangère le 22 mai , 3 ) Pouj. ^ autres nationalités, 
11 tés de refoulement et d’expul- prochain ». vous voudrez bien appliquer à 

si on des Immigrés par l'instaura- votre niveau les Æs podtians 

tien de quotas départementaux et — légales existantes (article R 341-4 

par le non-renouve Dement, dans du code du travail, décret dn 

certains cas, des titres de travail 1 1 MAIAhlTÉ hcr MIlTIlCIIEt 21 novembre 1975) pair les de- 

et de séjour ; le projet Barre- LA PIAJUKIIl Du HUIUCLLu mandes de renouveDement des 

d’Ornano, qui réglemente les ftCEIfCCUT n'ADDI f AIICD cartes présentées par des travail- 

pouvoirs des organismes gestion- KCrUaCni v ArrLIUUuC leurs ayant un emploi et vivant 

aaires des foyers et refuse aux ir jirifCT MAnÉDATClIb en France avec leur famine, 

résidents le statut de locataire; LC HUVCl nUUEKAItUK g- revandj- T0US voudrez 

le fichage Informatique des R'AOnOF DI IR I If bien transmette désormais pour 

etrangers ; le decret Imbert, qui V UKUKC KUdLK. décision à la direction de la pô- 


les lois anti-immigrés. 

L’initiative d’une s marche n&- C-FD.T., une Instruction récente 
tionale » pour les immigrés consfci- de M- Lionel Stoléru. secrétaire ; 
tue le temps fort d’une campagne d’Etat auprès du ministre du : 
déjà concrétisée par de multiples travail, ans directions départe- 
ac lions si province et à Paris — mentales de la main-d’œuvre re- 
nn hmm ent un meeting Je 26 commande d’appliquer des me - 1 


avril — pour l’égalité des droits sures discriminatoires à l’égard 


entre Français et Immigrés et 
contre c Toffensive actuelle du 
pouvoir et du patronat » à l’en- 
contre des travailleurs étrangère. 
Selon les organisateurs, l’enjeu 
est extrêmement important. La 
loi Bonnet, qui crée une véri- 
table police des étrangers, a été 
adoptée, mais d’autres menaces 
pèsent encore sur ce s demiere : 
Je projet Barre-Boulin, dit projet 
Stoléru. qui renforce les possibi- 
lités de refoulement et d’expul- 
sion des Immigrés par l'instaura- 
tion de quotas départementaux et . 
par le non-renouve Dement, dans : 
certains cas. des titres de travail 
et de séjour ; le projet Baxre- 
d’Omano, qui réglemente les | 
pouvoirs des organismes gestion- : 
aaires des foyers et refuse aux 1 
résidents le statut de locataire; 
le fichage Informatique des 
étrangers ; le décret Imbert, qui 
établit également des quotas pour 
les étudiants étrangers ; la réduc- 
tion des crédits au logement. & 
l'alphabétisation, à la formation 
des immigrés ; enfin, la suppres- 
sion ou la diminution des sub- 
ventions du Fonds d'action sociale 
à certaines organisations, telles 
que le FASTL 

< Plus grave encore, ajoutent 
les dirigeants de la Maison des 
travaille ms immigrés, le gouver- 
nement, conscient des difficultés 
qu’il rencontre pour faire passer 
ses lois, tente de mettre en œu- 
vre les mêmes mesures par des 
instructions, des notes, des pra- 
tiques administratives et poli- 
cières. » Ainsi que l’a révélé la 


de certains immigrés lors du re- 
nouvellement de leur carte de 
séjour et de travail (voir ci- 
contre). M. Stoléru s’en défend, 
affirmant que rien n’est changé 
aux textes en vigueur et qu’«une 
circulaire rassemblant toutes les , 
dispositions en vigueur sera pu - 1 
Wfée après qu’elle aura été dis - i 
entée avec les partenaires sociaux 
à la commission nationale de la 
main-d’œuvre étrangère le 22 mai 
prochain ». 


LA MAJORITÉ DES MUTUELLES 
REFUSENT D'APPLIQUER 
LE TICKET MODÉRATEUR 
D'ORDRE PUBLIC 


La Fédération nationale de la gS»* «* 1 “SïïSïïSÏ* 

_;u 4 «n. demandes de renouvellement des 


mutualité française (23 millions 
d’adhérents) fera, 1 m 10 et 11 mai, 
le point su les négociations enga- 
gées avec le ministère de la santé 
snr l’assouplissement du décret 


travailleurs Isolés (célibataires ou 
personnes dont la famille n’est 
pas en France), des chômeurs 
n’ayant pas exercé d’emploi de- 


- . p puis plus d’un an. Ces dossiers 

instituant un ticket modérateur 1 ~~~ L irTa i^T «meui 

i. seront transmis avec les rensei- 

d’ordre publie. Kua de te moitié céments chiffrés concernant 

B “ ,0 JL r »'*PPU- c^Xdfre. notamment, la Sttia- 

quecalent pas ce texte. Uon de .remploi présente et & 

La Fédération, selon son pt&l- venir «totik la profession ou dans 


dent, M. Teuiade, refuse la pro- la région considérée, et avec votre 
position du ministre de verser avis concernant tous les éléments 
une ristourne aux caisses d’assu- que voua souhaiteriez faire con- 
nue* - maladie s afin de participer naître. Les présentes Instructions 


de cette façon k l’effort demandé 
A tons pou le redressement finan- 
cier de la Sécurité sociales. 



annulent et remplacent celles qui 
vous ont été données le 17 sep- 
tembre 197$. » 


IMMOBILIER NEIGE! 



la loi nous interdit de 
dire que nous sommes 

les meileurs. 

Et pourtant... 


Le congrès de la mutualité agricole 
s'est terminé dans, un climat houleux | 

Réuni à Marseille du 6 au M. Delatte, président de la < 
8 mai, le soixante - deuxième CM.C.C.A, a regrette te retard « 



Oui-, la loi aussi bien que ia modestie nous 
interdisent de dire que nous sommes les 
meilleursifaute de pouvoir prouver cette affir- 
mation de façon absolument incontestable. 
Pourtant lorsque nous analysons en toute 
conscience la qualité de tous les services 
que La Plagne propose, nous pensons que 
lorsqu'une station est très bonne, dans tous 
les domaines, même si eue n'est pastoujours 
la première dans chacun d’entre eux, c'est 
sans doute Cfu'eile est ia meilleure! 

Le ski d’été sair glacière : 

une valorisation de toute la station. 

En équipant- les glaciers de Bellecôte, La 
Plagne a valorisé d'une façon exceptionnelle 
la station et en- particulier les immeubles 
qu'elle y a construits. En effet, le ski d'été est 
un atout que peu de stations au monde peu- 
vent offrir, aussi bien à l'initiation des débu- 
tants qu’au perfectionnement des passion- 
nés du ski 


Un des plus grands domaines skiables le 
d’Europe. ck 

Première station française par ie nombre des 4 1 
remontées mécaniques, La Plagne possédé bi 
désormais l'un des plus vastes domaines skia- ur 
bies d'Europe dont /'immensité permet toutes Le 

les formes de ski et notamment 1e Tiors pistes” d’ 

pour lequel elle est une station privilégiée. - 1 
Une sécurité exemplaire. -] 

La Plagne s’enorgueillit de son équipe de -1 
sécurité: une des plus compétentes et des 
plus nombreuses d'Europe. 

Un ensemble unique de 7 stations à 

dans un site privilégié. J 

La Plagne comprend 4 stations d'altitude et ■ 
3 stations villages reliées entre elles par le « 
réseau des remontées mécaniques. 

Le royaume des enfants. M 

ALa Plagne, les enfants ne s'ennuient jamais JJ 
et, de l'avis de tous ceux qui y vivent, c'est 
pour eux la station idéale. p 

En été, La Plagne est également fj 

une station pour les non skieurs. 

L'été, outre le skieur glaciers, La Plagne of&e 
de nombreuses autres activités et stages: 
tennis, équitation, tir à l’arc, natation, ateliers - ■ 
artisanaux, initiation à rescalede, découverte 
tfeiafaune et de fafiore alpestresdans le parc 
delaVanoisa- - 

Un excellent investissement Immobilier. 

A La Plagne, les investissements ont enregis- 
tré une valorisation très importante au fil des 
années. La demande pour fer montagne et 
ski est en expansion constante alors que/ 
le nombre des sites qui peuvent encore/ 
s’équiper pour le "grand skTest de pluçA vàjfe 


les derniers en Europe à être aménagés en 

domaines skiables. Parce qu’on peuty skier sur 

4sajsons,aucundoute,Rnvestissemertimmc>- 

billeràLa Plagne est plus intéressant que dans 

une station sans gtacnc 

La Plagne vous offre plusieurs formates 

d’investissement 

- Copropriété tracfltionneUe 
-MiÆipropriété* 

- Placement financier 

•Socfété d'attribution ilempa partagé. 

jflkLd Plagne / 

™ leskides^sasom % 

Maison de La Plagne v 

1 76 avenue Chartes de Gaulle /. ' ^ 
92522 Neuilly-sur-Seine 

i 1 

Tel. : 747.12Æ0 





parmi/ 



•• - • 

y- -SC MtJ.' ... % 

• *■.- 1 •• • 


If 'V' ■ ’ ' 


r-H -r — 


1 






f 


Page 42 — LE MONDE — Samedi 10 mai 1980 . . . 


BANQUE PRIVÉE DE GESTION FINANCIÈRE 
BJP.6.F. 


L'assemblée générale ordinaire s'est réunis le ? mal 1980, sons la 
présidence de M. Jean-Luc Gendry, afin d'approuver les comptes 
dos le 31 décembre 1979, qui font apparaître un bénéfice net de 
42 029 098. 86 F. après amortissements, provisions et Impôts, dont 


2S 979 007.58 F. de plus-values A long terme. Rappelons que, pour 
1978. le bénéfice net était de 28 348 504.50 F- dont 13007 780.48 F. 


1978, le bénéfice net était de 28 348 504.50 F, dont 13 007 7B0.4» r. 

de plus-values nettes A long terme. _ . 

Compte tenu du report antérieur de 11081 645.47 F- le boIm 
disponible du compte « pertes et profits » s’élève donc à 53 110 742.33 F. 

L'assemblée générale a déridé la distribution d'un dividende global 
de 10 227 320 F„ soit net 40 F. par action ; compte tenu d'un avoir 
fiscal de 20 F„ le dividende total par action s'élève donc A 60 P, 
soit; un montant Identique à celui de l'exercice précédent. H sera 
mie en paiement le - 2 juin 1980 sur remise du coupon no 3 aux 
guichets de la BJ.OJ., VL rue de Monceau. Farfs-8*. et aux guichets 
des agences et succursales de la Société générale, de la Caisse centrale 
des banques populaires et de la Banque nationale de Parla. 

Après affectation da 25 979 007,58 F. aux réserves. U sera laissé 
16 904 414.75 F. au poste c report A nouveau ». , „ 

l<es fonds propres de la société au 31 décembre 1979, après affec- 
tation et répartition, s'élèveront A 388 705 269.70 F. contre 244 878 372,64 F. 
au 31 décembre 1978. _ 

Rappelons que la Société privée de gestion financière et foncière — 
8.P.G-F. — a, au cours de l’année 1979. absorbé la Banq ue française 
de dépôts et de titres — B J JD. T.. — dont elle avait pris le contrôle 
en 1978. A la suite de cette opération, la SP.GJ. est devenue banqna 
d'affaires et a changé sa raison sociale en Banque privés de gestion 
financière — BJ.QJ. 


GEVELOT 


Le conseil d' adminis tration, réuni le 25 avril I960, sous la présidence 
de M. Alain Bloc m an, nouveau président, a arrêté les comptes de l'exer- 
cice 1979. 


Les difficultés nées de cette situation ont entraîné le dépôt du bilan 
de la Société française de munitions, puis celui de la société Gevann. 
fournisseur de la première, et, enfin, celui de la Manufacture générale 
de munitions, qui exploitait conjointement l’usine de Valence avec la 
Société française de munitions. 


En fonction du plan de restructuration, d'une part, puis des difficultés 
nées de l'exploitation, d'autre part, la société Gévelot avait été aminée 
& consentir, outre sa participation au capital des sociétés précitées, des 1 
avances en comptes courants et à donner des garanties pour les emprunts 
à long, moyen e t court terme accordés A ces sociétés par les organismes 
de crédit. 


Du fait des dépôts de bilan effectués début 1980, n a paru indispensable 
au conseil d'administration de Oévelot de provisionner très largement les 
actifs en cause : 100 % sur les titres de participation, 80 % & 100 % 
sur les comptée courants, et de compléter la provision pour risques de 
10000000 de F. qui figurait au bilan de 1978 pour faire face aux consé- 
quences de la mise en Jeu des cautions accordées. 


De la sorte, le résultat de l'exercice 1979 s'est trouvé diminué des 
provisions pour dépréciations des titres de participation et des comptes 
débiteurs à concurrence de 68 345 645,12 F et d'un complément de provision 
pour risques de 60000000 de F. Le bilan de l'exercice 1979 se solde dono 
par une perte de 119468 673,59 F. 


Par ailleurs, conformément aux dispositions des lois de finances pour 
1977 (article 61) et 1978 (article 69) sc des décrets subséquents en data 
des l* r Juin 1977 et 11 Juillet 1978. la société Oévelot et ses filiales ont 
réévalué leur bilan. 


L'écart de réévaluation qui en résulte pour la société Gévelot s'élève 
A 89289079.77 F, dont 38924 877.13 F pour les terrains et 48 330 350,61 F 
pour les titres de participation. Les titres des filiales en difficulté et de 
leurs sous-filiales n'ont pas été réévalués. 


Après ces opérations, la situation nette de la société an 31 décembre 
1979, après Imputation de la perte de l'exercice, s'établit à 26 774 782^1 F. 


Il convient toutefois de préciser que celle-ci reste bien Inférieure A 
la réalité en raison du Jeu des coefficients de réévaluation limités A fin. 
1976 et des amortissements complémentaires calculés sur les durées rési- 
duelles des anmobnisatlona réévaluées. 


Pour faire face aux besoins de trésorerie nés des engagements pris 
par la société au profit des filiales en difficulté, Gévelot a entrepris la 
négociation d'actifs Immobiliers, soit rendus disponibles par les opérations 
de restructuration, soit non nécessaires A l'exploitation. 

La réalisation de ces actifs devrait permettre de couvrir largement les- 
dlta engagements et faire apparaître des plus-values Importantes par 
rapport aux valeurs réévaluées A fin 1976. Ces plus-values viendront 
conforter les capitaux propres de la société. 


ÉLECTRO BANQUE 


L’assemblée générale, réunis le 
30 avril 1980, a approuvé le bUao et 
le compte de résultats de l’exercice 
1979, qui se soldent par un bénéfice 
net de 24 774 607 F, dont 7 682 035 F 
de plus-values A long terme, contre 
16 798210 F, dont 466 944 F de plus- 
values A long terme, pour l'cxerctce 
précédent. 


La distribution aux actions a été 
fixée A 10 281 600 F, ce qui corres- 
pond A un revenu global de 16 F 


par action, contre Ifi^O F l'année 
précédente, dont 12 F pour le divi- 
dende distribué et 6 F pour l'Impôt 
déjà payé au Trésor (avoir fiscal). 

Ce dividende sera mie en paiement 
& compter du lundi 12 mal 1980 
aux guichets des établissements 
suivants : 

Electro-Banque, 

Société générale. 

Crédit commercial de France. 


DeDïebich^ 


Le conseil d’administration a 
arrêté, dans sa séance du 6 
1980, les comptes de l'exercice 1979 
du groupe De Dietrlch. 

Le chiffre d'affaires, hors taxes, 
de cet exercice s'est élevé à 
1 308 .P millions de francs, contra 
1 037. B millions en 1978. en aug- 
mentation de 20 %- 
Les ventes à l'exportation ont 
atteint 173,3 millions de francs en 
progression de 19 Sâ eut l’exercice 
précédent. 


Après dotation aux amortissements 
d'une somme de 37,3 millions de 
francs, contre 35.4 millions de 
francs en 1978. de la constitution 
de provisions pour impôt sur les 
sociétés de 36.5 mllllone de francs, 
pour la participation des salariés aux 
fruits de l'expansion de 5,4 mil- 
lions de francs et de diverses autres 
provlrioru pour 1,4 million de 
francs, les résultats du groupe se 
comparent à ceux de l'exercice pré- 
cèdent. 


— Bénéfice de l'exercice IB 3S5 201,20 

— Redistribution des filiales 2 254 780, 

— Plus-values nettes de cession d’actif .. 819 074,96 

— Frima d'apport 9 803 141.74 


1979 

26 671 327.33 
2 541 752,— 
9 722 687,38 


31 162 197.90 38 935 766,71 


Les dépenses d7nve3tlssements cc 
sont élevées A 72.4 millions de 
f races, dont C5.9 millions de francs 
ont été Immobilisés. 


Le conseil s arrêté l'ordre du Jour 
do rassemblée ordinaire qui sera 
convoquée pour le 26 Juin 1980. 

Il proposera la mire en distribu- 
tion d'un dividende de 41,70 francs 
idont 13,90 francs d'avoir flsenl). 
contre 36.75 francs en 1979. soit une 
distribution totale de s. 374 millions 

de francs. 

Cotte assemblée sera suivie d'une 
assemblée extraordinaire appelée à 
compléter les articles 9 et 22 des 
statuts en introduisant le droit de 


vote double conféré A toutes !e« 
actions entièrement libérées pour 
lesquelles li sera Justifié d’une Ins- 
cription nominative depuis cinq ans 
au moins au nom du mémo action- 
naire. 

A fin mars 1930. le chiffre d'af- 
faires hors taxes totalise 366.3 mil- 
lions de francs, contre 341,6 millions 
d iL, Irancs tJOur !a période de 

1979. Cette progression constitue une 
consolidation des chiffres réalisés 
précédemment après la forte aug- 
mentation de 1979 sur 1978 (+ 37 %). 

Le montant des exportations 
s'élève à 50,2 mllllonB, en augmen- 
tation de 25 %. 



LA SOCIETE GENERALE 
OUVRE UNE SUCCURSALE A MILAN 


M. Mare Vlenot, directeur général. 
b inauguré, le 5 moi, la nouvelle 
succursale que la Société générale 
vient d'ouvrir A MU an. 

A cette occasion, il s'est entretenu 
avec de nombreuses personnalités 
italiennes du monde dw affaires n 
de la banque. Cette succursale, eltuéç 
Fort» Buonaparte 65. 20131 iSXLAK, 
ta. : 60-60-701 et 60-50-040. télex : 
312322 SOGITA X. sera dirigée pu 
M. Michel Balnfuln. 


Elle renforcera très sensiblement la 
présence de la Société générale en 
Italie en complétant les activités de 
son bureau de représentation de 
Rome. 


Cette création marque la volonté 
ds la société générale de participer 
de façon toujours plus active an 
développement des relations écono- 
miques entre la France et l'Italie, 


Avis financiers des sociétés 


MOT 


GROUPE DARTY 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE L’ÉLECTRfl-RÉStSTANCC 

SPBRNICE 


m** *a réunion du 5 mal 1980. le Les comptes socuux se sont BOidés 


cdSSi dÆSÊtUuori des Etablis- par un bénéfice net dc «6.5 nimion£ 
£££*« Darty et Fils a arrêté les ^ francs ^ d'une 


eemeats Darty et rus a arrose i» us . — -- 

^Sptos de l’exercice clos le 29 fé- provision pour 
vrler I960 et les comptes consolidés 4,9 millions de francs et com pta bUi- 
vner iaou c “ evrentiommla nour 


S“Æ^^ATap^uon Ïm d'£èm™to ««puomuâs pour 
dTl'S^xbfegta&ale ordinaire. 2A millions de francs. 


RESULTATS DU GROUPE (en mil liers de francs) 

,o?a/in imstna 


1979/80 

Chiffre d’affaires conaAldé (H.T.Ï .... 1 h* ï 29J} ^ 

Bénéfice d'exploitation consolidé .... “g}®® t S i £ 

Bénéfice consolidé courant TO 5Œ 54 147 + % 

• RAnéfl ee net consolidé II G7 071 54 147 t 23*9 7* 

Béuénco i^csmSépar action (en F, 44,71 36,09 + 2M % 

Four être significatifs, les chiffres raie des actionnaires convoquée pour 
de l'exercice 1978/79 ont été recons- le Juillet 19M. la inlae en dlFtri- 


1878/78 
1483 302 
102106 
54147 
54147 
36.09 


Evolution 
+ 29^ % 
+ 29.9 % 
+ 20,3 % 
+ 23,9 % 
-h 23 JB % | 


de l’exercice îuia/is ont e&e iutomb- io jume» - - 

titués pour Intégrer les montants de hution d'un dividende de 24 000 000 F. 
la société tm d bl devenue filiale du Le dividende net par action s'élé- 
groupe le 1 er mars 1979. Jta oomps- vexait ainsi A 16 F contre 12,50 F qui 
raison est donc A structures Juridl- avalent été distribués au titre de 


crues comparables. 

Le bénéfice consolidé courant es 
distingue du bénéfice net consolidé 
par l'élimination des éléments excep- 
tionnels comptabilisés au cours de 


Le dividende net par action s'élè- 
verait ainsi A 16 F contre 12,50 F qui 
avalent été distribués au titre de 
l’exercice précédent, soit une aug- 
mentation de 28 %. 

Chaque action aurait un revenu 
global de 34 F, représenté par 16 F 


ttonneiE compmsmism au couru uc w 

r exercice 1979-80 pour un montant pour le dividende et 8 Fan titre de 
de 3,5 mutions de francs affectant l'impôt déjà payé ou Trésor. 


le résultat après impôt but Les 
sociétés. 

DIVIDENDES 

XI Bel» proposé A l’assemblée géné- 


De l'exercice 1978/77 A celui de 
1979/80. le dividende net par action 
aura été multiplié par 2,5 fols, pas- 
sant de 6,40 F A 16 F. 


Le conseil d'administration qui 
s’est réuni le 25 avril 1980 sous ta 
présidence de M. Jean-Claude Tlné, 
a procédé A l'arrêté des comptes de 
l'exercice 1979. 

Le chiffre d'affaires consolidé 
hors taxes s'est élevé en 1070 A 
177 602 563 F, en progression de 29 % 
par rapport A l'année précédente. 
Cette année, la société a inclus dans 
la consolidation ds ses comptes sa 
filiale. Résister Research Corporation, 
dont le poids relatif est encore négli- 
geable, mais qui est appelée & déve- 
lopper gea activités sur le marche 
américain maintenant que les diffe- 
rentes actions contentieuses qui 
l'opposaient à son principal concur- 
rent aux U -SA. ont été dénouées 
par un règlement global et amiable. 
Le bilan financier et les résultats 
positifs qui découlent de ce règle- 
ment pour la Sfer et E-R.C. seront 
pris en compte dans Isa résultats 
de l'exercice 1980 de ces deux sociétés. 

Le bénéfice net consolidé après 
amortissements, provisions pour Im- 
pôts et attribution aux salariés de 
leurs droits au titre de 1a partici- 
pation, s'élève A 17 752 281 F. contre 
12 544 048 F en 1978. Après déduction 


des intérêts minoritaires, Il s’élève 
A 16 686 947 F contre 11 BTS 559 F en 
1978, en hausse de 40,5 %. 11 reprê- 
eente 82.7 F par action contre w F 
en 1978. 


En ce qui concerne ta Sfer eUs- 
même, le chiffre d'affaires tuas 
taxes a atteint 122 927 777 F contre 
96 933 471 F. soit une augmentation 
de 26.8 % et le bénéfice net après 
tous amortissements et provisions 
s'est élevé A 13 250 307 F contre 
8 086 643 F en 1978. 


Le conseil d'administration a 

décidé de proposer . à l' assemblée 
générale des actionnaires, convoqués 
pour le 17 Juin 1980 A il heures, i* 
t^ica en distribution d'un dividende 
de 30 F par action, contre 22 F pour 
l’exercice précédant, ce qui repré- 
senterait avec l’Impôt déjà payéaa 
Trésor, un revenu global- de- 45 F 
par action. 


H a constaté, d’autre part,' l'orien- 
tation satisfaisante des activités du 
groupe durant les trois, premiers 
mois de l'année en cours. Les factu- 
rations au niveau consolidé ont 
progressé ds 28 % environ par rap- 
port au premier trimestre 1979. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


Le chiffre d’affaires hors taxes de l’exercice s'est élevé A 105 637 480 F, 
contre 94 680 816 F pour l'exercice précédent, en progression de 11,5 %- 

Le résultat de 1979 aurait été un bénéfice net de 8 876 971,53 F après 
des amortissements fiscaux pour 5 298 204^17 F, al d'importantes provisions 
pour dépréciations et pour risques n'avaient dû être constituées pour tenir 
compte de la situation da certaines filiales. 

En effet, la restructuration des secteurs «munitions» des sociétés 
Gévelot, Cartoucherie française et Manufacture générale de .munitions, 
entreprise dès 1977 avec l’agrément des pouvoirs publics au sein de ta 
Cartoucherie française, devenue Société française de munitions, n'a pu 
■ porter son plein effet en raison, d’une part, de la crise économique qui 
a exacerbé ta concurrence et pesé sur les prix da vente dans le secteur 
des munitions civiles et, d'autre part, par suite de retards Importants 
constatés dans la réception de marchés de grande exportation pour les 

TwrrntMrmn militaires. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 11 % décembre 1976 

Les intérêts courus du 35 mal 1979 au 24 mal 1980 sur les obligations 
Electricité de France 11 % décembre 1976 seront payables, A partir du 
25 mai 1980. A raison de 99 F par titre de 1000 F nominal, contre déta- 
chement du coupon o" 4 ou estampillage du certificat nominatif, après 
une retenue A ta source donnant droit A un avoir fisc ai de 11 F (montant 
global: 110 F). En cas d'option pour 1 b régime du prélèvement d'impôt 
forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera de 16,49 F, 
soit un net de saisi F. 

A partir de ta même date, les oenb trente milia obligations appartenant 
A ta série désignés par ta lettre s E », sortis au tirage du 18 mars 1980. 
cesseront de porter Intérêt et seront remboursa blee A 1 000 F, coupon 
n 0 5 au 25 mat 1982 attaché. 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obligations 9,70 % mai 1979 

Les intérêt» courus du 25 mat 1979 en 24 mal 1980 sur les obligations 
Electricité de France 9.70 % mal 1979 seront payables, A partir du 
25 mai 1980. A raison de 174,60 F par titre de 2 000 F nominal, centre 
détachement du coupon n s l on estampillage du certificat nominatif, 
après une retenus à la source donnant droit à un avoir fiscal de 19,40 F 
(montant global : 194 F). En cas d’option pour le régime du prélèvement 
d Impôt forfaitaire, le complément da prélèvement libératoire sera de 
29.08 F, soit un net de 145.52 F. 

La paiement des coupons est effectué sans frais aux caisses des 
comptables directs du Trésor (trésoreries générales, recettes des finances, 
trésoreries principales et perceptions) à la Caisse nationale de l'énergie, 
A Farts, 17, rue Caumartln. à la Caisse nationale ainsi qu'aux caisses 
ré gional es de Crédit agricole mutuel, aux guichets ds la Banque de France 
et des établissements bancaires désignés ci-après : 

Crédit lyonnais. Société générale. Banque nationale de Paris, Banque 
de Parle et des Pays-Bas, Crédit du Nord, Crédit commercial de France, 
Crédit Industriel et commercial et banques affiliées. Société générale alsa- 




CREDIT LYONNAIS 
EUROPARTENAIRES : ' 
Banco ifi Borna 
Banco Hïspano Américain 
Comnisrzbank 


Le développement de sas activités 
a amené la société A souhaiter, élargir 
le marché de ses titres et A deman- 
der son Inscription au compartiment 
spécial du marché ho» cote. Ce 


faisant, elle s’est engagée A ae confor- 
mer, en matière d'information, aux 
Instructions et recommandations de 
U Commission dea opérations de 
bourse et à adapter ses procédures 
de contrôle des comptes aux condi- 
tions demandées aux sociétés admo— 
À la cota officielle. Bur ces deux 
pointe, notre société s 'est d 'affleura 
efforcée depuis plusieurs années déjà 
de satisfaire tas obligations légales. 
La consolidation des comptes 1979 
notamment, a été effectuée selon les 
normes communément g a 

été vérifiée par Arthur Toong et CV& 


SITUATION 
AU lor AVRIL 1980 


donne de banque. Société marseillaise de crédit. Banque de l'union euro- 
péenne, Banque de l'Indochine et de Suce, Caisse centrale des banques 
populaires et toutes les banques populaires de France, Société centrale 
de banque. 


La situation an 1er avril 1980 
s'établit à 338 902 millions con- 
tre 325 881 millions au 29 février 

1980. An passif, les comptes 
d’instituts démission. Trésor 
Public, Comptes Courants Pos- 
taux se dûment à 18262 mil- 
lions de francs et les compte s 
de Banques, Organismes et Eta- 
blissements Fmanoers à 116 9 71 
millio ns de francs. Les ressources 
fournies par la Clientèle totali- 
sent 140 275 minions de francs. 
A l’actif, les comptes de Banques, - 
Organismes et Etablissements 
Financiers s’élèvent à 127546 
millions de francs, les Crédits à 
la Clientèle à 129 322 milli ons 
de francs et les comptes ordinai- 
res débiteurs de la Clientèle à 
15 579 millions de francs. 


L'inscription au compartiment spé- 
cial du marché hors cote engage la 
société A demander dans un délai 
maximum de trois ans l'admission 
de aes titres A ta cote officielle. 


rpttbNcttSj ... 

PLACEMENT DI AMANT 
OÙ S'INFORMER? 

LeCentre rf ln fonn alionUniootfelXa- 
mantaires, 17 me St-Floraitin, 75008 Pais 
T£L (1)2603632 - (24 ligne, grocpfea), 
est cuvât an pobEc dn hmdî au vendredi 
indns de 10 h i 19 h et le samedi de 10 h 
âl7h. 


En 1979l@ Groupe a 
continué à bien progresser dans 
son développement en tant 
qu’orga irisation bancaire 

mondiale de premier rang. 


Robert Leigh-Pemberton, Président 


& Les opérations internationales ont contribué pour plus de £1 00 millions 
aux profits du Groupe -soit une augmentation de 1 8% par rapport à 1 978, ce qui 
représente une étape très sig nificative dans le développement de nos activités 
internationales. 


Cri) Nos actifs du secteur International sont passés d'un peu moins de 
£1 milliard à £1 2 milliards au cours des dix dernières années. Cet accroissement 
reflète le développement de la National Westminster en tantqu'organisation bancaire 
internationale diversifiée. 


C3) Notre performance internationale dans le domaine des opérations de 
change autour du monde, contrôlées à partir de notre World Money Centre, a connu 
une nouvelle amélioration grâce à un volume substantiellement augmenté de prêts 
en devises et un marché des changes actif. 


Cri) La compétition internationale sur le marché des crédits en euro-devises a 
été très vive mais nos équipes de marketing ont continué à enregistrer des succès 
considérables à ce titre. 


Cri) Nous acceptons le défi international de cette nouvelle décennie où nous 
comptons jouer un rôle important afin de rendre les différents types de services 
financiers qu'exige aujourd'hui l'évolution à travers le monde. Nous restons confiants 
en notre capacité è satisfaire les besoins de nos clients. 


Notre implantation internationale s'est accrue. Notre bureau de Madrid 
est maintenant une agence à part entière. 



Extraits du Bilan Consolidé 


Capital 

Réserves . — — T 

Comptes à vue, comptes à dépôts etdivais 

Prêts 

Total de l'actif 

Bénéfices du Groupe après réserve pour 
Participation des Employés 

Impôts — 

Bénéfices à reporter^ 


£m 

234 

1,306 

26,542 

18,115 

28,947 


FFcsra 

2^)71 

11,558 

234,897 

160,318 

256,181 


3,912 

991 

2r558 


Cours en vigueur au 31 décembre 1979 


Pour obtenir te rapport annuel, qui comprend l'Allocution intégrale du 
Président veuillez vous adresser à: 

The Sécréta r/s Office, National Westminster Bank Lîmïted,41 Lothbuy, London EC2P2BP,Engtend 
Filiale: International Westminster Bank Limited 
Agence de Bruxelles; 2 Treurenberg 
Direction Régionale pour la Franca:18placa Vendôme, Paris 
Succursale» â Anvers, Bordeaux, Lyon, Marseille, Nantes et Nice 
Banque affiliée : Crédit du Nord SA 


A National Westminster Bank Group 

"A Wor/dwicfe Bank" 
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. Tendance plus irrégulière 

Après trots séances consécutives 
de hausse, une petite vague de 
ventes bénéficiaires a provoqué, 
ce vendredi à la Bourse de Paris, 

un repli de l’indicateur instan- 
tané ( — 05 % en fin de séance ). 

En dehors des pétroles et de la 
sidérurgie, la tendance est appa- 
rue plus irrégulière que baissière, 
une centaine de refilis ayant 
néanmoins été enregistrés sur le 
seul marché à terme. 

Les titres les plus touchés ont 
été P Z JH., Kali, Comptoir des 
entrepreneurs f — 45 % en 

moyenne }, suivis de Crédit na- 
tional. Dûmes et Elf-Aquitaine 
i— 3j %>. 

Touie trace de hausse n'a ce- 
pendant pas disparu, loin de là, 
puisqu’on en comptait encore 
plus de soixante-dix à terme. 
Les raffineries de Saint-Louis- 
Bouchon ont monté de 9 5 % et. 
arec Bis f+ 3 %) et Béghrn 
f + 3.5%), se sont hissés à leur 
plue Août niveau de l’année. Pré- 
natal reste historiquement bas. 
mais s’est adjugé 5,5 %, et Penar- 
roya 45 %. 

Autant qu’on puisse en juger, 
le rythme des transactions, qui 
s'est progressivement accéléré 
cette semaine, est resté relative- 
ment rapide. 

Ce ne fut pas le cas sur le mar- 
ché de l’or où, conformément aux 
tendances internationales (à Lon- 
dres. l’once est revenue de 
515,75 dollars à 51050 dollars), le 


LONDRES 


NOUVEL EFFRITEMENT 

Le Stock gscbaage accentue légè- 
rement vendredi matin son repli de 
la veille. Les Industrielles, les fonds 
d'Etat et les pétroles (B. P. et Shell) 
perdent du terrain. Irrégularité des 
mines d'or. 
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NEW-YORK 


Vantes bénéficiaires 

L'indice Dow Jones des valeur* in- 
dustrielles. qui était remonté mer- 
credi L son plus haut nlvean depuis 
deux mola, s'eat replié da 6,06 points 
ta 815,19) Jeudi è Wall Street. Une 
vague da ventes bénéficiaires s'est 
abattue sur la cote — principalement 
fes valeurs pétrolières et celles des 
constructeurs d'avions. 

Sur 1 Ml valeur» cotées, 784 ont 
reculé, 758 ont encore monté et 
358 sont restées Inchangées. 

Le roi mue des transactions a un 
peu diminué, revenant de 42.60 mll- 
Uons d'actions échangées A 39.28 mil- 
lions. 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


INSTITUT MERTEUX. — Le béné- 
fice net de l'exercice 1979 s'est élevé 
ù. 44,43 mlillona de francs tdont 
3.17 millions de provisions pour 
dépréciation de titres des filiales) 
contre 3.93 millions en 1978 [dont 
34.33 millions de provisions Identi- 
ques). Le dividende global a été 
fixé A IB F contre 15 F. L'attribution 
gratuite d'une action nouvelle pour 
neuf anciennes a été décidée, les 
nouveaux titres ayant droit au divi- 
dende de 1379. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Pékin a informé Tokyo de l'imminence En Algéri e 

de l'essai d'un missile intercontinental chinois y s on ntrach a éclaté en qnatre sociétés 


A Paris 


IDÉES 


ÉTRANGER 


POLITIQUE 


9. La célébration du S mai 1945. 

10. M. Giscard d'Estaing commente 
son bilan dans * l'Express >. 

11. HISTOIRE 

— « II y a quarante ans, la dé- 
faite— » (IJ), par Henri Michel. 


SOCIÉTÉ 


13. Un chômeur dans la Vienne : 
cinq enfants, 2641 francs par 
mois. 

14. JUSTICE 

1& SCIENCES 

— La préparation dn programme dé- 
cennal de la recherche. 

27. RELIGION : le voyage du pape en 
Afrique. 

— EDUCATION: l'UNEF (réunifiée) 
doit être reçue par un collabora- 
teur dn premier ministre. 

30. SPORTS 


LOISIRS 
ET TOURISME 


17. Dernier gadget des marchands du 
voyage : l'aéroplane au-dessus de 
l'Everest. 

— Point de vue : ■ Le tsarisme, an 
ontil pour constrnire l'Europe », 
par Georges Gtourgas. 

22. Douce France : les embruns de 
l'Auais et de la Saintooge. 

23 à 26. Photo-cinéma ; Animaux ; Cy- 
clotourisme ; Hippisme ; Plaisirs de 
la table; Philatélie; Jeux. 

29. VU : l'armoire & souvenirs. 


CULTURE 


31. LE JOUR DU CINEMA 
— MUSIQUE : eotreti.n avec Teresa 
Berganza. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


35. LA MAISON : des daisans très 
mobiles. 


ÉQUIPEMENT 


38. ENVIRONNEMENT : la mise en 
place des centrales nucléaires de 
Choaz et de Creys-Malviile. 


ÉCONOMIE 


— AFFAIRES : les difficultés de l’in- 
dustrie automobile. 

40. ETRANGER : en Chine, heurs et 
malheurs de la nouvelle politique 
économique. 

41. AGRICULTURE 

«— SOCIAL : la « arche nationale » 
en faveur des travailleurs im- 
migrés. 



RADIO-TELEVISION (29) 
Annonces classées (36-37) ; 


Carnet (28) ; Programmes spec- 
tacles (32 à 34) ; Journal officiel 
(35) ; Lato (35) : Météorologie 
(35) ; Mats croisés (25) : Bourse 
(43). 


• L'état de santé du poète ma- 
rocain Abdelatif Laabi, qui obser- 
vait à Rabat depuis le 30 avril 
une grève de la faim, est très 
préoccupant. Indique le Comité 

de lutte contre la répression au 
Maroc (585-06-90). Abdelatif 
Laabi demande à être transféré 
de l’hôpital d’Avicenne, où aucun 
médecin n’a pu l'examiner, à 
i’bôpital Layachi, où une équipe 
est prête à le soigner dans des 
conditions normales. 


A B C D E F G 


Confirmant des déclarations du 4 000 kilomètres ; 3) le CSS-3, d’une 
premier ministre néo-zélandais selon portée de 6500 kilomètres et qui, 


De notre correspondant 


fasque/Jes la Chine procéderait prv- équipé d'une charge nucléaire môga- 
chaJnement à l'essai d’un missile tonnique, peut atteindre tout le terri - 1 


Alger. — A uc une des cinq ré- Aussitôt après son accession au 

_ t ... v _ - - : . rl * - - 1 ftrin In 


2. LE PAR-DELA : « Vers une nou- 
velle anthropologie », par René 
Girard ; Vues et revues : de l'autre 
côté ; « La repr é sentation et la 
présence s, par Christian Zim- 
mer; ■ U jardin d'Alice », par 
Gabriel Matzneff. 


Intercontinental à ogive nucléaire (le toire soviétique et l'Alaska. 


solations adoptées par le comité pouvoir en février 1979. le présl- 
oentral du PLN. à l’issue de sa dent Cbadli avait demande à tous 


DES HEURTS ONT EU LIEU 
ENTRE IA POUCE 
ET DES ÉTUDIANTS 
EN ÉDUCATION PHYSIQUE 


Monda du 9 mai), la presse japo- Les Chinois mettent eu point un première session ordinaire de les secteurs économiques un plan Des étudiants en éducation phy- 


naise da ce vendredi 9 mal, qui cite missile da 43 mètres de long et l'année 1980, clôturée mercredi détaillé des réalisations de la pré- j gigue et sportive de treize uni ver- 


[g tension en 


des sources proches du ministère pesant 200 tonnes, le CSS-4, dont I soir, c’avait encore été publiée 


décennie, soulignant I sjtés. dont celle de Nice fie Monde 


étrangères, )a portôe p 0urra u être supérieure è vendredi matin 9 maL On pense notamment à plusieurs reprises da 6 avril), qui manifestait 


Indique que Tokyo a été Informé par iqqoo kilomètres. Selon des rensei- 


QU’elles le seront dans la soirée qu’une « révolution gui n’évalue vendredi 9 maL vers 10 h. .sa 
ou samedi Seule décision offi- pas_ «a progression est une revo- contre les menaces qui pèsent sur 


3-4. EUROPE 

— YOUGOSLAVIE: les obsèques du 
maréchal Tito ont donné lien à 
da nombreuses rencontres antre 
hommes d'Etat. 

— UNION SOVIETIQUE: les diri- 
geants affirment que les pays 
socialistes doivent renforcer lear 
capacité militaire. 

5. ASIE 

— « L'Indochine d'une guerre à 
l'autre » (V), par Alaio Jacob. 

6. AFRIQUE 

— Le sommet fraaco-africaia de 
Nice. 

— MAROC : l'armée tance une opé- 
ration de grande envergure pour 
dégager la ville de Zag. 

6-7. AMÉRIQUES 

— EL SALVADOR : le gouvernement 
ordonne l'arrestation de plusieurs 
officiers d'extrême-droite. 

— Grondes manœuvres dons les Ca- 
raïbes. 

8. PROCHE-ORIENT 

— Le problème palestinien. 


les autorités chinoises de l'immi- fln .mente occidentaux ce CSS-4 ou samedi Seule decision oui- pas sa progression contre les menac^qiu ni » but 

“ de ‘-e axoârienca dans la 0n8ma ™ 8 oc l c ‘ dantaux ’ c ® cieUe connue de ces travaux qui lutum qui pratique la fuite en i e recrutement des professeurs 

PaniRnue Pé pourrait embarquer une charge déroulés dans un huis avant ». Ce plan qui d oit être d’éducation physique, se Sont 

t'acmque au ®ua. nucléaire de 3 mégatonnes, et trois rigoureux est la tenue en soumis au congrès extraordinaire heurtés aux forces de police prés 

En réalité, ce n est pas fa pre- 35^3 <dont i e damier en date H?m congrès extraordinaire de juin n’est pas encore connu du ministère de la jeunesse, des 

mlère fois que les Chinois se livrent remonte à j u j n 1979) de ce missile, du parti du pXn pour l' exam en dans le détail, mais ces dernières sports et des loisirs, rue de Va- 

à de telles expériences pour la mise dans Bon moralité ou dans quel- et l’adoption du plan qtrinquen- semaines les responsables atee- renne, à Paris <7*> 

au point de leurs missiles CSS-4 puaMJns de ses éléments ont déjà nal (1930-1984). premier du genre riens et la presse ont particuliè- Les affrètements ont eu lieu 
qui devraient être mis en service «n dlrecUon du Paclfioue en Algérie. Ce plan sera cintré rement insisté sur la dépendance alors que des manifestants ten- 

... h». «n t - cm.» eu . .! u e". direction du Pacifique- « ^ p raericu]tlire . de l'économie algérienne à l'égard talent de pénétra dans la cour 


jns psuî*ïŒ® 

Massée 


au début des années 30. La Chine A rexcBption du C SS4. tous (es 


slon d'un seul et même essai. t£tta chlne ; 
- première » date du 27 octobre 1966 : , 

Il a-asl agi d'un missile qui. après 
avoir parcouru une distance de 
l'ordre de 600 kilomètres, a libéré 
une bombe nucléaire dont l'explo- 
sion a été évaluée ô 20 kllotonnes 
(la puissance de la bombe d'Hiro- a 

shlma). LGS |! 

Depuis, à des fins civiles et mlü*- ^ , 

tairas, la Chine ■ tenté de mettre 3 ] 

au point plusieurs modèles de mis- 
siles qui ont une technologie déri- 
vées d’engins anciens soviétiques, 
malgré la rupture des relations tech- Nouméa. - 


Chine vers un désert dans le S In- déjà** en'placîr et ’ïaTsatls'fartton 
... lo nnmiiatinn également mis 1 accent sur le rûle 


des besoins de la population. 


également 


L’UNEF (ex-Re nouveau) e dé- 
nonce, dans un communiqué. 


prépondérant dans les Importa- ( cette nouvelle provocation, qui 


Aux Nouvelles -Hébrides 


tiens et exportations des dix der- 


déooyer un mouvement 


mères années, des hydrocarbures pour la défense de V éducation 
considérés comme e facteur de physique et sportive et du sport 
dérèglement » au sein de l’écono- 0 l’école ». 


Les pourparlers sur la date d'accession 
à l'indépendance n'ont pas abouti 

De notre correspondant 

Nouméa. — La réunion qui a rés de « définir clairement ce 


mie. 31 critique enfin le « gigan- 
tisme » des entreprises d'Etat 


dont la gestion en est rendue très • 5® 0 ™? f£ï* 

Hiffïnii* Onassis et son mari, soviétique. 


“aSSuI* on vient d’apprendre 8Ïÿ*Kâm.a. étépr^Km^ par 
que la Sonatrach, société oatio- le tribunal civil de la ^LUto-En- 
nale pétrolière (cent mille em- gadlne, qui siège à Sa™dan, 
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plovés) a éclaté en quatre sodé- près de Saint-Moritz. Le jugement 


tés : la société m. -e, qui garde vient d’entrer en vigueur. Le ma- 


ses attributi ons en matière de I riage a été dissous en raison de 
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(la première anglophone, la se- 
conde francophone) de se mettre 


port de la date de proclamation et de la distribution, des plasti- 


un premier temps pour le grands travaux pétroliers. 

30 juillet. — J.-N. F. (Intérim.) 


d’accord sur la date d’accession à de l’indépendance, envisagée dans ques et caoutchoucs et enfin des 
RAFINfî ABANDONNE tÛN PWl l’indépendance du Condominium un premier temps pour ta grands travaux pétroUera. 

DUCinU ADfllUAJIWE 5UT1 rKlr jrancSTbntanmque. La situation 30 juillet. — J.-N. F. I (Intérim.) 

JET D'INSTALLER DK REAC- politique paraît donc bloquée. 

JLI u IIUIULLUI KUU Les partls modérés reprochent 

TFIIDS FDANT0. AMFDIfAINS au goOvemement d’ètre «è la J : 

ilukj rwinvu ai ilkilhiuj merci „ du vanuaafcu Paü (VAP) /j ■ 1 ' ■" 1 ■ " 

SUR VS 707 CIVIIS actuellement au pouvoir. Ils ècri- /Æs . . . ^.7 . 

5UK 50 JUI LU IL). yent notamment, après dlffèren- : : ,j 

Le constructeur Boeing a décidé tes tentatives de conciliation, que [// • _ ’ . " . r, ‘. • 

d’a bandonner le projet d'installer «te gouvernement des Nouvelles- 1 1. . ' "TW ' _jtà ■ 

des moteurs franco-américains Hébrides n'est pas celui du peuple IL •• Me js 

CFM-56 sur ses quadriréacteurs mais celui des commissaires poli- If .. na njî| t IgtHriw mt fl lïï ■ U 


Le numéro du < Monde » 
daté 9 mai 1980 a été tiré . à 
570 914 exemplaires.-- 


SUR SES 707 CIVILS. 


CFM-56 sur ses quadriréacteurs mais celui des commissaires poli- 
1-nt.AT ron t.î ngn t.miT civils 707 pour tiques du Vaniuwku Pati b. Os s'en 


en prolonger l’existence commer- expliquent en rapportant des pro- 


clame. En revanche, l'appareil pro- pos- attribués au premier ministre, 
totype, qui a termine ses essais le pasteur Walter LinL selon les- 


avec succès le 15 avril dernier, quels « certaines décisions ne 


continue des vols de démonstra- pourraient être prises sans en ré- 


tkm au bénéfice de l’armée de fèrer aux commissaires politiques 


l’air américaine qui envisage du VAP ». Ils ajoutent : « Le gou- 
d’adapter des réacteurs CFM-56 à vemement de notre pays ne doit 


ses avions KC-135 de ravitaille- être en aucun cas un outü entre 


ment en voL 


les mains du parti. Les commis- 


sion un porte-parole de Boeing. 3^gg*EP v 
1 Intérêt des compagnies aérien- 


nés pour ce programme de « remo- 
torisatlon» de leurs 707 s’est 


rèVéta tedfta- le rétendr^Bn^ré- 


iCVCiC LUflUll BAUl >4VJLU JUÙÜUlt* IC l__ J- I 

lancement commercial de Ycpén- ^ modérés, si le 

tiom An début du projet, Boeing WV* se trouve aujourd h.m dons 
avait estime rrnn k* marché non- ^ murosme économique et dariS I 


avait estimé que le marché pou- ! 

vait se situer autour de deux iSU*®* JL raSf* 


oents avions, soit de l’ordre d'un 


millier de réacteurs à construire Ja 1 


par les sociétés General Electric, 


pays libre et véritablement indé- 
pendant. de rassurer les popvla- 


aux Etats-Unis, et 8NECMA, en ^ 

France. Les efforts de commer- tioru.de faire iumté au pays, te 
clalisation n'ayant rien donné. Us 


ont été suspendus par Boeing et 
le 707 équipé de quatre réacteurs Îî 


le 707 équipé de quatre réacteurs 
CFM-56. qui avait accumulé cent 


semé les germes de la violence. » 
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sai. ne sera pas soumis à l’homo- ZFSE&SÏ'JL 

logaüon de l'agence fédérale char- JS5ÏÏE _ a ™ 

* ,a rtgtenBntatlon prt^ 
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Séquoia, 278 m*. 8 pièces. 3 s.d.b., garage 2 voitures . Un da nos 25 modèles. 
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Toutefois. Boeing a obtenu, au cipaJe revendication des modérés, 
début de l’année; im contrat qu'après l’indépendance. Le gou- 
preliminaire da 1 armée de I air vememeftt a demandé aux modé- 


préllminaire da l’année de l'air 
américaine pour la a remotori- 
sation » de ses avtonc KC-135, 
qui sont la version militaire du 
Boeing 707 destinée au ravitaille- 
ment en vol d’avions de combat 
ou de transport. 

C’est la raison pour laquelle 
le 707 d’essai est actuellement 
en tournée de démonstration sur 
plusieurs bases des Etats-Unis. 
L’année de l’air américaine déci- 
dera vraisemblablement en octo- 
bre prochain si elle exécute ou 
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moderniser ses avions-ci temes. 


Le marché potentiel de l'armée 
de l'air américaine est de l’ordre 
de sept cents avions, ce qui peut 
représenter, pour les construc- 
teurs franco-américains du réac- 
teur, une commande éventuelle 
de l’ordre de trois mille cinq 

cents moteurs. 





















